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CE Journal patoît deux fois pat 
mois. Chaque cahier efi de y % pages ; 
U coûte i o tiv. par année , pris à BouiU 
ton ,& 1 5 liv. par la pojle dans toute la 
France , y çompriile port. Le tout fe paie 
d'avance* Il faut fou fc rire pour l'année 
entière , & à quatre époques , au t er. de 
Janvier , au i er. Avril , au i er. Juil- 
let , & au 1er. Octobre. . , r 
Les Sïlpplimtns quon donnera à ta fin 
de chaque trinuflre > coûteront J l. parla 
pojle , ou x L pris à Bouillon. 

Lb Jouïï&al Encyclopédique i 

dont il paraît un volume de z $z p^ges , 
& quelquefois plus , toutes les quinzaines, 
coûte par année , zÀ liv. pris à Bouil- 
lon ,53 Uv isl fols par la pojle pour la 
France , & $o livres pour l'Allemagne > 
franc de port. 

La Gazette Salutaire , feuille 

périodique quUembrajfe tout ce qui con- 
cerne la Médeçirie . la Chirurgie , la Chy? 
mie , la Botanique , V H ifio ire-Naturelle 
&c. &c. , paroit une fois par femaine , & 
çoute $ liv. par année , y compris le port* 
Ceux qui dïftrcront ces Journaux , s'a- 
dreferont à Bouillon au Directeur du 
bureau des Ouvrages périodiques , ou bien 
(i M. Lut TON, rue S te. Anne Butte St t 
Ù4>ch , à Paris. 
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CONSTANTINOPLE ( U 4 Août.) 

UNe des femmes du grand-feigneureft accou- 
chée heureufement , le ao du mois dernier , 
d'une'fîlle qui a été nommée Hattigé. Cet événe- 
ment n'a pas fait grande fenfation ; on s'eft hoir 
né à l'annoncer au peuple en faifant , --pendant 
trois jours confécutifs , une décharge de 30 pie- 
ces de canon. Si Tune des deux autres Uiltane» 
qui approchent du terme de leur groflefle r don- 
ne le jour à un enfant mâle , il y aura des ré- 
iouiffances connues ici fous le nom de Donalma* 
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Il eft certain que les commiffaires ottomarfi 

Îui ont tenu tant de conférences avec M. Stac* 
miniftre de Ruffie , lui ont déclaré « que 
la Porte étoit déterminée à remplir exactement 
tous les articles du dernier traite de paix , lors- 
que les Ru fies s'y feroient conformes eux-mê- 
mes ; qu'en conféquence le grand-feigneur exi- 
geoit que les troupes de cette nation commençaf- 
ient par évacuer la Crimée , & que l'on procé- 
dât enfuite à l'élection libre d'un nouveau kan , 
fans qu'aucune influence étrangère pût y gêner 
les fuffrages, & qu'alors S. H. s'engageoit à re- 
connoître ce kan , fût-ce même Sahib Guerai , 

Sourvu qu'il fût confirmé par le choix unanime 
es hordes tartares ». 

En attendant la réponfe à cette déclaration, 
qui a été envoyée à Péterfbourg par un courier 
extraordinaire , la Porte fe prépare à tout évé- 
nement. On va renforcer toutes les garnifons des 
places frontières, & celle de Choczim fera portée 
« 7 mille hommes. Aux différens corps de trou- 
pes qui ont reçu ordre de fe mettre en marche , 
on joint un détachement de i960 janiffaires , com- 
pofé de 10 hommes qui feront tirés de chacùn 
des 196 ortas (compagnies) qui font en garni- 
fon dans cette capitale. Toutes les troupes font 
payées fur le pied de campagne, à raifon de 7 
«fpres par jour d'augmentation , & l'on forme 
les magafins néceffaires pour la fubfiftance de 
l'armée. On augmente aufli les garnifons des 
nouveaux châteaux que le baron de Tott a fait 
çonftruire fur l'ancien bofphore de Thrace ; ce 
qui prouve que la Porte a deffein de maintenir 
fa fupériorité fur la mer noire. C'eft le capitan 
pacha qui eft chargé de la direction des nouveaux 
travaux qui fe font à ces forrerefTes, & pour lef- 
quels on emploie journellement 500 ouvriers. 
11 règne une égale aâivité dans le département 
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de la marine , pour accélérer la tonftruâion de 8 
vaiifeauK de ligne dont la flotte fera augmentée 
cette année; deux de ces vaiffeaux ont déjà été 
mis fur les chantiers de cette capitale , oc le» 
autres fe conftruifent avec la plus grande dili- 
gence dans les différais arfenaux de l'empire. 
On eft fans cette occupé à fondre de nouvelles 
pièces de canon y & Ton fait 9 à 10 fois par jour 
Teffaid^s nouveaux fufils. L'efcadre de 9 grands 
vai/feaux de guerre & de 4 galères, actuellement 
en rade , refte toujours armée , & prête à appa- 
reiller au premier ordre. On attend auflt 30 
bâtimzns de différentes grandeurs. 

Si tous ces préparatifs ne font point un fignal 
de guerre , ils annoncent au moins que la Porte 
a- réfjlu de ne point fe laiifer impofer de loi. 

L'entreprife de Kerim Kan fur la Mecque 
ne fe confirme pas y & ce n'eft que pour pré- 
venir les vues de ce prince que la Porte y fait 
paffer des troupes. 

Extrait d'une lettre de Salephi en Caramanie , It 

30 Mai. 

Muftapha-Aga-Gulgulu Oglou, g9uverntur d$ 
cette ville y eft entièrement rétabli des bit Jfures quil 
a reçues le mois dernier , de la part des lngrukis % 
qui a voient pris à ferme des terres Jîtuées dans 
les environs : la guerre qu'il avoit avec eux eft fi- 
nie y ce peuple errant ayant pris la réfoluiion d'al- 
ler camper dans des contrées plus éloignées. 

La Porte y toujours occupée des moyens de ré- 
duire les rebelles de cette province y a envoyé un ' 
ordre à Muftapha aga de pajfer à Tarjou avec 
fa troupe , pour y renforcer celle d'Abdy pacha % 
chargé d'appaèfer la révolte; il s 9 eft , en conséquen- 
ce^ embarqué pour s'y rendre, avec cent hommes^ 
fur une des barques françoifes de Cherine qui vc- 
noit de relâcher en notre rade* 
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RUSSIE. 

Pjétersbourg ( h zz Août. ) L'impératrice 
arriva le 1 6 de ce mois, de Czarsko-Zelo en cette 
capitale. S. M. I. célébra, le 17, la fête du régi- 
ment des* gardes Préobrafinski , dîna en public 
avec tous les officiers de ce corps , & retourna 
iefoirà Czarsko-Zelo , où L. A. L étoient refiées. 

Les députés desTartares n'ont pas aiîez de leurs 
cinq fens pour goûter tous les plahlrs que leur 
offre cette capitale. Des fpecîaeles , des bals, des 
concerts & des repas fplendides qui leur font 
donnés fucceffivernent par les grands de l'empire, 
font autant de jouiflances qin les ravifient , & les 
étonnent d'autant plus qu'ils y fontxpeu accoû- 
tumés. On a de bonnes raifons pour les accueil-, 
lir avec tant de diftinâion , & pour prolonger 
leur féjour ici en Jeur failant attendre les lettres 
qu'ils feront chargés de, remettre au nouveau kan, 
& aux autres chefs de leur nation. Ils pourront, 
par leurs récits, donner à leurs compatriotes une 
haute idée de la puiflance de Catherine , & ils 
achèveront de les convaincre de fa magnificence , 
par les riches préfens qu'ils leur remettront de la 
part de cette fouverainê. 

L'amiral Gréeg a obtenu la permiflion d'aller 
faire un voyage en Angleterre : fon abfence fera 
d'un an. 

La flotte qui a croifé cet été dans le gplfede 
Fionie s'eft féparée ; une partie des vaifTeaux qui 
la compofoient , eft rentrée à Cronftadt , & les 
autres a Revel , où ils feront défarmés, 

SUEDE. 

' Stockholm (le i Septtmbre. ) Quoiqu'iî y 
àit peu de tems que le roi eft revenu de Rullié , 
& que S. M. y an fait un afTez long féjour pour 
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tertfltriér lès affaires qui l'y avoient appelle , on 
ôbferve que les couners vont Se viennent afTez 
fréquemment d'une cour à l'autre. Au relie, il ne 
tranfpirè rien ici de l'objet de ce voyage y & la 
cour ^qui eft toujours à Drortningholm , ne pa- 
roît occjpée qu'à y jouir des amufernens de la 
campagne. L. M. tiennent fouvent table dans de 
petites maifons de plaifance appellées la Chine , 
& qui font lituées aux environs de ce château. 

On affiire que le duc de Sudermanie , qurfait 
actuellement la revue de la cavalerie en Scanie, 
a obtenu la permilîion de fe rendre à Copenha- 
gue , où il gardera {'incognito. 

. DANEMARCK. 

Copenhague ( le 5 Septembre. ) Le roi a 
ri o ramé te chambellan de Bertoucfi Ton réfiienc 
auprès du roi & de la république de Pologne ; S. 
M* a conféré en même tems à M. Magnus Fré-i 
éène de Bârner la place de colonel eh chef des 
girdés danoifes à pied. 

On lança ici le a de ce mois , un vaiiTeau de 
guerre de 74 canons, qui a été nommé Id Jus- 
tice. 

On apprend de Wibourg en Jutland , que cet- 
te contrée a été ravagée le 6 du mois dernier , 
'par une grêle afFreufe dont les grains , la plu- 
part gros comme des oejfs de poule , étoîent mê- 
lés de glaçons de la largeur de la main. Les biens 
de la terre ont été hachés; les beiliaux , & les 
maifons mêmes ont beaucoup fouffert de ce fléau. 

POLOGNE. 

..... 

r 

WARSOVIE ( le 4 Septembre. ) Numan-bey , 
envoyé extraordinaire de la Porte, eut le 10 dit 
mois dernier, une, audience du comte de Rze-» 
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wuski , maréchal de cour de la couronne , qui , 
en l'abfence du grand-maréchal prince de Lu- 
bomirski , fuppleoit fes fondions. Le mini lire 
ottoman fe rendit à cette audience en grand 
cortège , &~Tut reçu conformément au cérémo- 
nial établi entre les deux cours. Il remit au ma- 
réchal fes lettres de créance, & demanda qu'on 
lui filât le jour de fon admifïion à l'audiencte 
du roi. On lui préfenta , ainfi qu'aux perfonnes 
de fa fuite qui étoient dans un autre apparte-» 
nient, des confitures, des pipes & du tabac» 
.Après cette finguliere collation , il fut recon- 
duit à Ton hôtel , avec le même cortège. 

Le 2.5 , vers les 9 heures du matin , Numaft 
bey fe rendit à l'audience du roi. Les gardes de 
Pologne & de Lithuanie, qui font ici engarnifon 9 
le régiment des gardes à cheval , & enfin toute 
la cavalerie de la ville & des environs , étoient 
xangés fur deux lignes, depuis l'hôtel de Nu- 
wan bey jufqu'au château, ce qui fait une éten- 
due de plus d'une lieue d'Italie ; les rues , les 
fenêtres fourmilloientde fpcâateurs, & même le* 
toits des maifons en étoient couverts. La marche 
étoit ouverte par le comte Byfzewski, efeorté 
de cent cavaliers , & fuivi de 13 chevaux fuper- 
bes enharnachés à la turque,* dix autres avoient 
des caparaçons d'écarlate brodés en or : tous ces 
chevaux étoient conduits paï des palfreniers fuper* 
bernent habillés , &fuivis des laquais & des heî- 
iuques du comte. Numan bey fuivoit , monté fur 
tin cheval magnifique; Ion fecrétaire en mon* 
toit un autre , tenant en n.ain tes lettres du grand* 
feigneur, couvertes d'une riche étoffe en or: 
venoient après les deux interprêtes , le tréTorier 
de Tinternonce, fon maître des cérémonies, & 
d'autres Turcs de diftinÛion, qui , au fon d'une 
jnufique militaire, & au bruit de l'artillerie, s'a* 
vaAC^rtnt à pas kfltf yers le palais royal, 
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Dès qu'on eut annoncé au roi l'arrivée de Nn- 
man bey , S. M. defcendit dans la falle du fénac , 
& fe plaça fur fon trône : les fénateurs & les 
miniftres occupèrent leurs places félon leur rang. 
Numan bey étant-defcendu de cheval , fut reçu 
au pied du premier efcalier par les gentilshom- 
mes de la chambre du roi , qui Hntroduifirent 
dans la falle du fénat.L'ambaifadeur ayant été con- 
duit près du tabouret du maréchal du royaume , 
deux chambellans le menèrent jufqu'au pied dm 
trône , où ayant pris les lettres des mains de fou 
fecretaire , qui l'avoir fuivi , il lès préfenta au roi : 
S. Maj. les ayant acceptées , les remit au comte 
Mîodziejowski , grand-chanceîier du royaume, 
& les deux chambellans reconduifirent rambaf- 
fadeur , la face toujours tournée vers le trône » 
jusqu'au milieu de la falle, oùl'onavoit mis deux 
carreiux , un grand & un petit de foie rouge 
brodée en or. Numan-bey s'y plaça fui van t Tu- 
fage desTurcs; & le maréchal Rzeivuski lui ayant 
fott figne du bâton, qu'il pouvoit parler , il fit une 
inclination de tête vvrrs le trône, & prononça un 
long difcouis , portant en fubftance : Que le tris- 
puijfant , le tris- invincible Abdul-Hamed y fils de 
Mahomet , imitateur d'Alexandre le Grand , fer* 
viteur des deux cités y maître des deux parties 
du monde , Vavoit envoyé au férénijjime , au tris- 
magnifique j tris~vertueux roi Stanijlas , pour lui 
annoncer que V empereur fon maître s'en tien- 
droit toujours reltgieufement au traité de paix 
conclu à Cirlowifi entre les deux nations y que y 
depuis longtemsy il avoit \oulu lui envoyer unam- 
baffajeur fur cet objet) mais que d'autres circonf* 
tan.es Va voient empêché jufqu ici de s* acquitter de 
fa bonne volonté , & que ces circonflances n'exif» 
tant plus , il f ai fait ajfurer le roi ,/o/z bon ami b 
tranquille voifin y de fes intentions à cet égard. M # 
Krutba , interprête du royaume , ayant rendu ce 
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difcours en latin , le grand-chancelier , qui étoie 
debout à lai droite du trône, y répondit en la 
même langue , & cette réponte fut rendue en 
langue turque par le mênr interprête. 

L'audience étant finie,, h comte de Rzewuski 
frappa de fon bâton de 'maréchal , 6c dit à Nu- 
m m bey : Généreux internonce , vous pouve{ main- 
tenant vous retirer. Nu nan-bey fut conduit alors 
chez le comte de Rzewuski , ou-,- après avoir 
pris du café, il dîna à une table de 40 couverts, 
avec les lénateurs , minières 6c grands officiers 
de la couronne. Son l'ecrécaire d^mbafîade & l'es 
principaux officiers étoien r à une autre table de 
Il couverts , dont le colonel Bachminvki faifoit 
les honneurs; les autres officiers inférieurs fu- 
rent fervis à une troifieme table de 18 couverts. 
Numan-bcy ne viola pas le précepte de YAlco- 
ran qui défend l'ufage du vin : il ne but que 
de la limonade , & mangea fort peu. En fortant 
de l'audience , on lui ôta un turban blanc fort 
élevé , pour lui en donner un jaune de moindre 
volume ; il quitta auffi fa pelilfe de marte zibe- 
line, v & en mir une d'hermine moins pefante. 
Après le repas , on lui donna à laver avec de 
l'eau , du favon & des herbes ; enfuite il paffa 
dans un autre appartement , où on lui offrit du 
café, des confitures , des pipes, du tabac , des 
eaux de fenteur , & de l'encens, qui fut brûlé. 
Telle eft , à peu - près , l'étiquette qui fut fuivie 
dans cette cérémonie. 

De retour à fon hôtel , où il fut reconduit avec 
le même appareil, il envoya un très-beau che- 
val turc au comte de Rzewuski. Quant aux pre% 
fens que cet internonce a fait offrir au roi de la ' 
part du grand-ffeigneur , ils confident en quatre 
luperbes chevaux, richement caparaçonnés , & 
en quelques pièces d'étoffes précieufes. Ce mi- 
jtifire jouit ici du même traitement qui a été aç^ 

- 
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cordé à celui de la république qui e(t aéèueîle^ 
ment à Conftantinople ; il eft de 52 ducats par 
pur. Les gens dd fa iuite font un commerce 
affez lucratif de marchandifes du levant , 6c 
ont des Juifs pour courtiers. 
: Le a6 , le roi eft parti pour aller à Kozieni- 
ce , & à Pulawi. Quelques jours auparavant, le • 
comte de Mnifzeck , caftellan de Cracovie, & 
l'un des chefs de la confédération de Bar , étoie 
arrivé ici , & avoit é:é faire fes foumifiions à 
S. Maj, 

Depuis le départ de M. Gaudi , ce com/nif- 
faire pruflien qui a terminé l'arîajre des limites , 
on ne s'apperçoit pas que la cour de Berlin fe 
foit occupée dô celle qui concerne le commères; 
les douaniers prufiiens continuen: de percevoir, 
30 & 40 pour ioo de droits fur les marchand 
difes & denrées importées en Pologne, & fur 
celles qui en font exportées. La cour de Vienne 
agi fiant d'après des principes tout différens f 
vient de faire diminuer de 1 pour ioo tous les 
droits de tranjît y afin de faire prendre la route 
de fes états à une partie de l'importation nécef- 
faire à la Pologne. Cette opération, qui réduit 
ces droits au tiers de ce qu'ils étoient il y a 
deux ans , déterminera infailliblement les mar- 
chands à prendre la route la moins onéreufe. 

On vient d'apprendre par un Courier arrivé 
de Pétrikau , nue le nouveau tribunal de la cou- 
ronne y a été établi au gré de la nation , 6c avec 
la plus parfaite tranquillité. L'élection du maré- 
chal" n'a rencontré aucune difficulté ; 6c tous les 
fuffrages fe font réunis en faveur du comte Kra* 
finski , quartier- maître- général de la couronne. 
' La comtefle douairière Branicka, née Jtonia- 
tovska , feeur du roi , a fait faire, le 18 Août 
dernier & les deux jours fuivans , dans Téglife 
de St. Pierre à Gracovie , de magnifiques obfe- 
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ques au comte Branicki, caftellan de Cracovie» 

Srand- général de la couronne , chevalier des or- 
res de l'aigle-blanc , de la toifon d'or , & de 
St. André , dont le corps y écoit en dépôt de- 

Îmis 5 à 6 ans dans une chapelle fondée par 
es ancêtres de ce feigneur. Lorfque le cercueil 
fut defcendu dans le caveau , on y dépofa aufii 
l'écu de fes armes , fon iiluftre maifon «'étant 
éteinte en fa perfonne. 

-ALLEMAGNE. 

Hambourg ( le i% Septembre. ) Le duc d'Of- 
irogothie , qui étoit arrivé ici le 8 de ce mois, 
fous le nom de comte d'Qeland , en eft reparu 
kier n, pour retourner à Stockholm. 

Il eft toujours queftion d'alliances entre l'An- 
gleterre & quelques autres puiflànces , qui ont 
jour principal objet le maintien de l'équilibre 
oans la balance politique de l'Europe, & la fû- 
reté des états de S. M. britannique. Il exifle, 
dit-on, entre la cour de Pitersbourg & celle 
de Londres un traité particulier en vertu duquel 
la première fournira 30 mille hommes , mais 
dont la deflination ne fera point pour l'Améri- 
que. Dans le cas où l'Allemagne deviendroit 
le théâtre de la guerre , ce corps de troupes ruf- 
fes fe porteront dans le Hanovre , & pourvoirait 
a la defenfe de cet éleûorat ; & s'il arrivoit que 
la Ruffie eût à foutemr une guerre qui exigeât 
des forces navales extraordinaires , l'Angleterre f 
s'engage de fon côté à lui fournir un certain 
nombre de vaifleaux de guerre équipés & armés. 

Berlin {le to Septembre, ) Le roi revint le 3 
de ce mois , de la Siléfie à Porzdam. S. M. , qui 
a pour maxime que l'œil du fouverain anime 

*out, & qu'il fortifie dans tous les individus 
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d'un corps militaire, le defir de fe diftinguer en 
rempliflant à Tenvi v tous les devoirs de leur 
état y ne manque jamais de parcourir fes diffé- 
rentes provinces ,. & d'y remplir les fondions 
d'infpeàeur-général de t m armée. Ceft ainfi que 
ce prince juge par lui-même de l'exaâitude ou 
de la négligence des officiers de tous les grades/ 
& s'il punit féverement les infractions à fes or- 
donnances, le mérite n'a pas befoin de protec- 
tion pour être aulfi-tôt récompenfé que connu. 
Ses officiers ne lui font point étrangers ; il les 
voit , & leur parle à la tête de leurs troupes, & 
c'eft fouvent liir le terreindefarevue, qu'après 
leur avoir marqué fa fitisfacY.onfur la tenue, ou 
fur la précifion des évolutions , il leur fait an- 
noncer la diftribution de fes grâces. Ceft ce qui 
efl arrivé au camp de Breflau , où S. M. a décla- 
ré la promotion fuivante. 

Les généraux- majors de Pomeiske , de Lolhof- 
fel , de Renzel , & de Loflbv , ont été élevés 
au grade de lieutenant-général , les deux pre- 
miers dans la "cavalerie , & les deux autres dans 
Finfanterie : les colonels comte de Gortz , de 
Pofadowski , de Bohlen , comte de Lottum, de 
Thun, de Marvitz , dErlach, & de Rohr ont. 
été nommés généraux-majors, les deux derniers 
dans l'infanterie, les autres dans la cavalerie. S. 
M. a accordé- en même tems au général-major 
de Papftein fa retraite avec une.penfion , vu fon 
âge avancé ; au général- major de Thun le régi- 
ment de dragons du feu générai d'Alvensleben ; 
au général- major de Marwitz celui de eu i radiera 
du feu général de Manftein ; & au lieutenant- 
colonel, de Truyard le régiment de garnilon du 
feu colonel de Tumpling. Elle a fait expédier 
des lettres de légitimation au fils naturel du lieu- 
tenant-général de Belling, chef d'un régimen* 
4e nullards, \' 
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* ?ar un édit du roi , daté dtf 9 Août, & qui doïe 
ùvolr force de loi deux mois après fa publica- 
tion , il eft défendu fous peine de faifie & de 
confifcation , à tous marchands étrangers d'im- 
porter des vins d«ns les états de S. M. , à moins 
qu'ils n'en aient reçu la commillion expreffe de 
la part de quelques-uns de fes fujets. Cet édit 
renouvelle celui du 12 Août 1739, qui portoit la 
même défenlè. 

Francfort {furie Mein y le 1 9 Septembre.) 
Le colonel Faucitt, miniftre plénipotentiaire 
d'Angleterre, eft parti de Hanau lé ij du mois 
dernier, pour retourner à Londres; il dirige fa 
rou e par la Hollande. On alîurè que ce miniftre 
a pris encore à la folcie du roi fon maître 4 mille 
Heffo is & 2 mille Brunswickois qui feront en- 
voyés en Amérique. 

Extrait d'une lettre de Troppau , le 20 Août., 

Il y a peu de jours que la foudre tomba fur 
un village peu di fiant d'ici. On la vit d'abord 
fe glifftr le long de la tour du clocher , *puis ft 
divijer enplufieurs parties qui y fe réunijfant en-* 
fuite y fuivirent un fil d'archal qui dtjcendoit 
jufquau pied du bâtiment pour faire mouvoir une 
clochette. On entendu en même tems un coup de> 
tonnerre terrible; Vair auffi+tôt s'obfcurcit y & 
tout préfageoit un orage ajfreux. La peur faifit 
tous les habitans , & chacun fe retira fous fon 
toit y de forte qu'aucun d'eux n'a été témoin de 
cequi.s'eft paffé pendant que la frayeur le s a tenus 
enfermés. Tout ce qu'ils ont pu dire , c'ejl qu'ils 
entendirent un fracas horrible qui dura environ) 
une minute. Lorfque le calme fut un peu rétabli , 
les plus hardis fortirent de leur retraite , & ils 
virent tous les toits du village découverts , la tour 
du clocher détachée de fes fondemens i & couchée 
le long de Véglife^ fan$ avoir (Tailleurs éu 
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endommagée. Un grand tilleul qui et oie dans 
la cour du presbytère , fut emporté de fa place % 
6r incrujtc y "pour ainji dire , jafqu'à U moi' 
tié de fon diamètre dans l'épaifftur du mur d'une 
chapelle. Des fiatues Je bois qui décoroient une 
efpece de calvaire qu'on nomme le Mdnt- de s -Oli- 
viers j ont difparu , & I on trouva une cheminée 
avec la partie du toit auquel elle tenait , retour- 
née du midi au couchant. Un garçon laboureur 
dormoit dans un grenier a foin , fon habit fur 
fes pieds y .la foudre emporta au loin L'habit , qui 
ne fut retrouvé qu'au bout de trois jours , & elle 
découvrit en même tems la couverture du grt— 
nier , Jar^s que ce dormeur fût réveillé. Il n'y 4 
eu heureufement perfonne de tué. Le bétail qui 
écoit dans les champs a beaucoup fovjfert. Les 
habitant de Troppau ont été voir en fouie les dé- 
bris de ce défajire. Ceux qui prétendent connaître 
les opérations de la nature, ajfurent que rien n an- 
nonce qu'un tremblement de terre fe foit joint à 
l'orage , pour produire les terribles phénomènes dont 
on vient de donner le récit» 

Vienne ( le ao Septembre. ) L'empereur fe 
rendit , le 27 du mois dernier 9 à Laxçmbourg , 
où l'archiduc Maximilien Ta accompagne'. S. M. 
I. s'eft trouvée régulièrement aux manœuvres 
d'un corps de fes troupes , qui campoit à Min- 
kendorff, & elle les a commandées le plusiou- 
vent en perfonne. Il y avoit beaucoup d'offi- 
ciers françois , anglois & pruffiens. Les difté- 
rens régi mens (fui forment ce camp fe font ré- 
parés le 4 de ce mois, pour retourner à leurs 
uartiers refpeâifs. Le 5 , l'empereur & Tarchi- 
uc Maximilien font partis pour tes camps d'é- 
volutions en Bohême & en Moravie. 

Le ïuperbe traîneau que l'impératrice-reine a 
ieftiné en préfent au roi de Suéde } eft entier 



( I« ) 

rement achevé , & fait l'admiration des connoif- 
fcurs. On y a ajouté une magnifique livrée pour 
les 4 portillons qui précèdent ordinairement Us 
traîneaux. 

Soleure (U 28 Août..) Le roi nés- chrétien ayant rc ' 
nouvtllé avec l'un.verfalité du corps helvétique une allian- 
ce générale qui étoit expirée en 171 5 , chargea le pré- 
fiât m de Vergennes, fon ambafiadeur près des 13 can- 
tons , par le rmnifîere duquel la négociation de ce traité 
a été faite , d'en jurer l*obfervation. 

Corrmc U avoit été arrêté que cette cérémonie fe fc- 
roit à Soleure , le jour de la Sj. Louis, le louable état 
de Soleure prit , dès le 22 de ce mois , les mefures nécef» 
faites peur augmenter la pompe de cette journée , dou- 
blement précieufe , puisqu'elle le devenoit encore par 
l'occurrence de la fête du roi. 

le 24 , vers le foir, le grand fautier & le Secrétaire 
des finances du canton de Soleure , en habits de cérémo- 
nie, le premier portant le grand feeptre de l'état, fe 
rendirent chez l'an bafladeur du roi pour lui annoncer 
formellement, félon l'ufage, l'arrivée de tous les am- —s, 
bafladeurs des états helvétiques , dont ils lui préfente- 
tent en même tems la lifle contenant leurs noms Se leur 
demeure. A l'infant, l'ambaiTadeur les ht complimenter 
tous en particulier, par M. Picamilh, Secrétaire d'am- 
ballade de France , accompagné de fes autres Secrétaires 
& des officiers de fa chancellerie ; les amballadcurs, s'em- 
preflerenr enfuite de faire chacun leur Vifitc particulière 
a fon excellence. « « 

Le 25 , le corps helvétique fe raflembla de bonne 
heure a l'hotcl-de-ville , & députa vers Us / o heures le 
grand fautier & le Secrétaire des finances de l'état de So- 
leure , avec l'appareil du jour précédent , pour témoigner 
à l'ambaiTadeur de France le defir qu'il avoit de venic 
Je falucr , & pour lui demander; fon heure. Soa exceK 
lence ayant répondu qu'elle étoit prête a les recevoir fur 
le champ, tous ks ambatVadeurs helvétiques, fuivis d'un J 
brillant cortège de gentilshommes & de perfonnes lea 
plus qualifiées de chaque canton, fe rendircat a l'hôtel 
de l ambailadci r de France , a la porte duquel ils trou- 
vèrent les Secrétaires & ks officiers de la chancellerie 
, du roi. Ils parlèrent epfuite a travers une haie formée 
par la li- rée nombreufe de l'arrba 'adeur , & furent re-" 
eus au bas de l'efcaîicrpar les gentilshommes de l'ara- 

hafladeur. SyA excellence ks aucûdpn au haut de l'*4 
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salie r , au milieu de plus de 200 gentilshommes fras> 
fois & militaires qualifiés , ayant derrière elle M. PU 
camilh , les interprètes , & les officiers de la tréforerie de 
France. On fe rendit a la falle de St. Louis , où les com- 
plimens analogues a la folemnité de ce jour ayant été 
faits en pleine audience , rambafladeur du roi & ceux 
4u louable corps helvétique fartèrent dans la falle du" 
dais , où rechange des ratifications du traité d'alliance? 
fe fit a huis clos , en préfence dès feuls fecrétaires 8c 
interprètes de rambafladeur de France. Peu de teins après » 
vers les 10 heures & un quart, l'ambarTadeur du roi 8c 
ceux des états contracta ns fe rendirent a l'églife collé- 
giale de Sr. Ucs , entre deux haies de la garnifon , au 
bruit de l'artillerie des remparts & de toutes les cloches 
de la ville, l/ambafladeur du roi s'y plaça au milieu de 
la nef a droite , près d'un prie-dieu fur iMie ligne pa- 
rallèle avec les bancs des premiers ambafladeurs helvé- 
tiques. Les fpeétateurs , au nombre de plus de 2 mille , 
furent diftribués avec beaucoup d'ordre fur les gradins 
qu'on avait ménzgcs de toutes parts. Après une grand** 
mefle chantée en mufique , le prévôt du chapitre ayant 
repris fa chappe, fit porter au milieu du chœur un au- 
tel cosvert d'un tapis , fur lequel on plaça le livre des 
évangiles ouvert, que le prévôt foutenoit. 

Aufli-tôt l*arobafladeur du roi entra dans le choeur , mar- 
chant au milieu des deux ambaftadeurs de Zurich , fuivi 
^ droite de M. Picamilh , qui pofa l'inftrument original 
françois du traité d'alliance fur la crédence a droite de 
l'autel, tandis que le chancelier de l'état de Soleure en 
faifoit autant a gauche du double allemand Se françois $ 
les autres ambafiadeurs du corps helvétique (uivirent dans 
IVrdre établi entre les louables cantons, & fe placèrent 
dans le chœur fur deux files , dont celui de Soleure oc- 
cupoit le centre. Alors le Star: Halter d'Kfcher, premier 
acnbafladeur de Zurich approcha de l'autel, & pofane» 
la main furies Sts. évangiles , jura, comme état dirigeant 9 - 
au nom de tous les cantons , -en langue allemande , l'ob- 
fçrvation religieufe & confiante du traité. L'ambafladcur- 
d£ France répéta ce ferment en françois , au nom 4u toi 9 
ayee la même cérémonie j après quoi tous les autres anw. 
balTadeurs helvétiques le prêtèrent fucceflivement, cha-. 
cun a leur rang, pour les états qu'ils repréfentoient. 
Toute cette folemnité fut accompagnée du bruit de l'ar- 
tillerie , & de celui des cloches. Elle fut fuivie d'ua 
Te Deum chanté en mufique , après lequel l'ambaiîa-» 
deur du roi retour.ua a foû hôtcï, & ceux du corps heV, 
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Wtïque à l'hôteî-de-ville , où les feérétalres de l'ambaO 
fadeur de France vinrent leur préfenter , de la part dtf 
,roi, & à leur fuite, les «haines d'or & d'argent que 
S. M, avoic fait frapper en mémoire de cdt heureux évé# 
ne ment. 

A 2 heures, tous les ambaffaieurs du corps helvé- 
tique , leurs gentilshommes & ton* les étrangers quali-' 
fiés, au nombre- de plus de 400, furent fervis fonntueu- 
fement , chez- l'airbailadeur de France ; il y eut 8 ta- 
bles, dont celle tenue par l'ambaffadeur écoit de oocou- : 
verts j les fante's du roi & de la famille royale, fixées 
a 7 , celles de î'ambalîadcur de France , & de la pro/péri- 
té du corps helvétique furent bues deb<;*r , au bruit de 
24 pièces de canon, & des fanfares militaires. 

Le dîner de cérémonie ne finit que ven les 6 heure? ; 
le foir, on tira un feu d'artifice qui avoir été préparé fur 
les glacis de la ville, en face de la courtine contre la- 
quelle l'hôtel de France eft appuyé ; un fouper de 40 cou- 
verts termina les fêtes de ce jour. 
w L'ambaffadeur de France ayant témoigné aux repré- 
fentans du corps helvétique qu'il defiroit de les faluerle 
lendemain a l'hjtel-de- ville , ils lui envoyèrent , le 26 , 
fur les 10 heures' du marin , le grand fautier & le fe- 
crétaire des finances de l'état de Soîeure , en habits de 
cérémonie, pour demander l'heure où il conviendtoit a. 
fon excellence de recevoir la députation , compofée de 
tous les féconds ambalfadeurS qcii dévoient l'accompagner, 
L'ambafladeur ayant indiqué les 10 heures & demie , cette 
dépuration, fe rendit chez lui en grand cortège , & fut* 
rtçue de même que la veille. C'eft au milieu de Cette 
compagnie îlïuflre que PambalTadeur fe rendit a l'hôtel- 
de-ville , étant précédé de toute fa m'a if on , de«* officiers 
attachés a l'arabalfade ; de fes gentilshommes d'ambafla-' 
de , & de plus de 80 gentilshommes ou militaires diftin- 
gués, qùf s'empreflereni de lui faire éurtege. Il futteçu, 
Aiivantil'ùfage , au milieu du parquet, par JVT. Schwal- 
leir, avoyer régent de l'état de Solcurc , qui le condui- 
ra fon fauteuil. La , l'ambafladeur couvert prononça un 
difeours analogue à la circonflance , qui fut générale- 
ment applaudi , & dans lequel les ambafTadeurs hel- 
vétiques reconnurent avec une fenfibilité refpeérueufe 
Texpreflion des fentimens que le roi , a l'exemple de fes 
augurés prédéceifeurs , fe plaît a déplo yer envers une 
nation qui fe fait une gloire de n'avoir jamais démenti , 
peudant plus de deux ficelés & demi , l'attachement fi- 
*c4e qu'elle a voué a la France. Le difeours fini , l'avoyct » 
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«fpitta fa place , & présentant la main a l'amba (fadeur , fc 
reconduit au milieu du parquet, d'où Ton excellence fuf 
ramenée avec la même cérémonie jufqu'a fon hâtel. Le» 
députés des états ne le quittèrent que dans l'intérieur de 
fes appartenions, aprèî avoir renouvelle au roi, en la 
perfonne de fon ambafladeur, l'hommage de leur recon- 
aoiiTance , de leur admiration pour fa perfonne , & de 
leur confiance fans bornes. L'intervalle de tems qui reftat 
jufqu'a l'heure du dîner fut rempli parles audiences par- 
ticulières de chaque état. 

Le dîner fut fervi x a i heures a 5 tables , avec au* 
tant de g;>ût & de fomptuoftté que la veille. Le foir,, 
l'hôtel de PambafTadeiir fut magnifiquement illuminé , & 
l'on foupa a deux tables de 150 couverts. À l'iflue du 
-iuuper , VatnbaiTadeurouvrit un bal qui dura jufqu'a 6 heu-, 
res du matin , pendant lequel toute forte de rafraîchirte-' 
mens fùrtnt fervis avec autant de goût que de profufion. 

Les ambafTadeurs du corps helvétique ayant pris congé 
de fon excellence dès le %6 au foir , avec le cérémonial 
ufité en pareil cas , ils quittèrent Soleure le 27, ani- 
més de la reconnoifTance la plus vive & la plus refpec- 
tueufe pour les bontés du roi , Se pénétrés de toute la 
fatisfaâion que l'ouvrage falutaire qu'ils ve noient de coa- 
fommer infpirc a toute la nation. 

- 

■« 

ITALIE. 

Rome {le 4. Septembre.} Les ex-jéfuites dont 
on inftruifoit le procès à Ravenne, à l'occafiort 
d'un libelle contre le précédent pontificat, vien-< 
nent d'être jugés. L'abbé Pichol , auteur de la 
fatyre, qui étoit alors attaqué de marafme, & 
prefque mourant, a éttLenvoyé à l'hôpital de 
Faenza, pour le rétablilfement de fa fanré; il y 
eft gardé à vue, ôc. n'en forcira que pour être 
conduit à Forte Urbano , où il fera renfermé à 
perpétuité. L'éditeur eft auflï condamné à paffer 
le refte de fes jours dans le même fort ; mais il 
aura la liberté de s'y promener. Tel efl le juge- 
ment prononcé dans cette affaire, qui excitoit 
la curiofité de toute l'Italie , & même des nations 
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Le cardinal vicaire , chef de la congrégation 
établie pouf la vifire de la communauté des prê- 
tres de l'oratoire de St. Philippe de Neri , man- 
da, le 31 du mois dernier, le P. Belloni , & 
lui enjoignit de fortir de cette capitale dans le 
terme de 3 jours , & de fe retirer à Bologne, fa 
patrie , où il recevra des ordres ultérieurs du 
fbuverain ponrife. Ce religieux s'eft conformé à 
cet ordre , le a de ce mois. On dit qu'il lui a 
été fait défenfe de poiter l'habit de fon inftitut. 

Naples (le 31 Août.) Le roi a nommé le 
comte Ferdinand Luccheri , fils du prince de 
Camoo- Franco , fou mini flre - plénipotentiaire 
auprès du roi de Danemarck. 

L'infant François-Jofeph , dont la reine eft ac- 
couchée le 19, a eu, pour parrein, un pauvra 
qu'en alla chercher dans un carroffe de la cour- — 
à l'hôpital de St. Janvier , où il fut reconduit 
de même. Le roi a envoyé à cet hôpital 100 du- 
cats deitinés à une recréation, & S. M. a ali- 
gné une penfion annuelle au parrein. Les re- 
jouilTances à l'occsfion de cet événement ont du- 
re 3 jours & 3 nuits. 

Le duc de Madaloni paflant dans les corri- 
I dors du théâtre royal , tira fon épée , & en frap- 
pa à la tête un domeflique, qui avoit eu l'info- 
lence de le coudoyer. Le roi a ordonné que ce 
feigneur fût enfermé jufqu'à nouvel ordre dan» 
la prifon de Caflel-Nuovo. S. M. lui a infligé 
ce te punition, moins à caufe de la bleiîune peu 
considérable qu'il a faite à ce domeflique , que 
parce qu'il a manqué de refpeû pour le lieu en 
le permettant cette vivacité. 

MM. Corral & Coffa , capitaines des deux 
chébecs du roi, font rentrés dans ce port avec 
une galiotte barbarefque dont ils fe font empa- 
rés dans les mers de Sicile, & à bord de laqueU 
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le fe trouToient 46 Tripolitains qmi ont été faitt 
cfclaves. 

La nuit du 18 au 19 de ce mois, un énorma 
rocher , à 18 milles de cette ville s'entr'ouvrit 
tout-à-coup : une forte pluie joignant alors fe» 
eaux à celles que le rocher renfermoit dans fes 
cavités / il en réfulta une inondation fubire qui 
détrutfit deux villages voifins , plus de iyoper- 
fonnes y ont perdu la vie. Les eaux fe portèrent 
enfuite avec rapidité vers la ville de Caftelama- 
re , qui eft au bas de la montagne , & s'élevè- 
rent à la hauteur de 14 pieds. La plupart des 
habitans fe retirèrent , pour plus de fureté, à bord 
des vauTeaux qui étoient au porc , attendant avec 
la plus grande impatience que le jour les éclair 
rât fur le fort de leurs poffeffions. Plufieurs ma- 
gafins & autres bâti mens étoient entièrement 
Fous l'eau ; mais le dommage n'a pas été aufli 
considérable qu'on avoit d'abord eu lieuf de lt 
craindre. 

Florence {le si Août. ) Tous lesjugesd* 
ce grand duché ont reçu ordre de S. A. R. de 
n'exiger aucune efpece de rétribution pour l'exa- 
men des jeunes filles qui fedeftinent à l'état de 
religieufe. 

Un édit de l'impératrice-reine inftitue dans la 
ville de Maatoue , aux frais du tréfor royal ,une 
école gratuite de rhufique, dont la furintendan- 
ce a été donnée à l'académie appellée Filarmoni- 
que. 

L'abbé Ximenez , Florentin , & l'abbé Frifi , 
Milanois, tous deux célèbres Iwdroftatiques ont 
été appellés par le fénat de Venife, pour indi- 
uer les moyens les plus certains de prévenir les 
ébordemens de l'Adige , de la Brenta, & autres 
rivières qui caufent les plus grands dommages 
dans les provinces de terre ferme de la républi» 
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{pie, ils dirigeront les travaux qu'ils jugeront 
être les plus utiles, de concert avec le lieutenant* 
colonel de Lorgna. 

* *» , 

LiVOUB-NE ( le a Septembre.) Un bâtiment 
francois qui faifoir voile pour les échelles du 
levant , avec de l'argent pour y acheter des mar- 
chandises , a été forcé par un coup de vent de fe 
réfugier à Porto- Ferrario. Le capitaine du bâti- 
ment étant defcendu à terre pour s'y pourvoir 
d'un grand mât, attendu que la tempête lui ayoit 
fait perdre celui de fon vaifleau , en avoit .1 aillé , 
pendant fon abfence , le commandement à fon ^ 
capitaine en fecon4 ; mais celui-ci ne veillant pas 
d'aftez près les gens de l'équipage , un mâtelot 
trouva le moyen de détacher deux planches de la 
chambre qui étoit fermée, & avec le fecours d'un 
de fes camarades, en tira un fac de 6 mille piaflres. 
]Les a frippons s'échappant enfuite, s'embarquè- 
rent fur un petit bâtiment , & (e firent conduite 
à Lerici. Le bruit court qu'ils y ont été arrêtés , 
& qu'à l'exception de 30 piaflres , toute lafomme 
a été retrouvée. On préfume qu'ils feront trans- 
portés en France. 

La frégate hoilandoife, Y Amphitrite^ comman- 
dée par le capitaine Kinsbergen , a amené 
dans le port de Gibraltar le capitaine Eiffe Eifles ; 
& les équipages , que M. Kinsbergen re- 
çut àMogador le 16 Juillet , paflerontà bord du 
vaifleau de guerre lé Rotterdam y monté par le 
contre-amiral Pichot , pour retourner avec lui en 
Hollande. On ignore julqu'à préfent les condi- 
tions du traité de S. M. Maure avec L. H. P. ; 
mais on afTure , en général , qu'elles font à peu 
près les mêmes que les articles du traité de 1755» 
Les préfens que M. Pichot a envoyés au roi de 
Maroc , au nom de la république , confident en 
lieux montres d'or , une cafetière du même métal, 
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tnv antre d'argent , une théière , 4 chandelieFf , 
une aiguière , & un flambeau du même métal ; 6t 
pièces de Cambrai , 170 de toile fine , ia de drap 
fin , une de brocart , & une autre de damas ; 
une arrobe de thé d'une qualité peu commune , 
& 4 de fucre très-fin ; 36 vafes ^de porcelaine.; 6 
baflins de porcelaine de Chine, & deux,douzaincs x 
de tafîès à thé. Les préfens que la Suéde s'eft en-» 
gagée à envoyer tous les ans au même prince j 
ckque le baron de Stromfeld envoyé de S. M. 
Suedoifè , lui Dréfenta le 29 Juin à Salé , de la 
part de fon maître , font encore plus nombreux ? 
on y remarque,entr'autres , une montre d'or à ré- 
pétition' 5 une autre d'argent, un. fa bre à la turque, 
garni d'or & de pierreries , un fufil pareille-* 
ment incruûé d'or , une caille d'or renfermant 
plusieurs joyaux , différent yafes très-précieux? 
dans des caiffes de velours verd , un car ro lie , 
deux chaifes à porteur, 1 a lames doubles decryf- 
tal pour les fenêtres , deux garnitures de lit com- 
plexes avec des tapiflTeries de damas verd galon- 
né. d'or, une quantité de thé exquis, 3 cailles 
de fayence de différentes fabriques de Stock*, 
holm , 12 autres renfermant chacune 80 barres 
de fer travaillé, SogroiTes barres de laiton d'Al- 
lemagne , plusieurs pièces d'étoffes , de drap , de 
toile , &c. Le conful de France a également pré- 
fente* depuis peu au même fouveram maure dif? 
férens préfens eiï drap , &c. 

ESPAGNE. 

Madrid ( le 3? Août. ) Le roi a donné le 
gouvernement de Pampelune au marquis de la 
Cagnada , maréchal -de-camp ; celui de Tarrago- 
ne à Don Auguflin Iraola-, maréchaWe-camp f 
& celui de St. Sebaftjen au colonel Don Emma- 
nuel de Centurion. 
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t Le prélat Delgado , nommé patriarche des In- 
des, eft arrivé au palais de St. Hdéphonfe, où 
il a été préfenté en cette qualité au roi & à la 
famille royale. Sa nouvelle dignité lui conférant 
de droit celle de chancelier de Tordre de l'im- 
tnaculée conception de Charles III , S. M. Ta 
décoré du grand collier d'or, & l'a déclaré vi- 
caire-général de fes armées. S. M. lui a accor- 
dé en mêmé tems une penfion annuelle de 30 
mille piaftres pour le mettre en état de foutenir 
les dépenfes. auxquelles il eft expofé par Ton élé* 
ration. On croit que ce prélat fera obligé de 
renoncer à l'archevêché de Séville. 

I es Algériens , meilleurs marins & plus habi~ 
les corfaires que les Marocains , continuent d'en- 
lever de petits bâtimens catalans & andalous,: 
malgré la vigilance de nos chébecs. On obler- 
ve que, depuis que le fameux chevalier de Bar- 
celo , brigadier de marine , n'eft plus employé 
direâement à faire la courfe contre eux, ces 
corfaires paiTent & repaient continuellement le 
détroit , & qu'ils font tout le mal poiîible fur 
nos côtes. 

Les lettres de la Louifiane portent que les gar- 
des-côtes efpagnoles ayant trouvé deux vaif- 
fcaux anglois faifant la contrebande , elles les 
avoient arrêtés, Se conduits à la Nouvelle-Or- 
léans. Quinze jours après , un vaiiTeau de guer- 
re anglois , avec trois frégates de la même na- 
tion , fe préfenta à la vue du port ; & un offi- 
cier ayant mis pied à terre , il fe rendit chez le 
colonel Galvez , commandant de la province en 
l'abfence du gouverneur-général , & lui deman- 
da la reftitution des deux vai fléaux. Il lui en- 
joignit en même tems de refufer à l'avenir l'en- 
trée de fes ports aux armateurs infurgens , & 
ajouta qu'en cas de refus r le commandant aa* 
gloia ayoit ordre d'attaquer la place. 
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Le colonel ( qui èft neveu de Don Galvez , 
nVmiflre des Indes ) répondit avec autant de fer- 
meté que de politefle , que les armateurs fe- 
roiept taujours bîen recus dans les ports & bayes 
de fa province \ que les deux vailfeaux anglois 
ayant été furpris en contrebande , ils avoient été 
déclarés de bonne prife, & qu'on vendoit ac- 
tuellement leurs cargaisons ; qu'au refte , fi le 
commandant de l'efcadre vouloit faire feu fur la 
place, il n'avoir qu'à commencer quand il vou- 
cfroit... Otte réponfe ayant été rendue au com- 
mandant, il defcendit âans fon canot , & fe fit 
conduire chez le colonel Galvez. 

Eft-il donc vrai , Monfieur, lui dit-il, que vous 
ne voulez pas reftituer nos deux vaiffeaux , ni 
même cefler d'admettre dans vos ports les arma- 
. teurs rebelles ?.... Oui , Monfieur.... A cette ré- 
ponfe le commandant embrafle le colonel , & lui 
dit : Vous êtes un galant homme , & je viens 
dîner avec vous. 

Cette démarche annonce des principes trop ra- 
res d'équité & de juftice, &*que les nations poli- 
cées fe doivent entr'elles des égards. Les arma- 
teurs américains font Anglois, & il n'exifte au- 
cune guerre entre l'Angleterre & l'Efpagne ; 
mais les contrebandiers violent ouvertement les 
traités faits entre les deux puifTances. La protec- 
tion des premiers, & la punition des autres font 
également du droit des gens. 

Différentes lettres reçues de Monte-Video, 
fous les dates du et au 9 Mai , nous ont enfin 
appris le fort de l'efcadre & du convoi de trou- 
pes aux ordres des généraux Cevallos & Cafa- 
tilly. Depuis leur départ de Pifle Ste Cathéri- 
ne, ils eurent toujours les vents contraires; ils 
furent enfuite accueillis cTune tempête horrible, 
qui dîfperfa la flotte. Le point de réunion , en 
cas d'accident , avoit été fixé au port de Moa* 
OSmhrt te* jtfwrç. 1/77. U 
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$e-Vi4eo, au Rio de la Plata ; & chaque Tiîf- 
feau du roi , ainfi que chaque bâtiment de tranf* 
port, prit cette route comme il put. Enfin , le 
ao Avril , il commença à entrer des bâti mens 
<Ju convoi dans le Rio de la Plata.; & à la fin du 
même mois , toute fefcadre & le convoi étoient 
ja l'ancre' à Monie-Video, à l'exception du vaifr 
&au du roi le St. Augujûn, & de deux bâti* 
mens de tranfport , qui ont été enlevés parle» 
Portugais. Là troupe a beaucoup fouffierc de la 
tempère', aiufi que du défaut de vivres qu'il 
a été impotfibk: de renouveler à Ste. Cathéri-» 
ne. On compte 940 hommes malades de la dy- 
fenterie à Monte-Video ; mais on efpe^e que 
l'air de terre & les alirneos frais les rétablirent 
bientôt.Le débarquement au Rio-Grande n'ayartt 
pu avoir heu, DonCevallos, deux jours après 
fpn arrivée à Morne -V ideo , dépêcha un defest 
aides -de-camp au gouverneur de la colonie du 
St. Sacrement , où , après avoir déclaré les grief» 
rfeTSfpagné contre le Portugal, & le mo tif de 
l'expédition qu'il commandoit , il finiffoit par 
une fommation de rendre la place, fous peine 
d'être traité avec toute la rigueur de la guerre. 
Le gouverneur, ( qui efl Efpagnol , né à Badajoz 
en Eftramadure ) répondit que ce n'étoit pae 
avec du papier qu'on gagnoit des places , & qu'il 
fo défendroit jufqu'à la dernière extrémité*. En- 
çonféquence , Don Cevallos attend que fes trou- 
pes foient un peu remiles des fatigues de la mer 
pour aller faire Je fiege de la Colonie , qui fe 
trouve déjà bloquée depuis quelque tems par ter- 
re & par mer. Si le gouverneur tient fa parole , 
Je fiege pourra traîner en longueur , & coûter 
bien du monde. Quant au départ du maréchal de- 
camp de Verriz pour l'intérieur du pays de Rio 
Grande , il paroît différéjufqu'à la fin de Septenw 
feç> W m commencement tfOâobre , que 1* 
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feeâu ten» recommence dans ce climat. On défit» 
ae à cette expédition 15 à ao mille chevaux , qui 
fane au moins néceflaires pour trahfporter l'in- 
fanterie , l'artillerie, les munitions oc les baga- 
ges dans un trajet de 100 lieues. 

Les avis qu'on avoir reçus dernièrement de 
Lifhonne , concernant la prife du vaifleau le Se* 
Auguftin , manquent d'exadirude. On eû infor- 
mé que ce vailTeau , après avoir été féparé par la 
tempête, de l'efcadrede NLCafatilly, tut attaqué 
«pac deux vaiiîeaux portugais , contre lesquels il 
combattit pendant un jour & une. nuit confécu~ 
ti£s.. Le lendemain , à la- pointe du jour , 1 efeadre 
portugaife parut , entoura ce vailfeau, & le fom- 
ina de fe rendre, avec menace de le couler à fond* 
-Dans-cette extrémité pù toute réûïtance devenojt 
téméraire & inutile , le capitaine efpagnol fut 
obligé de fe rendre. 

Au tirage de la loterie de Murcie qui s'eft fait 
depuis le là de ce mois jufqu'au 23 inclufivemem, 
il eft forti , à la fuite des 207 , ood billets corn- 
pofantles 19 premiers tirages, 16.000 billets. 
Aînff ces 2Q tirages ont conduit jufqu'au numé-. 
co aoj , 000 incluHvement. 
*i 

PORTUGAL» 

t . ■ . , 

: LiSBOWMt ( fc f 7 Août. ) L'évêque dé Coîm* 
hre, qui , depuis qu'il a- recouvré fa liberté , a paf- 
fé quelque tems à la cour; vient de prendre con- 
gé de L. M. 6c de la famille royale pour re- 
tourner dans fou diocefe. La reine ne s'eit pas 
bornée à rappeMer ce prélat à fes fondions , & 
à le rétablir dans tous Tes droits , elle a vou* 
lu bai faire une réparation proportionnée aux 
malheurs qu'il a éprouvés fous le dernier règne, 
& lut prouver combien elle étoit convaincue de 
fom> ianooencev £» «oaféquence , S. M» s'étant 
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fait apporter lé regiflre des archives deCoïmbre, 
elle y a rayé de fa main la fentence du feu roi 

• Jofeph I , qui déciaroit ce prélat coupable de le- 

• ze-majefté , & déchu de tous fes droits; S. M. a 
ordonné en même tems au chapitre de la cathé- 
drale de Coïmbre , en lui renvoyant fbn regis- 
tre , de n'y laitier aucune trace des afilgnations & 
autres procédures occasionnées par Tordre du feu 
roi , du 9 Décembre 1768 , enjoignant S. M% 
aux doyen & dignitaires de ce chapitre de lui'en- 
voyer un témoignage authentique de l'exécution 
de fa volonté. 

Par un décret du a de ce mois, la reine a dé- 
claré Don Duart de Souza inlpefteur de routes 
le6 fabriques du royaume , & lui a adjoint 4 dé- 
putés & un greffier. Par cette opération , 30 com- 
mis de la junte du commerce fe trouvent fup* 
primés. Les appointemens annuels de rinfpe&eur 
iont d'un million de reis, & ceuxdes députés de 
600 mille. ( Le reis eft une petite monnoie qui 
ne vaut que la troifieme partie d'un liard de 
France. ) 

La reine douairière s'étant déterminée à pafTer 
en Efpagne pour y revoir le roi fon frère & la 
famille royale y on fait les préparatifs néçeflai- 
res pour ce voyage , qui aura lieu vers le 10 Sep- 
tembre ; S. M. lera efconée par les gardes du 
. corps Portugais jufqu'à la frontière cFEfpagne, 
où elle fera reçue & conduite à Madrid par ceut 
de S. M. Catholique. 

On apprend de BuenosrAyres que Don Jean 
de Valdélirios, neveu du gouverneur de Porto- 
Bello, a découvert dans un lieu fauvage, près de 
l'ifthme de Darien , une efpece d'hommes fort 
extraordinaires pour ces climats. Leur peau eft 
entièrement blanche; leurs mains & leur langa- 
ge di fièrent abfolument de tout ce que Ton con- 
noît relativement aux Indiens qui habitent cette 
partie du monde, 
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FRANCE. 

Versailles ( le xi Septembre. ) Le corps 
de ville de Paris , ayant à fa tête te duc de CofTé, 
gouverneur de cette capitale, fut conduit le 31 
du mais dernier , avec les cérémonies d'ufage , 
i l'audience du roi. MM. Daral & Guyot , nou- 
veaux échevins , prêtent le ferment dont M. 
Amelot , fecrétaire d'état , ayant le département 
de Paris , fit la le&ure , ainfi que du fcrutin , qui 
fut préfenté par M. Duriferz de Rofnay , maître 
des requêtes. Le corps de ville eut enfuite l'hon- 
neur de rendre fes refpe&s à la famille royale. 

Le roi a difpofé de la place de commandeur 
de l'ordre de St. Louis, vacante par la mort de 
M. de Rochemore , ancien lieutenant-général des 
armées navales , en faveur de M. d'Abon , chef 
d'efcadre. S. M. a nommé à l'abbaye de Fontai- : 
ne-Guérard , ordre de Cîteaux, diocefe de Rouen, 
la dame de Radepont, re4igieu(e de Rouen. 

Le 7 de ce mois , M. Valdec de Leflart, maî- 
tre des requêtes , eut l'honneur d'être préfenté 
au roi par Monfieur , en qualité de furintendant 
des maifons , domaines & finances de ce prince , 
en furvivance de M. Cromot du Bourg , & fur 
la demande qu'en a fait ce dernier à Monfieur. 
-. Le même jour , M. de la Galaiziere , que le 
roi a nomme à l'intendance d'Alface, & A^de 
Crofne , que S. M. a aufll nommé à celle de lor- 
raine , eurent l'honneur d'être préfentés au roi 
par le prince -de Montbarrey , fecrétaire d'état au 
département de la guerre, & de faire, en cette 
qualité, leurs remercîmens à S. M. 
"r. L'académie royale des fciences a eu l'honneur 
de remettre à Leurs Maj. , à Monfieur, à Ma- 
dame , à Mgr. le comte d'Artois & à Mme. la 
comtetfe d'Artois , érant préfentée par M. Ame- 
lot, fecrétaire d'état, le volume de Ces Mémoires 
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* e 1773 Ia decniere partie de l*Art fexplot- 
ter les mines de charbon de terre , par M. Mo- 
rand. 

La cour revint ici le l&du château de Choify > 
ou elle s'étoit rendue le 10. Me [dames Adélaï- 
de , Victoire & Sophie de France fant depuià 
lé 8 à leur château de Bellevue , où. elles doivent 
fçjourner quelque teras. ^ 

PARis(ka* Septembre.) De deux édirsdu roi 
<$ui vierunent de paroître, l'un , du mois de Juillet 
dernier , enregrftré au parlement le 5 Septembre > 
réduit au Jwwîbre de ra les ao offices àe procu- 
reurs au bailliage <& fiege préfidiai de iBlois , & 
fupprirae les 8 autres* 

L'autre % qui a été enregtftré le même jour ^ 
fupprime les 7 offices aVhuiftlers ordinaires des, 
requêtes de l'hôtel* ordonne leur rembourferoent* 
& crée 6. nouveaux offices y dont la finance dm 
fKacuaefl 6xée à 6 mille livres. 

On, a publié crois déclarations du foi, dont la, 
première , du aa Août , enregiflrée à la cour des: 
aides le 30 du même mois , concerne la percep-^ 
tion des droits réfervés* 

La feconjde , du 2,3 Juillet y enregiftre* au 
parlement le a Septembre, a pour objet la vérr- 
fkation & la rédaâipn noUvejle de la cpûtome 
4u comté de Pontbieu. 

La troifieme y du 18 AgÛ£ , & enregistrée lé 
2. Septembre r concerne les veuves des maîtres, 
dans les corps & communautés d'arts & métiers*. 
En voici la (ubftance. 

«c S. M. avoit ordonné , par l'article XI *fe l'e-> 
dit du mois d'Août 1776 , que les veuves de* 
maîtres qui feroient reçus par la fuite T ne pour-* 
roient continuer plus d'une année., à compter du* 
décès de leurs maris , leurs commerces ou pro- 
feffipus ,,à moxus de fe ûire revoir dans ledte 
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de leurs maris , auquel cas elles ne paieroi ne que 
la moitié des droits fixés par le tarif; ce qui le-* 
roit pareillement obfervé pour les hommes veuf» 
d'une makretie ; mais plusieurs maîtres & parti- 
culiers qui afpirent à ie devenir , ayant regretté 
de ne pouvoir aflurer à leurs femmes le droit de 
continuer leur profeflion après leur décès , S. 
M. a bien voulu le leur accorder : enconféquen- 
cc , elle a ordonné qu'à l'avenir les maîtres de* 
corps & communautés créés par l J aiticle premier; 
de rédic du mois d'Août 1776, a (Tareront à leurs 
veuves le dçoit d'exercice de leur commerce , pro- 
felHon ou métier, tant néanmoins quelles feront 
en viduité , en payant , outre les droits de récep- 
tion fixés par le tarif annexé audit édit , le quart 
en fus dejdits droits; fçavoir r par les m'aitre* 
qui ont été reçus depuis la publication de Tédit r 
& qui font mariés \ dans trois mois pour tout dé- 
lai ; par ceux qui ne le font pas , dans les trois* 
mois de "leur mariage ,& par les particuliers ma-- 
fiés qui feront admis par la fuite à la maîtrife y 
dans i année de leur admtfliom Lec mêmes difpo- 
Étions auront lieu pour lès femmes maîtren r es ; 
fui voudront procurer le mèmea*antage à leur$ 
maris. 

Des lettres- patentes du roi , en forme dedé-^ 
daradon , datées du 2. Août , & enregiftrées à 1» 
cour des aides le 30 du même mois , prorogenr 
pourioans r à compter du 1er. Janvier 1778, 
là perception- des oétvois municipaux ; en confé* 
quence, ordonnent pendant leldites 10 années Y 
la .perception des oârois , importions ou fom- 
mes fros, déftgnés & employés au tarif y an- 
nexé, (km tes lieux dénommés audit tarif. 
. D'autres lettres- patentes du 27 Aoûr , enregif 
tarées à la cour des aides, le 5. Septembre , ot-*- 
dbnneat qu'à comgter* du 1er. Oâobre 1777,1 
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Dominique Comptant fera la régie, recette & 
exploitation du droit unique lur les cuirs & 
peaux , des droits de contrôle, & marque des ou- 
vrages d'or & d'argent , des droits de la mar- 
que des fers , des droits des offices fupprimcs 
par l'édir du mois d'Avril 1768 , & des droits 
anciennement établis pour le paiement des dons 
gratuits y & à compter du premier Janvier 1778 f 
celle des oclrois municipaux. 

Une autre loi , du 13 Juin , enregifirée au par- 
lement le 1 du meis de Septembre , ordonne que 
les comptoirs des marchands devins , revêtus en 
plomb, ainfique les vaifleaux de cuiyre dont fe 
fervent les laitières, & les balances du même 
métal , qu'emploient les regratiers de fel , & les 
d'-bitans de tabac , feront fupprimés. Dans le pré- 
ambule de cette pièce, on expofe que l'expé- 
rience a fait reconnoître que la di Ablution du 
plomb, prife intérieurement , produit les plus 
dangereux effets fur lafanté ; qu'il en efl de mê- 
me du verd- de-gris, que produifent les vaifleaux; 
de cuivre , &c. Parles deux articles de l'ordon- 
nance, il eft enjoint aux marchands de vins de 
fubftituer aux lames de plomb , dont leurs comp- 
toirs font revêtus , des cuvettes de fer blanc ou 
battu; aux laitières , de faire ufage de vaifleaux 
de fayence, de terre verniflée, ou même de fim- 
pie bois , au lieu de vaifleaux de cuivre ; & aux 
regratiers , &c. , de ne fe fervir que de balances 
de fer blanc ou battu , leur faifant expreflémenc 
défenfes de fubftituer l'étain au plomb ou au cui- 
vre , &c. 

, Les accidens multipliés occafionnés par l'ufa- 
ge des métaux , & qui enlèvent tant de citoyens 
à l'état , ont fourni à M. Gilbert , bachelier en 
médecine les réflexions fuivantes , adreflees aux 
auteurs du Journal de Paris , & confignées dans 
IeurN».a H . 
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«Perfontte n'ignore aujourd'hui les effets funef • 
les de cette rouille verte connue fous le nom de 
verd-dc-gris , qui fe forme fur la furface du cui- 
vre, par l'a&ion combinée de l'air & de l'eau , & 
qui n'eft autre choie qu'un cuivre en partie dé- 
compofé , & qui a perdu une portion de fon 
principe inflammable. Il n'eft prefque point de 
Famille qui n'en ait plus ou moins éprouvé le 
danger; & cependant, par une des contradictions 
étonnantes qui font la honte de l'efprit humain , 
prefque toutes nos mai fon s font ornées de fon- 
taines de cuivre où fe dépofe l'eau que l'on boit, 
ou qui fe mêle à nos alimens. C'eii envain que 
la raifon s ? élevé , & crie contre ces abus : on ne 
peut perfuader que de l'eau pure puifle faire con- 
tracter au cuivre cette rouille dangereufe. On a* 
beau vouloir faire entendre que l'eau, quel- 
que pure qu'elle foit , eft toujours chargée d'une 
matière féiémteufe qui corrode' la furface du cui- 
vre ; on rapporte envain des expériences qui 
pi ou ventrue de l'eau diftillée même a produit 
du verd-de-gris. Rien ne ferr, l'ufage prévaut, & 
l'abus confirme. En péririons-nous davantage , 
difentles hommes aveugles, nous qui employons 
depuis 30 ans ces fontaines à notre ufage? Eh! 
malheureux citoyens , ne pouvez- vous être con- 
vaincus à moins que la mort ne vous environne , 
& ne vous arrache vos pères, vosenfans, & vos 
cpoufes ? Non , fans doute , vous ne périffez pas 
fur l'heure , parce que les fels métalliques ne 
font pas en aflez grand nombre pour caufer une 
mort prompte; mais cette faille de maladies 
chroniques oc rebelles à notre art , ces rhumatif- 
mes douloureux qui vous afliegent avant la vieil • 
le/Te , cesparaiynes effrayantes , ces céphalalgies 
opiniâtres , ces coliques cruelles ne font-elles pas 
prefque toutes les effets ordinaires de l'action des 
fels métalliques qui , nichés dans quelque partie 
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iir coïps y agacent ou cbftruent le fyffttné rrer*~ 
veux auquel ils paroiflent s'attacher de préféren-* 
ce ? Leur danger n'elt>il pas d'autant plus inévi- 
table que vous le.foupçonnez moins , que vous 
ajoutez vous- mômes chaque jour aupoifon infenfi— 
ble de la veille, que le mal naît r croît, fe fortifie 
à l'o:r.bredu.fecret, & ne fe.déckre que. lorfqu'it 
n'eft plus tems d'y remédier » ? 

« Si l'aftion de l'eau feule fur le cuivre a des. 
coaféquences fi préjudiciables , que ne doit-il 
pas arriver dei'ufage des uftenciles de. cuifine oit 
le préparent nos alimens, dans lesquels les acides> 
animaux & végétaux fe développent , opèrent une 
çrompte difïbiution du cuivre ,. & caufent des. 
aeccidens fans nomhredont on voit tous les jours 
des exemples terribles. Il eft vrai que Ton fe croit 
en fûreté par V&amage* Précaution finguliere r 
«emede, cruel , oc peut-être auffi dangereux- que. 
ie mal lui-même : n'eft-ce pas une témérité impar* 
donnablede ne mettre entre la raort & loi qu'une 
bme très-mince d'une compofirion métallique à 
craindre par- elle- même ? Sans doute , &. je vais 
le prouver. Uétamagc n'eftqu'.une laine fort mince 
4'un mélange A' étain & de plomb appliqué fur 
l& cuivre pour pr éfer ver celui ci: de la rouille 7. 
mais ne feait-on-pas que les fels , les acides de» 
plantes, les acides vineux: furtout , ditfblvenr 
très-promptement le plomb , & en forment 
des vitriols de plomlrquî font devrais poifons 
li ne faut d'ailleurs, que le degré de feu. le plus 
léger pour fondre ces deux métaux , & il eft. 
prefque knpoffible de préparer une faune feos 
que l'étamage Centre en fufîon > ce qui facilita 
la difloîution du cuivre par les acides des fels: 
ou des matières graflfes. Mais quand par uik 
lion heur qu'on ne peut rarfonaablement efpérer ^ 
cesaccidens rfarriveroient pas ^ les- expériences, 
4^ MargraiF n'ont- elle s pas démontré qulili 
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«^(frpas de powion d'érain , Ci L^erequ'èllèftik^. 
qui ne contiens^ une quantité plus du moins 
grands d'arfenic, vu que toutes les mines d'étainî 
portent de l'arfenic , que le précipité qui le for- 
me dans la duTolunon de l'étain par les acides,, 
eft un véritable arfenic cependant on fe fert 
de pots d'étain-, d'à (Hères & autres uftenciles du. 
même métal , dans les hôpitaux , dans les caser- 
nes, dans prefque toutes les maifons religieufes. 
Auffi combiende victimes immolées aux préjugés! 
Je ne parlerai pas des effets du plomb ils tont 
connus de tout le monde.. Les paraîyfies , les 
coliques femblent être le partage de tous ceux, 
qui emploient^ minium^ le maJJ^cot^Aa ctrufe ou 
k Utharge , & toutes les autres préparations dut 
glomb. Je finis cette lettre en tranferivant ici 
un paffage de V Encyclopédie qui fe rapporte au: 
fujet que j'ai traité.Ils'agit du danger de Tufa-» 
^e des uftenciles de cuivre f article Cuivre » t 
«Il feroitdonc bienà fouhaiter quexeux qui font. 
« dépofitaires de l'autorité publique, priflent ces- 
-« abus en confidération , & cherchaflent à y re- 
<«*médier efficacement. Quiconque pourroit venir 
« à bout de produire un changement fi favorable 
« àrhumanitéjmériteroit qu'on lui élevâcdu métal 
« qu'il auroit fait pvoferire une ftatue , au pied de 
^laquelle on mettroit Ob fervatos cives^ inferip- 
« don mille foi* plus glorieufe que celle qu'.oir 
*c pourroit graver iurla ftatue d'un conquérant ^. 
« dont lés armes, vidoiieufes n'auroiant fait que 
« défoler une portion de l'univers m 

On a fait avant les vacances du parlement plu- 
sieurs dénonciations aux cUambres aflemblées. H 
y a été queftionj entr'aucres, d'un abus concer* 
nant ks corvées ; d'un impunie fur la, percep- 
tion dès vingtièmes dans ia.généralité de la Ro- 
chelle ;de la contravention à, là décence; qu?èxi- 
la qualité de roagiflrat y en a propofé dYrtr 
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médier en défendant aux membres de la cour de 
parcourir les rues en cabriolet, & en habit de cou- 
leur y enfin , des malheurs qui font les fuites fu- m 
neftes du jeu de la Belle , & d'autres jeux encore " 
qui nè font pas moins dans le cas d'être prof- 
crits. Tous ces objets ont été renvoyés au procu- 
reur-général pour prendre des informations , & 
€n rendre compte à la cour après la St. Martin. 
On a déjà pris quelques mefures pour arrêter le 
cours de ces jeux qui ruinent tant de jeunes gens 
de famille ; & comme la police en droit un tribut 
dont elle taifoit un ufage refpe&able , en l'appli- 
quant aufoulagement de l'humanité fou(Frante,oa 
croit qu'elle trouvera les moyens d'y fuppléer 
par une autre rétribution fur les mai (on s de jeu 
qu'il eft indtfpenfable de tolérer dans une aufft 
grande ville que Paris. 

Le parlement , fans avoir égard aux demandes 
des créanciers du marquis de Brunoy , a confir- 
. mé les fubftitutions établies 9 lors de fon maria- 
ge avec Mlle, de TElcars , pour affûter à fa fem- 
me tk à Tes enfans , s'il en avoit, une exiften- 
ce honnête ; mais cette cour n'a pu fe rehifer à 
la juftice de prononcef Tinterdiftion de ce mar- 
quis , auquel on reproche d'avoir difiipé quinze 
millions de livres en 18 mois. 

On parle beaucoup ici d'une affaire conten- 
tieufe dans laquelle il eft intervènu un jugement, 
& un afrêt bien contradictoires. Le jugement eft 
de 1773. Il condamnoit un procureur au parle- 
ment à payer par corps une fomme de 30000 liv.j 
pour avoir mal rendu un compte de recette & de 
paiement. Le jugement, inattaquable dans ce mo- 
ment , fut exécuté avec rigueur , & le malheu- 
reux procureur , hors d'état de payer , a gémi 
quatre ans dans les £ers. Le procès a été revu , 
& il eft intervenu contradi&oirement un arrêt 
qui , non- feulement décharge ce procureur en 
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h cour Me toute accufation d'imprôbité , mais 
qui décide 'que fa partie lui eft redevable d'une 
certaine fomme, & partant la condamne à tou9 
les frais & dépens 

Il eft certain qu'après que les juges eurent dé- 
libéré 8 heures à la Tournelle pour rendre l'ar- 
rêt défavorable à M. de Mazieres, le préfident le 
Pelletier de St. Fargeau alla chez M. Ouvert , bâ- 
tonnier des avocats, afin de lui corn-nuniquer 
le vœa de la chambré au fujet de l'avocat Do- 
din. Elle ne l'avoit , fans doute , chargé de cette 
démarche, extrêmement polie, que pour faire 
oublier le déplaifir qu'a voient caufé à l'ordre les 
conclufions des avocats généraux. Il- eft encore 
à préfumer que le préfident à mortier fit fentir à 
M. le bâtonnier combien il écoit eflenriel pour * 
l'équité , & pour qu'il ne fût jamais porté at- 
teinte à l'intégrité des prérogatives de l'ordre , de 
mettre un frein à l'afrreufe caufticité qui règne 
maintenant dans les plaidoieries des jeunes avo- 
cats. Auflî depuis cette vifite , le comité des avo- 
cats eft convenu de faire un règlement , capa- 
ble de réprimer la licence dont on fe plaint , & 
il a étédécidJ que M. Dodin s'abftiendroit pen- 
dant quatreAiois de faire aucune des fondions 
de leur état ; punition d'autant plus légère ,que 
le parlement eft entré en vacance dès le 7 de ce 
mois. 

Le grand confeil, d'après l'arrêté qu'on a rap- 
porté dernièrement, s'affembla le 9 de cemDis. Le 
réfuîtat de fes délibérations fut de faire des re- 
montrances au roi , qui furent préfentées le 17 à 
S. M: par une députation de cette compagnie. 

A la fuite de tout ce qui s'eft paffé relative- 
ment à M. de Moydieu, procureur-général du 
parlement de Grenoble , une députation de cette 
cour s'étoit rendue à Verfailles. Le roi vient de 
lui faire connoître fes intentions \ elles prefcri- 

w * 
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vetir^ ce parlement d'enrcgiftrer les lettres-pav 

ttntes qui lui ont été adreffées ,& de pr océder à* 
fes mercuriales v oùil fcra fidtué fur îesgiiefsim-^ 
putes à M. de Moydieu. Les députés, qui ont pa- 
ru très-fatisfaits de la réponfe du roi, vont re- 
prendre la route du Dauphiné. 

Il y a quelque tems que M. le duc de Char- 
tres ayant très-chaud, le livra trop au plaifir de 
boire à la glace. Il lut attaqué d'une efpece de* 
pleuréfiequi a caufé, pendant plufieurs jours, les- 
plus vives inquiétudes, mais qui a heureufeinent 
çêdé aux faignées réitérées. , & aux remèdes qui' 
lui ont étéadminiSrés. Ce prince , qui eft acluel** 
lementen pleine coiWalefcence ,. a éprouvé com- 
bien le pubiic prenoit "de .parc à fon rétabliiTe— 
ment. Lorfqu'il entra à fa loge à l'opéra, les ap- 
plaudi iïemens furent fi vifs& fi répétés que l'or* 
jpheftre fut obligé de s'interrompre. 
. Le 17 de ce mois ,^es francs-maçons flrent chan- 
ter enmufique une meffe folemnelle dans l'égli- 
fe des grands cordelière de cette ville , &un 
Deum pour l'heureufe convalefcence de ce prin- 
ce , qui eft grand- maître des loges de France. L'af- 
lemblée étoit brillante & nombrenle : quand on: 
alla à l'offrande r on vit pallcrfix prisonniers pour 
dettes, qui avoient été délivrés la veille : on fit 
«ne quête, qui fur très-abondante, pour délivres 
d'autres malheureux aue Tinfolvabilité fait gémir- 
dans les fers. Cette cérémonie fut dés plus no*- 
Wes & des plus touchantes.. 
. Quelques colonels desrégimens que l'on fait 
paner dans nos colonies ayant demandé, fous 
prétexte d'affaires , d'être difpenfés de fuivre* 
leurs corps en Amérique , le miniflre delà guer- 
re leur a répondu que, dès qu'Us étoient en bon- 
ne fanté, s'ils nes'embarquoient pas , le roi nom— 
meroit à leurs emplois, & qu'ils n'en auroiem ja^ 
mais d'autres à fon fervice : ilsfe fom^eD/CoafÔf 
^uence^déternjinfo à- rjaçtûv. 



. * On ne fcait "pas encore fila prochaine régie ëèr 
poftes ne fera confiée qu'à 6 fermiers dont le' 
bail eft réfilié. 1$. Necker a fait choix de 1 8 chef* 
delà régie établie à 1a place de touresles chargea 
fup primées dans les domaines & bois. Us ont le; 
titre d'adminiftrateurs dés* domaines du roi/, 
jLi font tirés des receveurs- généraux fupprimés,. 
& 7 de la régie que M. Turgot avoir formée pour 
lès domaines y& gui eft auffi fup primée par le. 
même édit du mois d'Août., 

Si Ton en croit le public, il eft queftion de fup— 
primer entièrement les payeurs des rentes de; 
Vhôtel de ville \ & pour éviter les lenteurs qu'en* 
traîne Tordre alphabétique , elles feront payées* 
par numéros , comme les rembourfemens de la* 
càine des amorti démens ou des arrérages. 

On parle auffi d'une création de 37 offices de: 
notaires au* châtelet de Paris , afin qu'ils foienc 
au nombre de I50. La finance de ces nouveaux, 
fera de 8000O livres ; & pour mettre les an- 
ciens au niveau des derniers y leur finance fera 
.augmentée de 40000 livres. On prendra alors des* 
précautions pour empêcher les notaires de fe fer- 
vir du prétexte de ce doublement de finance pour 
faire pay er plus cher leurs a/Etes., dont le prix ar»~ 
bitraire eft de jà exorbitant* 

L'emprunt de 600 mille livres de rentes per- 
pétuelles & viagères que vient de faire la ville de 
Paris , eft entièrement rempli. Comme il a été. 
impofTîbie de recevoir tous les fonds qu'on s'eft. 
empreffé d'y porter, on croit qu'il s'ouvrira, 
bientôt un nouvel emprunt. 

Lorfque les falpétràéirs publièrent ( en Sep- 
tembre V?7î) J ieur requêté au roi fur la fabrica- 
tion des poudrea & fàlpêtres, il parut très-étori- 
mnt que M. Micault de Gourbetoiv, commifl'aire 
général des* poudres- & fàlpêtres , gardât le fi—, 

knce. fur çet écrit e qui teadoit à te désho^ 
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noter; mais on ignoroit que le feu maré- 
chal du Muy lui prefcrivit de n'y point répon- 
dre ; & , quoique fa délicatefle en fouffrît , il crut 
devoir déférer aux ordres de ce miniftre, for* 
fupérieur naturel , en attendant que des circonf- 
tances plus favorables lui permili'ent de confon- 
dre les calomniateurs en réfutant la calomnie. 
Le moment paroît être arrivé; & comme cette 
difcuffion eft renvoyée par devant le lieutenant- 
général de police, qui en connoît par attribution , 
M. de Courbeton vient de publier contre ces 
falpétriers un mémoire in-4 0 . , qui ne laiffe rien 
à defirer pour fa juflification , mais qui indigne 
tous les honnêtes gens contre ceux qui ont eu 
l'audace d'écrire autant de menfonges que d'a- 
trocités ; il entre dans tous les détails , pour dé- 
voiler leurs manoeuvres, & les convaincre de la 
plus infigne mauvaife foi. 

Les falpétriers pourront bien devenir inutiles, 
lorfque l'académie des fciences aura adjugé le 
prix de 8000 livres que le rôi a accordé à 
celui qui trouvera les moyens de procurer ea 
France une production & Une récolte de falpê- 
tre afïci abondantes pour dilpenfer les falpétriers 
des recherches qu'ils font autorifés à faire dans 
les maifons des particuliers. 

Si les amateurs des arts ont eu le chagrin 
d'apprendre qu'il n'y a eu cette année aucun des 
ouvrages de ^peinture & de fculpture admis au 
- concours , digne du prix que le roi accorde aux 
jeunes éleves,& qui confille à les envoyer à Rome 
à fes frais pendant trois ans , ils peuvent s'en 
confoler par les cljef-d'oeuvres qu'on voit au 
•fallon du Louvre. L'expofnion afhielle en pré*- 
fente en tant de genres , qu'on elt étonné que, 
dans le court; efpace de deux années, l'acâiié*- 
mie royale ait pu fuffirë à des travaux fi nom- 
breux. % - . 

Un foit dont plufieurs perfonnes ont douté, 



eft celui qui cft rapporté dans la iere. quinz. 
d'Aoùx, nag. 46, au fujet de Timpreflian foudaine 
que fit iur un enfant le fupplice de Derues. S'il 
n'eft pas tout- à-fait exaâ , le fond en eft vrai , 
ainfi qu'on va le voir par le compte qu'en ont 
rendu les auteurs du Journal de médecine. 

«Jacques Dereau , apprentif graveur, âgé de 
14 ans , né à Fontainebleau , demeuroit rue d'En- 
fer , dans la cité , près le pont rouge , chez le Sr/ 
Montabon , fon maître , qui occupe un appar-' 
tement dont deux chambres ont vue fur la grè- 
ve ». ' 

« Le jeune Dereau étoit dans une de ses cham- 
bres, avec un nommé Leroux, fon camarade * le 6 
Mai, jour de l'exécution de Derues : le maître, 
fa femme & d % autres parens étoient dans l'autre 
chambre. Au moment où le criminel defeendoit 
de l'hôtel- de-ville, Dereau , averti par fon ca-' 
marade , éprouva un mouvement extraordinaire : 
la révolution fut infiniment plus vive lorsqu'on 
jetta ce malheureux au feu. Tout* à- coup De- 
reau fut tourmenté par un mal de tête violent, 
avec une fufFocation , & une agitation extrêmes 1 
La nuit fut troublée par des rêves affreux ; le 
Ipe&acie qui l'àvoit frappé étoit refté fortement 
-empreint dans fon cerveau. Le lendemain, les ,ac- 
cidens & le trouble augmentèrent , & le 9 on le 
mena à l'hôpital de la Charité ; fon état fut cons- 
tamment le même pendant plus d'un mois. La 
fièvre s'y étoit jointe , tous fes mouvemens étoient 
convulfifs , fes traits peignoient l'effroi ; le moin- 
dre bruit, l'approche de ceux qui le foignoient, 
fèmbloient lui foire horreur. Il jettoit (ans cette, 
la nuit comme le jour , d,es cris longs , doulou- 
reux & perçans ; il fermoît les yeux avec force , 
il' refufoit toute nourriture , & tout remède : fa 
maigreur 8t fa foiblefle devinrent extrêmes ; en- 
fin, il eut tîn Jteianos qui dura près de 48 heu-i 
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ces. Cet accident -effrayant -céda à l'application 
des véficatoires y mais en même tems le ventre 
fe météonfa. Cenouveau fymotôrne fut heureu* 
fement combattu par des lavemens de quinqui- 
na , & dès ce moment les accidens , peu-a-peu y 
s'adoucirent. L'enfant commença à ouvrir les 
yeux r & à ofer envifager les objets qui l'envi- 
fonnoient ; les cris furent moins fréquens ; for* 
caraâere, naturellement doux & foible, le ren- 
dit obéiflant. Il lui furvint deux abcès à la ré- 
gion lombaire : ils ont été ouverts & guéris en* 
peu de tems. Il eft forti de l'hôpital le premier 
Août, ayant repris de l'embonpoint , & toute fa: 
rai Ton. Il ne lui relie qu'un peu d'oppreflion y 
de la difficulté à s'expiimer , 6c une voix pref « 
que éteinte , au lieu qu'avant il aiiure que fa 
prononciation étoit nette, &: ia voix fonore. Cette 
révolution finguliere n*eft pas la feule qu'ait pro» 
duit le malheureux Derues ; une femme déjà ma* 
Ifide , S efl vrai , a été tellement frappée des dé* 
çails du crime de ce fcélérat ^ qu'elle a fini par 
Se croire foupçonnée de complicité ,. & cette im- 
jjreiïion a porté l'aliénation de l'efprit de cette 
mlortune'e , au point qu'elle s'eft jettée par la 
fenêtre d'un rxoifierae étage, chûte dont elle 
u!eft p^ïnt morte >v 

Ces jours derniers , fur les 8 heures du foir, la 
<iame le R , veuve d'un courier de Bordeaux., 
qu'un de fes amis r-econduifoit chez elle, fut 
acoftée, à rentrée de la rue Richelieu,, près la 
bibliothèque du roi , par un particulier qui', 
après quelques propos^ lui tira à bout- portant un* 
coup de piftolët, dont heureufemetu pour elle 
l'amorce ne prit pas. Cet homme , défelpéré cta-^ 
voir manqué fon coup, je mit à^fuir à toutes janv 
bts. Le conduâeurcfe la dame, homme fort Se 
yigoureux , le pourfuivit,.i'épée à la main, & le* 
£aaa de fi près que ^ poux ne pas tomber eut» 
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ffes mains ^ le meurtrier lâcha fut lui un foc on £ 

piftoiet , qu'il avoit eu le feras d'armer. Le coup 
jwrtit cette fois ; mais la frayeur & la précipi- 
tation l'avoient mai dirigé, & les balles attei- 
gnirent les panneaux d'une voiture qui étoit à & 
pas de-là , fans avoir blefl'é perfonne , en forte[que 
ce malheureux ayant été invefii fut arrêté , con- 
duit chez un coramuTaire y & mené en prifon. On» 
dit que c'eft un homme de 50 ans , ancien chi«* 
rurgien- major de troupes, & qu'un excès de 
jaloufie l'a porté à commettre cet attentat. 
• Le comte de Lanfac a établi, dans fa terrfc 
d'Oitafta, une fêle à limitation de celle de 1» 
tôlière de Salency ; le prix qu'iL a deftiné à la 
fille reconnue pour la plus fage confifle en trois 
charges de bled , & en quatre pour le jeune hom- 
me le plus laborieux. Cette fête a été célébrée, 
le 13 Août , jour de h fête de ce feigneur , que 
l'on comptera parmi ceu* qui auront contribué 
à l'entretien- des bonnes mœurs > & à l'amour du 

Il exifte fur la paroiife de Su Séverin de cette 
fille une fondation de la même nature , qui mé- 
rite d'être connue, & qui 5 néanmoins , eû encore 
ignorée des trois quarts des habitans de cetre capi- 



étabiitiement j, ( c'eft M* Cantuei de Blemur, 
«uré de St. Séverin qui parle). 

« Cette fondation, que • j*a(mmle parfaitement 
aux fêtes des moeurs célébrées & publiées avec 
tant d'éclat , eft v*te loterie pour les tilles fages 
de ma pareille., inftkuée par M. Artan, gref- 
fier au parlement* Elle fut tirée pour la première- 
fois ,,en i*7\% { & tous tes ans on la tire avec le 
plus d'exactitude ^ j'efpere que ce fera dans la 
fuite avec plus de fblemmté. Un mois avant 
te tirage, on annonce au prôneVcette loterie:: 
toutes les filtes domicilies fur la naroiHe den- 
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ptois un an y âgées au moins de I j ans & pas 
plus de 30 , ont droit d'y prétendre ; les préten- 
dantes viennent fe faire infcrire fur le regiftre 
uniquement defliné à cet objet. Le cure & d'au- 
tres ecdéfiafliques font les plus exactes infor- 
mations fur les mœurs , la piété & la conduite des 
filles inscrites. D'après les bons ou mauvais té- 
moignages rendus , on laifle concourir , ou Ton 
exclut celles que les informations faites louent 1 
ou improuvent : l'exclufton toutefois, lorfqu'elle 
eft néceflàire, ne blefle ou ne compromet la ré- 
putation de perfonne ; elle fe borne à effacer du 
regiftre celle des filles fur laquelle on a reçu des 
plaintes ou des témoignages défavorables. Le jour 
• du tirage publiquement annonce aux paroinicns, 
il fe fait au bureau de la fabrique , en prélence 
des Srs. curé , marguilliers , & des perlonnes de 
tout état qui veulent y aflifter. Il y a 5 lots de 
100 liv. chacun , qu'on donne aux filles à qui - 
ils font échus , en préfence des parens. Ce ti- 
rage vient de fe faire avec autant d'éclat que 
nous l'avons pu , le 5 du courant ». 

« Le plus flatté d'un étabiiifement fi digne des 
moeurs , de la religion & de la patrie, je me fuis 
fait un devoir de le publier , dans le doux elpoir 
qu'un exemple fi intéreflànt fera fuivi dans la ca- 
pitale avec le même zele qu'il fe multiplie dans 
les provinces , puifqu'ici les mœurs ont encore 
plus befoin que là, d'encouragement, d'appui 
& de récompenfe. Peut-être cette première fon- 
dation pourra s'accroître, & en infpirer une nou- 
velle aufii utile pour l'autre fexe. Du refle , que 
ce Toit dans ma paroiffe ou ailleurs que le bien 
fe fafle, pourvu que la patrie y gagne de vrais 
citoyens , la vertu des difciples, les familles de 
l'édification , & notre inftitution un plus éclatant , 
un éternel nommage de reconnoiffance , mon 
zele fera fatbfiait ». 




un 

' Une' partie du pont de- la ville de Tours' s*eft 
écroulée , & l'on craint que le refte n'ait le même 
fort. C'eft le troiûeme qui a été confirait à grands 
frais y par encaiffemens ; & malgré toutes ces 
.précautions , on n'a pu encore en affurer la fo- 

lidké. m \ ' - 

Le chevalier Deon eft arrivé d'Angleterre , 
& aufli-tôron a imaginé qu'il étoit chargé d'une 
coromiffion fecrette de la part de la cour de 
-Londres, ce qui n'a pas le moindre fondemcnr. 
Il ne faut chercher d'autre motif de fon retour 
que la permiiïiôn que le roi lui en a accordée. 
Avant de partir de Londres , il a offert de dé- 
montrer que c'étoit à tort ..qu'on s'étoit permis 
de juger de fon fexe pour le rendre douteux. 

On mande de Troyesen Champagne, quelle 12, 
Août , vers 4 heures du foir , le cuiOnier des re- 
ligieux jacobins de cette ville defcendit dans un 
puits de aa pieds de profondeur , & à fec , pour 
en retirer un infiniment de jardinage. Depuià 
plufteurs années , on jettoit dans ce puits , devenu 
inutile , plufieurs matières végétales & animales 
J-e cuifmier fut fuffbcjué en arrivant au fond. 
La perfonne qui l'avoit aidé à defcendre l'enten- 
dant touffer & fe débattre , l'appella inutilement, 
&c voulut defcendre elle-même; mais à peine par* 
venue au milieu , & fentant une chaleur con- 
fidérable & fa refpiration s'embarraffer , elle re- 
monta aufll-tôt pour appeller du fecours. Le fu* 
périeur du collège & un garde du*corps arrivés 
les premiers , jetterent de l'eau dans le puits 
avec des arrofoirs. Un cri que pouffa le fufloqué 
les affurerent de l'efficacité .de leurs afperfipné. 
Un compagnon tifferand, nommé François Gor> 
bin i offrit de defcendre ; mais , defcendu à moif 
•tié, il remonta ; cependant, malgré lesobferva- 
rions qu'on put lui faire, il eut le courage de 
defcendre une féconde fois , & d'attacher une 



wrdefous les aiflellesdu fuffboué; après quôt, 
s'appercevant que fes jambes oc la refpiration 
lui manquoierît , il cria , & fe fit retirer promp- 
tement ; arrivé à l'air libre , il tomba en foi- 
fclefle , & ne revint qu'au moyen de quelques af- 

{ sériions d'eau froide. Pendant ce tems~là, le cuis- 
inier , qui , depuis trois quarts d'heure , étoit 
dans le puits , en. fut retiré fans parole & fans 
mouvement ; fes membres étoient flexibles , fon 
vifage violet, extraordiaairement gonflé, fa bou- 
che remplie d'une écume grifâtre , & fa poitri- 
ne très-élevée. On lui jetta à diverfes reprifes 
de l'eau fraîche fur tout le corps , &M. Thriefr 
fet, médecin , ainfi que M. Simon , chirurgien , 
lui admimtfrerent les autre? fecours indiqués 
dans l'ouvrage de M. Portai fur cette matière , 
feeureufejneat diflrjbué gratis dans la province de 
Champagne , par les ordres de M. Rouillé d'Or- 
feuil , intendant. C'efl à ces fecouts que le cuih 
(inier fnJToqué a dû fon retour à la vie. 

Une maladie épi zootique des plu» meurtrie* 
res s'étant annoncée dans les troupeaux du Sr. 
Mutard, fermier de Villeneuve- faint^George, 
on a demandé des fecours & des inftruâions à la 
fociété royale de médecine de Paris. Comme 
«ne maladie , qui aVok fait périr environ 130 
frètes à cornes ou à laine , refiftoit depuis un an 
a tous les remèdes ordinaires , cette compagnie 
a jugé à propos de charger M. Faute t de fe 
rendre en ce heu. Le 9 Août , ce médecin , après 
s'être alîuré de la caufe du mal , a employé les 
moyens curatifs qu'il a lui-même indiqués dans 
fes écrits , & une parfaite guérifon en a été 
la fuite. M* Paulet a profité de cette occafion 
pour rendre un autre fervice aux habitans de 
Villeneuve-faint-George. Ayant appris que là 
petite virole , qui ne s'y étoit point montrée de- 
puis 4. ou $ ans |v yenoit de fe déclarer fur u* 
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enfant qui arrivoit de Charenton > ofi eette ma- 
ladie fait de grands ravages, il a déterminé le* 
principaux babuans du lieu & ceux qui foi** 
gnoient l'enfant qui étok à la fin de fa maladie, 
fie tranfportef à Charenton , & a purifier tout ce 
qu'il pouvoit avoir infeâé. Depuis ce~ moment 
il n'y a point eu d'autre petite vérole dans 14 
ville. 

Le oq Août dernier , à 3 heures du matin , le 
feu s'eû manifefté dans un village d'AngeftSfur*- 
Sornme , fitué à 4 lieues d'Amiens. Les nouvelles 
moiffons renfermées dans les granges , & lë 
chaume dont lesmaifons étoient couvertes , ont 
donné tant d'activité aux flammes , qu'en très^- 
peu de teins elles ont conlumé les habitations^ 
granges , érables & écuries de 88 ménages. L'in- 
tendanr , qui a commandé fur le champ tous 
les habitans des paroifles voîfines , pour aller 
au fecours des malheureux habîtans d'Angeft f 
a fait former un état des pertes que chaque mé* 
nage a éprouvées ; elles montent en total à 14Q, 
00O livres. La maréchauffée , qui s'étoit trarrfpor* 
cée fur les lieux pour veiller au bon ordre, & 
commander les-travailleurs , a amené le lende- 
main dans- les prifons d'Amiens un particulier', 
violemment foupçonné d'avoir mis le feu , dans 
le deffem affreux de brûler fa femme, avec la- 
quelle il vivoit tort mal. D'autres crimes dont 
» eft également accufé ,les menaces qu'il avort 
laites la veille de r incendie 9 & le cri public des 
habitans qui vouloient eux-mêmes s'en faire juf- 
tice , donnent de nouvelles forces aux feupçons, 
21 va fubir un interrogatoire, & la fuite de 
la procédure apprendra fi cet homme eft vérita- 
blement l'auteur de l'incendie. 

Le village de Blevaincourt , près de Bourmont 
en Lorraine, a efiuyé auffi le a de ce mois, 
l'incendie le plufrfunefle. i>ç feu y prh,vers midi, 
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dans une chambre a four. Cornette il' faifoitlm 
vent violent , la maifon où le feu éclata fut em- 
brafée dans un moment / il le porta bientôt fur 
beaucoup d'autres maifons remplies de fourra- 
ges & de grains ; de 83 habitations dont le vil- 
Jage étoit compofé, il n'en refte que 0.3. La 
charpente du toit de l'églife ,1e clocher, Ja fa* 
crifhe, .ont été la procèdes flammes; la voûte 
xnême a été percée en plufieurs endroits , & les 
cloches ont été fondues. L 
Beaucoup de gens qui travailloient à la cam- 
pagne , & toutes les communautés voifines y 
accoururent; mais l'aâivité du feu étoit telle, 
qu'il fut impoffible d*en arrêter les progrès , & 
qu'à peine put-on fauver quelques meubles. Sur 
le foir, le village paroifToit une fournaife ar- 
dente; on ne pouvbit même y pénétrer, parce 
que les rues étoient croifëes & embarrafées par 
les charpentes .& les bois de maçonnage en- 
flammés. 

Le lendemain, M. Pelgrin le jeune, avocat, 
demeurant à Bourmont, & prévôt de Beaufre- 
mont , fe tranfporta fur les lieux , en Pabfence 
du juge ordinaire , & y drelTa le procès-verbal 
des ravages de cet incendie. La perte , évaluée 
à plus de 340 , 000 Jiv. , réduit à la plus affireufe 
calamité 60 familles au moins. Parmi ces infor- 
tunés , François SaufTaiid * l'un des fermiers des 
dixmes de la commanderie de Robecourt , chargé 
d'une nombreufe famille , fait une perte lui ieul 
ide plus de ao , coo liv. 

Le comte deRiocourt, premier préfident de 
la chambre des comptes de Lorraine , ainfi que 
fon époufe, tous deux à leur terre de Damblam, 
ont fait en cette occafion éprouver aux plus mal* 
heureux lies incendies les effets de leur humani- 
té bienfaifante. L'abbé de Morimont &Jes re- 
ligieux- de l'abbaye leur ont envoyé"âufli jourj 
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«dlemcnt des voitures de pain Se d'autres pr<i- 
f ifiOBS. Les religieux récollets de Damblain, ainli 
que les curés & les babitans des paroiffts voi- 
iines , ont également donné des marques d'une 
fenfibilité généreufe. 

Le 16 Août , à minuk & demi , le feu fe mani- 
fefta dans l'écurie d'un aubergifle d'Arc en Bar— 
rois, petite ville de Bourgogne , & f e communi- 
qua tout-à-Ia fois à la mai ton & à un magafin con- 
tenant 60 milliers de foin qui furent totalement 
cmbrafe'3 avant qu'on pût y apporter des fecours. 
La confervation de la ville eft due à la vigil ance 
Zc. à l'intrépidité de M. Rougé , curé , de l'on vi- 
caire , de M. de Thotnaflin., maire perpétuel , de 
M. Dépredot , exempt des gardes du corps , & 
<lu vicomte éeChampagné, chevau- léger, qui 
par leur exemple & le bon ordre qu'ils établi- 
rent y en fe portant .partout où le danger écoit 
Je plus preflarit, parvinrent à arrêter le progrès 
de l'incendie» M. Thomaffin eut le courage de fe 
jetter deux fois dans la mai ton embrafée, & réuf- 
fit à en enlever la femme de l'aubergifte , qui pé- 
ri doit fans ce fecours. La fervante., qui., en vou- 
lant defeendre par une fenêtre , y étoit reftée ac- 
crochée , fut également délivrée par le vicomte 
de Champagné. Après ce 'beau trait de courage 
& d'humanité , ce fut toujours de de/Tus les toits 
voifins menacés d'uu erabraiement , que le mai- 
re & fon frère, capitaine de cavalerie, donnèrent 
des ordres pour coupertoute communication à 
l'activité des flammes. 

On écrit d'Arinthoz , près de Lons-le-Saunier 
en Franche- Comté , que les loups ont fait u» 
grand ravage dans oes : contrées . & qtfen If 
jours, xenfans des deux lexes odt été dévorés, 
M. de Poraine , ieigpeur de la terre de Vognia , 
près d'Arinthoz , s'eft mis tous les jours à la 
tête dçs : battues qu'il a commandées pour ladefc 

f Q3vir<* te. iuini. t J77% Q 
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truftion de ces animaux vcraces.' On eïtVêrfol 1 
bout d'en tuer quelaueé- uns ; mais jbbmtneteur 
nombre eft très-cohfidérable-dans te pays de mon- ' 
ragnes , les ravages n'ont point dtfcontiffùéj & 1 
!M. de Potaine, convaincu qu'il n'y à^qfû'un- 
équipage de chiens dreffés à cette chaile qui puîf- 
ie remédier à ce fléau, invoque de tous 'èôres * 
le fecours d'une meute , en ofrrant-d'éri'préndre 
foin, & de fe charger de la dépenfe nécenaire* 
pour les piqueurs & les valets. 

On écrit de Toulon que les régftncns de v 
Picardie & de Provence font arrivés de Corfe en t 
ce port, fur le même convoi de bâti mens mar-' 
chands qui avoit palfé les régimens de Guienne 1 
& de Navarre dan< cette ifle. --^ • 

On apprend de Calais l'anecdote fuivante. Un 
Anglois d'une figure intérelfante , & s'exprimant 
très- facilement en francois % eft arrivé à Calais-le 
31 Juillet dernier. Sortant du paquebot , il s'èft 
rendu à Y hôtel d'Angleterre, tenu par le Sr, T)èf- 
fein; un enfant portoit fa valife. Conduit à fon 
appartement , il a demandé un lit & un bouil- 
lon; Il s'eft couché, & ne s'eft levé J que vers 8* 
henres du foir. Il eft defcebdù defon apparte- 
ment pour fe promener au jardin ; il s'eft faîr 
donner une pipe & du tabac, & : acaufé fort 
tranquillement avec rhôtefle. Il n'a foupé qtf'a-> 
vec des croûtes mitonnées, #deux bouteilles de" 
vin, l'une de Bourgogne, & l'autre de CbarrW 
pagne. Le lendemain , il a été fe promener dans 
la ville pendant la matinée : il eft rentré y & a^ 
demande à dîner. On l'a fervi , & il a bu enco- 
re une bouteille de vin de Bourgogne ^-tic une _ 
de Champagne. Le foir, il n'a vôulii pcKir f6u* 
per que les croûtes mitonnées , & la même quan- 
tité de vin. On le croyoir couché , lorflque, vers 
minuit , le bruit a fait courir aux appartemens un 
des domeftiquès du Sr. DeiTein. Ayant reconnu 
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que celui 4e l'Anglôis étoit exaâement ferme*, 
& craignant quelque événement finiftre , il a été 
éveiller fon maître. Ce dernier ayant reconnu - 
que TAnglois s'étoit tué, a eu la précaution 
dirapofer filence à tous £:s domefliques. 

Le a Août, la juftice vint, fur les 5 à 6 heures 
dufoir, conflater l'état de l'Anglois, de fon appar* ! 
tement & de fes effets, & pourvut à ce: qu*an 
l'enterrât, fans que la tranquillité de la maifon : 
fût troublée. 

La belle infcriptien latine & en lettres d'or : 
qui le trouve dans la cour de l'hôtel d'Angle- 
terre , au-delîus de la boîte ou tronc des pauvres 
malades , n'avoit pas échappé à l'Anglois , com- 
me on va le voir par fon teitament écrit en latin , ~ 
& dont on donnera la traduâion. On a trouvé . 
dans la valife de l'Aflgl°i s deux guinées Se de ; 
fort beau linge-, marqué d'un double W > en co-« 
ton rouge. Ses boucles à fouîiers & jarretières 
en argent étoient à un coin de la table; la bou- 
de de col , montée en belles pierres , étoit à un 
aurre coin; fon porte- feuille, dont tout étoit 
retiré, même les- «blettes écrites, étoit' au mi- 
lieu de cette table. On a remarqué qu'il avoit bon- 
ne provifion de balles, & qu'il avoit brûlé. Tes . 
papiers dans la cheminée de fon appartement. Il 
s'exoit mis en robe-4e-chambre &> fuivant les 
apparences, il s' étoit tué devant une glace, ayant 
mis le bout de fes deux piftolets dans labouche. 
L'un d'eux étoit fi fort chargé , qu'il a éclaté, & 
l'exploûon de la poudre a tellement ébranlé l'ap- 
partement, qu'on a trouvé les flambeaux fur le 
parquet, & les bougies éteintes. Voici le tefta- 
menv 

Forfàn aderit liber ait s quidam , qui fuprà cet de 
jacentem hetc diBurus *Jt : Ne , cives x ne con- 
tumeliis profequamini. Ignotus licet , terra in 
ékliyiâjdçcx : fuisxhatus vixgrit y jlebi}i$ occident. 

C 1 
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Deeetnnummos aureos in ciflulâ pauperibus facrd 
depofuit , duo f que in proprid arcâ reliquit , utcœ- 
teris fumptihus fatisf aciatis. 

a Peut-être viendra-til un homme bien né, 
qui , en voyant ce corps mort & fanglant , dira : 
Citoyens , ne lui faites point d'outiage. Il meurt 
inconnu , dans une terre étrangère ; mais il aura^ 
vécu chéri des fiens, & fa mort aura laiflTé des 
regrets». 

« J'ai dépofé dans le tronc confacréaux pauvres 
io pièces a*or, & l'on en trouvera d'eux dans ma 
vahfe pour fatisfaire à tous les frais ». 

'On exécuta le 14 Août dernier , veille de St. 
Louis | dans le jardin de l'abbaye royale de No* 
tre-Dame de Breteuil , en Picardie , un très-beau 
feu d'artifice , préparé par Dom Creton , reli- 
gieux bénédiâin de la même abbaye. Les fpec- 
tateurs de tout âge f de tout fexe & de toute 
condition , firent retentir les airs des cris de vt- 
ve le roi, & des vœux formés pour la conferva- 
tion des jours précieux de S. M. , & de la famille 
royale. 

Le chitelet vient de condamner la femme Def- 
rues à être pendue^ puis brûlée , & fes cendres 
jettées auvent,* il y a appel au parlement. 

Bordeaux ( le 3 Septembre. ) Le 11 du mois 
dernier , un courier de la cour , arrivé à huit 
heures du foir , apporta des ordres au maré* 
chai de Mouchy , en conféquenee defquels M, 
*de Navarre, juge de l'amirauté , fe tranfporta 
tout de fuite au bas de la rivière. A fon retour , 
on apprit qu'il avoitfak retirer de defTus un 
navire Boftonien quatre canons , de la poudre & 
du falpêtre que ce corfaire avoit achetés ici. 

Le 17, au foir, on apprit qu'un vaiifeau anglois, 
qui a établi facroifiere au bas de la rivière, avec 
paviltoato Provinces-Unies , s 'étoit approché t 



fous cette feinte, d'un vai fléau boflonien donfll 
avoit fait garotter le capitaine & ('équipage, après 
avoir mis à terre quatre rnâtelots françois. Ces rnâ- 
telots arrivés ici ont dit être partis le 16 Juillet 
d'un porc à «o lieues de Philadelphie. 

On a mis un embargo dans ce port pour l'ex- 
pédition des navires marchands, & l'on y fait un* 
gran.le levée de rnâtelots qui doivent être envo- 
yés à Toulon & à Brçft. 

. Suivant <\z nouveaux ordres de la cour, on tra- 
vaille fans rejâche à l'équioe-nent des navires qui 
doive-nr rranfporter en Amérique les régimen» 
.qui y font deuinés. 

Le 31 , la cavakrie fut pifTée en revue , & îa 
veille on vendit les chevaux, les cavaliers ne de* 
vant emporter que leurs felles 9 armes & bagage?» 

Le 1er. de ce mois , les troupes d'infanterie 
qui doivent être embarquées du o au 10, furent 
aufli paflee«r tn revue ; leur rendez -vous géné- 
ral eftà Breft,d'où elles partiront avec les au- 
tres bârimens de tranfport,fous le convoi de deux 
vaifîêauxde ligne & de 6 frégates. 

Les lettres de Nantes portent qu'il y eft arrivé 
7 navires boftoniens, fur l'un deiquels il y .avoir 
i&ix envoyas du congrès améiicain , qui font 
partis fur le champ pour Paris, fans avoir mê- 
me pris le te ms de fe rafraîchir. 

— * 

Toulon ( le 4 Septembre, ) Le roi a fait uce 
. nouvelle promotion Je 13 enfeignes dè vaifTefaux.. 

Il vient d'arriver un tordre de reppeller tous 
les officiers abfens par congé,. & d'armer de nou- 
veau , fous le commandernent des mêmes capitai- 
.nes & avec le même état major & le même équi- 
page , les fchebecks qu'on n'avoît pas encore ache- 
vé de défarmer. 

On a fait une nouvelle levée de charpentiers,, 
àfi calfata & de mâtcloes pour accélérer les. o&» 

61 
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vrages de l'ârfénal , avec ordre aux commiffarres 

des départemens & des quartiers de ne dilptnfer 
, du travail aucun d'eu* , Tous quelque prétexte 
c^ujeefoit. 

On apprend de Breft qu'il y eft arrivé le 17 
Août, un ordre d'armer 4 frégates portant du ca- 

. non de ia ; que le même jour , M. DuchafTault. 
a fait fortir deux vaifleaux que Ton croit defti- 
nés à renforcer la divifion de M. de la Mothe- 
Piquet , qui croife fur les côtes de Bretagne. 

La frégate V Inconfiance , de Breft , comman- 
dée par M. de Botcieru, a rencontré le vaiifeau 
anglois VHeâor avec deux autres petits bâtimens 

. de guerre. L'Anglois a arboré fon pavillon , qu'il 
a aiiuré d'un coup de canon à boulet ; la fréga- 
te lui a repondu de même: elle a enfuitecriéà 
ces bâtimens, que l'intention du roi de France 
»'étoit pas qu'ils croifaifent fur nos côtes , par 

.la raifen que cela gênoit notre commercé; à 
quoi ils ont répondu qu'ils allôient fe retirer. 
Il y a eu encore depuis quelques coups de ca- . 
nons tirés entre une corvette angloife & une 
-francoife; mais cesméprifes, qui ont toujours 
été tuivies de politelfes, ne paroifTent pas de- 
voir rompre la bonne intelligence qui règne xîn- 
. tre les deux cours. 



Extrait d'une lettre de Breft du 20 Août. 

Af. de la Mot te, commandant le vaijpeau le Dau- 
t phin royal , efi arrivé ici de St. Domingue y & du 
..cap Nicolas : au 3^: de g. de latitude, il a vu flotter 
. une "bure conjlruite de bois de chêne, qu'il a fait re- 
. tirçr , cy mettre à bord de fon navire : cette bière 
.renfermoit le corps a" un vieillard, ayant une loti" 
gue barbe, un turban, & autres vêtemens turcs ': 
le ventre 6* Vefiomac et oient embaumés. M. de 
la Motte a* fan porter, cette bière à Vhôtcl-u&~. 
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r*ifle , peur y être ex Aminée par les magiflrats & 
le, clergé ; on a arrêté que ce corps feroit dépofé* 
debout dans une armoire vitrée y conftruite à cet 

. tffft dans la falle de l'académie de chirurgie éta- 
blie-dans cette ville.. Les vêtemens précieux qui 
couvroient le corps , une magnifique topaze trouvée 
à l'un des doigts , chargée de caraâeres arabes , 
& de la figure d'un lion , furrnonté d'un turban 
panaché y font croire que ce font les rejles de quel- 
que perfonne diftinguée , morte en Barbarie , &mi- 
fe à bord d'un bâtiment qui , fans doute 7 av oit fait 
naufrage. 

N. B. M. François de Neufchâreau n'a point 
. pén ? comme quelques papiers publics l'ont fauf- 
. feméne annoncé. Il eft plein de vie à Bordeaux , 
où il va fuivre la double carrière du barreau 6c 
_ée la littérature. 

- •///,' G R A NDE- BRETAGNE. 

• * 

». » * * „ \ - 1 

ï XoN&RES ( le t4 Septembre. ) Le roi a nom- 
s mé le général-major Haldimant gouverneur de 
Qucbec , à la place du chevalier Guy Carletori. 
. S. M. a fait en même tems une grande promo- 

- tion dans fon armée en Amérique. Cinquante- 
neuf capitaines ont été élevés au grade ùe major ; 
31 majors à celui de lieutenant-colonel ; 47 lieu- 
tenans- colonels à celui de colonel ; 39 colcneis 
à celui de général-major; tous les généraux- 
majors , fans exception & au nombre de 47 , ont 

: été .élevés au grade de lieutenant-général , & j 
•n • Heutenans-généraux à celui de général. Le lieu- 
tenant-colonel d'Harcourta été nommé aide-de- 
t fPÎ- S. M. a déclaré quUie deftinoit le 

- P^mier cordon rouge qui viendroit à vaquer au 
r généra ^JBurgoyne. Le roi vient de proroger la 
'+*^/fc\m parlement du i3 de ce mois au 30 

, -C.4 
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8. M. vient d'indiquer l'application de 10, ocfcfc 
Hv, fterl. par an , au projet d'encourager les let- 
tres. Cette Comme fera partagée en rente de 300 
liv. fterl. , diitribuables à ceux qui fe feront le 
plus diftingués , & par prétérencè à ceux qui 
auront peu d'autres reiTources. 

La lettre du général Howe au lord Germaine r 
publiée par ordre de la cour ^ & rapportée dans 
le dernier journal , paroh tendre à prouver que 
les in.urgens ont échoué dans les tentatives qu'ils 
' ont faites pour inquiéter l'armée royale dans fa, 
retraite de la province de Jcrfey. Pour ne pas 
nous écarter de l'impartialité que nous nous fem- 
mes preferke , nous plaçons ici y comme pie- 
. ces de comparaifon , trois lettres qui ont été pu- 
bliées en Amérique. La première , écrite au con«* 
grès par le général Washington , & datée do 
Àiiddle-Broolt le ao Juin , porte ce qui fuit. 

J'ai eu ïhonneur , dans ma dernière lettre , de * I 
vous donner avis que l'armée ennemie a vois eva- 1 
cué Brunfwick , & étendu fon avant+garde jufqu'à, 
Vendroit nommé Somment t-Court-Houfe. Il me? 
rejie à vous informer qu'après avoir campé en* 
ire ces deux pojfes , où elle éleva quelques redou- 
tes y elle a changé fa marche , hier , & s'eji rt~ 
pliée fur Brunfwick, ayant mis le feu à plufieurt 
maifons. Je dois vous obferver , 6' je le fais avec, 
plaifir , qu'à la première nouvelle de ta marche 
des ennemis ) notre milice s'eji affemblée avec 
la plus grande alacrité , dans la réfolution de lil* 
harceler y Sf de nous donner tous les fecours qui 
dépendraient d'elle. J'ai cru devoir vous inftruire 
de cette circonftanct ; c y eft une fufticc due à la 
bonne conduite de cçs braves gens. Je fuis même 
(ijfuré que rien n'a plus contribué à hâter la retrait 
te du général Howc , que la difpofition qu'il a. 
trouvée généralement paitout^Gr particulièrement 
dans la miliu , de.s*oppofer afes progrès* 

; 
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. ta ferdndé , du même général , & datée- <fi* 
%x J uin , à il heures du foir, eft conçue en ces 
termes ;. 

j'ai l'honneur & la fatisfaâion de vous in for* 
mer que l'ennemi a évacué brunjwvick^ ce matin 9 
. & s' cil retiré vers Amboy , après avoir brûlé tout 
ce qui fe trouvait fur fa route y a en. juger par la 
lumière qui sejl élevée fur la ville , il paroiê 
qu'en 'partant il a réduit en cendres plujieurs édi- 
fices confidérables*. 

J' a vois été informé de ce mouvement par le rap- 
port de mes batteurs d'eftrade ; plufieurs circonf— 
tances m'avoientfaii conjeâurer que l'ennemi n* 
tarderoit pas à prendre ce parti. Je détachai , en 
conféquence y le major-général Gréen, avec un corps 
de troupes pour Juirceler l'arriére* garde , me te- 
nant en préfence avec le refte de mon armée , en cm 
de nccefjuéyfurlesémincnces. Un détachement de-: 
Vinfanterie légère du colonel Morgan attaqua fir 
-repouffa r au lever du foie il , un piquet de trou- 
ves hejjuifes. A l'approche d'un corps commandé 
.parle général Wayne^qui s'avançoit vis-à-vis de 
Srunfwick , ïennenûfe porta vers le pont , qu'it 
avoit à l'efi , & fe jetta, dans des redoutes qu'il y 
avoit conjiruites précédemment. 

Cependant nos troupes avancèrent ; les roya~ 
■ tifes s'en étant appercus f abandonnèrent leurs pof- 
tes , & fe portèrent vers Amboy. Comme le gros, 
de notre armée n' avoit pu fe forme* a te m s r 
vu V éWignement des pofies qu'occupoient les diffé- 
reras corps 7 lorfque l'ennemi fit cette manoeuvre r 
nous ne pûmes nous y oppoftr; ils étoient plus fort* 
,en nombre que nous ne nous^V étions d'abord ima- 
giné ; & un lorpsdeplus de > r voo hom. nt pouvait 
être attaqué , fans - témérité , par un détachement 
inférieur Jes trois quarts. Nos détachemens pouf*- 
fuivirenù néanmoins l'armée ennemie jufqu'à Pif— 
^ataway^ma'n ils jugèrent qu'il étoit impojjibkde 

• ; 
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. V atteindre fans: fe trop écartir dé Brûnfwick* 
Suivant Us informations que j 'ai reçues depuis y tc 
générai Houe y le lord Cornwallis , G' le major- gc- 
-néral Crant étoient dans la ville y lorf qu'on dou- 
bla la première allarme , qui les détermina à s'en 
: éloigner a vec la plus grande précipitation. L orfqu 9 on 
xpourfuivoit les ennemis y les arquebujiers du régi' 
.ment du colonel Morgan en vinrent aux prifes avec 
-<U* y if. leur tuèrent beaucoup de monde. J y efpere 
que ce corps aura joint le général Me xwe II , pof* 
m (e entre Brpnjw^ck & Amboy , pour intercepter les 
.détachement qui pouri oient pajfer par -là y je n'ai 
.encore pu me. y raturer aucune information pojiti* 
i%e ^relativement au fort de ces deux corps. 
v Le général Créen me charge de faire mention 
de la bonne conduite du général M'ayne , du colo- 
nel Mprgan , ainji que des officiers 6* foldats > dont 
ilabèaucoup.à felouer, d autant plus qu'ils avoient 
en tète un ennemi fupérieur en nombre, & bien ra- 
. tranché derrière de fortes redoutes. Le général 
' Sullivan s'étoit avancé de Rocky-Hill vers Brunf» 
vick; mais n'ayant reçu fes ordres que très-tard. , 
: il n'arriva que quelque tem.s après que l'ennemi eût 
formé fa retraite. , . < 

La' troifîeme , du aj Juin , eft aufTi adrefîée 

Î)2S le général Wasbingtpn au congrès ; mais el- 
e n'a pas été publiée par ordre de cette affemr- 
blée* La voici. ... 

J'ai êcrjt deux lettres consécutives pour vous 
donner avis que nous avions pris pojfejjion de Brunf- 
r wick> d'où l'ennemi s'étoit retiré en fe portant 
y ers Amboy , où le corps de l'armée efi , dit-on y 
arrivé.^ ayant fa garde avancée à quatre milles > 
entre \Voodbridge £ Bonum-Town. Les généraux 
Mnxw<\l & Parfons font fort près de V ennemi 
ù le lord Sterling eft avec fan détachement entre 
notre camp & les royaliftes : nous avons Ç x ooq 
famjixs en garnifon à Brunfwick* 
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Levant que. le s ennemis dejl inoient pour la De- 

* laware a été jette fur le détroit qui eft entre 
Ahibôy & Staten-Ijland-, d'où L'on peut conclure 
que leur intention eji. de Je recirer 9 s'ils fe voient 

. pourfuivis. La pluie qui a tombé toute la nuit & ce 
matin y a rendu les chemins impraticables , fans 
quoi j'imagine que nous les aurions Jerres de plus 
pris» 

Les royalifles ont fignolé leur retraite par des 
. râva'àes qui, annoncent ajfe^ qu'ils dtfefperent d'e- 
ntre jamais maîtres de cette province , & la* répu- 
tation de hur général a beaucoup foujfert. Une 
[ campagne qu'Us ont commencée avec fi peu de 
■ gloire v ne ïeàr promet guère de fucces , furtou^t fi 
' J'on corîfïdere qù'ïls font découragés , 6' n'ont que 
■^eu de confiance dans leurs officiers Juperieun. 

* Te congiè* n'a encore rien publié touchant l'é- 
vacuation licondera^o : mais on voit ici une 

" lettre" particulière d'AI.bany , en date du io Juil- 

f lèt , ck qui contient ce qui fuît. 

'Nous apprîmes le 7 du courant j que le fort Ti- 

t càiifierago le mont Indépendance ctoitnt entre 
Tes mains des royali fies. Les circontiances de cet' 

m te affaire n K ont rien de bien remarquable , finon que 
V évacuation* s' en ejï \faiie dans la plus grande con* 

*f u fi on \ à ('ijt'jc d'un confeil de guerre tenu par 
les officiers' , Of 'au grand regret des foIJats , qui 

^ paroiffoîent tous difpofés à bien faire. 

Le^ehéral St. Clair , avec le corps de l'armée , 
fe retira f vers 1 Cajllc-Town , & nous nen avons 

\j>as' ejfiteHdu parler depuis. Nos petits bâttmens 
au notiibri de 00 , foutenus par quelques goé- 
lettes aimées '* &* ayùnt a bord 600 iiomnies t 
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ffwn avions de vaijjeaux. Nos "gens eurent cipen* 
dantle bonheur de fauverla catffe militaire , par 
les foins de M. Pierce , officier dans le eorps a" ar- 
tillerie. 

Le jour même de la retraite , la- gamifon avoit 
reçu un renfort de Soo hommes, qui emmenoient 
avec eux $o biles à c .mes y mais celles-ci , a>JJ£ 
bien que les chevaux, baufs de charroi y &c. , tom- 
bèrent au pouvoir des ennemis. Les royaifics <*f- 
taquerent enfuitt ceux de nos sens qui occupaient 
le fort Anne ils furent rjepoujjes, 6f forcés de je re- 
plier fur Skenejborough* Les nôtres dépêchèrent des 
exprès vers le général Schuy 1er r qui commande au 
fort Edouard, pour en tirer quelques munitions qui 
leur furent envoyées fur le champ. La milice de 
Claverack eut une vive ef car mouche avec l'ennemi^ 
& fit plufieurs prifunniers , entr f autres , un capi- 
taine, un lieutenant, un enfeigne, & un chirurgien. 
Le major Renjftleer a eu la cuijfe emportée dans 
êctte affaire. Si le général Schuyler peut raffembler 
quelques forces refpeâables au fort Edouard , on 
pourra peut- être fauver cette province ; autrement 
rien ne peut empêcher la jonâion de Bfirgoyns 
avec le général Howe. Sir Jonhn s'eft déjà avan- 
cé dans cette province , à la tête de 800 hommes 9 
tant Européens que Canadiens & fauvages. Par- 
tout où il pajfe, il cherche à détacher de notre par- 
ti les Indiens ; il ne leur parle que de paix, pro- 
tejie qu'il ne demande d'eux que de Y accompagner 
dans f 2 marche , pour être tranquilles fpe&atcurs* 
- j'allais fermer ma lettre lorfque ton ejl venu 
m'apprtndre que le général St. Clair ejl pofié aveç 
1 le corps de l'armée entre "Èeningtàn (f Cafile-To- 
wen , & qu'il fe propqfe de joindre le général' 
Schuyler demain, furies' 1 1 heures. L'arriére- gar- 
de de St. Clair a été attaquée â 17 milles /lu mont 
Indépendance , par 18 compagnies d'infanterie lé- 
gère , & les grenadiers ; le combat a dur* f<nd&i 

t 9 
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;êats heures l te générai envoya un détachement 
pour foutenir V arrière- garde ; mais il a; riva lorp- 
. que les combattant commençoient à. fe retirer de 
part or d'autre. Le colonel Read f dont la bonne 
foi ne peut être foupçonnée y ajfure que dans cette 
efearmoucke 9 V ennemi a perdu pris de 3*0 Aom- 
■mes : nous né fç aurions donner un état exaâ de 
ce qui nous en a coûté y mais on fait monter no- 
tre perte à aoo ; du moins t en faifant l'apnel gé- 
néral y on a trouvé qu'il nous manquoit exactement 
ce nombre. Peu après , nos gens attaquèrent un dé- 
tachement ennemi allant au fourrage ,« le mirent 
en déroute « prirent le bétail quil emmenoit en 
triomphe* ù lui tuèrent beaucoup de monde. 

Les détails mie le parti de 1 opoofinon a reçu 9 
de l'af&ire de iiconiérago font différer» de ceux 
que le général Burgoyne a fair parvenir au mi- 
1 niftere. Les premier» portent que Washington 
-n'ayant pas defifein de confer ver ce fort, pref- 

* que tout % en. bois , 8c qui auroit été bientôt mis 
en feu pat les bombes , avoit envoyé.au gé- 

- néral Gates Tordre d'évacuer la place àlà^rè- 

- miere occafion ; qu'en conléquence, on avok fait 
tous les prépara: ifs pour la retraite , qui avoir 
été exécutée avec beaucoup d'ordre , en deux 
colonnes ; qu'il n ? y avoir feu que l'arriére * gaf- 
de attaquée Ce qui feroir pencher à croire ce 
dernier fait, c'eflque te général Burgoyne v dafta 
fa relation, ne parle point de Gates , & que (e* 
troupes paroiflent Savoir eu à faire qu'à un cor (>* 

* commandé par M- de Samt-Clair..Commfcnt con* 
ce voir cependant , qu'on~n r ait pas regardé Ticori- 
derago comme une place de v ttéfenlè , lorfqu'oa 
yoit le travail immenfe qu'on avoir fait Jous 1 le 
pont du fort y 6*c Iorfqu ^ n fe rappelle tout ce 
qu'ori a dit depuis* un an. de l'importance de cet- 
te place ? Cefl d'après ces idé^s que la nouvel- 
le de ià prife nous a paru C favorable x & que te* 
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fortds publics ont hauff£ d'un detnt pour cent • 
. la jonction de nos dçux armées , fi iongtems 
..attendu? , peut (eule les faire monter au-delà. 
Bien des gens croient aujourd'hui que la flot- 
te qui a fait voile de l'aie de Staten , après no- 
^tre retraite des Jerfeys, n'eft poinr allée du cô- 
té de Bofton , comme on L'avoit. répandu* peut- 
. être, difent-iis, pour faire prendre le change à 
, nos ennemis , & pour les engager à divijer leurs 
. forces en les failant. palTer où les nôtres ne fe- 
. roient pas. La preuve qu'ils en rapportent , eft 
une lettre d'un officier à bord du vaifleau de S. 
. M. le Milford , datée du Fanal deSandy-Hoock, 
le 30 Juilleç , dans laquelle on lit ce qui fuit: 
r Je ne puis me refufer le plaijir de vous appren- 
. dre la dejiination de l'armement qui a fait voile 
^Àe l\ijle d$ Staten fous le commandement du lord 
f ftowe^ La, flotte confié èn Jix vaijjèau? at ligne , 
sdeux frégates. , un bâtiment de 20 canons , $ au- 
. très navires armés y 2jv, bâfimens de tranfport, 
.vciveç, des chaloupes , &c, > ce qui peut former un 
m totj4 t de 300 voiles , ayant k bord x$ mille' hom* 
: :tR«*. Cet armement a paffé deux jours aprasila 
\ yue du cap Hinloperty ti&mt droit du coté 4e la 
riyùrçde^ Delaware ,avec un ban vent. & officier 
rQui commande >le Fan,al a depuis entendu dire que 
-les quakres de Philadelphie , dès qu'ils awiént 
notre flotte^entrer dans la rivière , avoient pris 
; les armes pour empêcher que quelques hàbitans ne 
miffènt le feu à la ville avant de l'évacuer , ces 
. quakres étant inflru.it s que plufieurs maifons font 
. pleines de matkres combufiibles , que , dans le 
-4éfeJpoir , onpoumip aller jufqu'à vouloir faire 
fauter en l'air les églifes , & : &4 autre* bâtimens 
publics. 

Une autre nouvelle qui n'eft pas , tout-à fait 
d'accord avec la précédente, eft -que notre flot- 
te doit aller à Philadelphie, non pac la rivière 



/ Digitized by Google 



a 6))) 

- de Dela$r.afe , mais par là province de Mary- 
land , où l'on fe flatte que le parti de la cour a 
le plus grand nombre d'adhérens. On peut abor- 
der dans cette province par la baye de Cbéfa- 
peak avec allez d'eau pour que nos vailléaux de 
guerre puiiTent y couvrir notre defeente en cas 
: d'oppofition. Ge pays fertile eft.bien pourvu de 
proviiîons néceilaires à notre (ubA (lance , & du 
point de notre defisénte il ne nous reftera que 
. quar4nte miljes par terre pour arriver à Phila- 
* deiphie, On^éfpere qu'aucune armée n'eft prépa- 
. rée pour nous arrêter dans notre marche. A l'é- 
. gard de Philadelphie voici une lettre datée de 
. cette: yilie le.^o Juillet : Le général Washing- 
ton , qui a quitté Morris- Town , a confié la dé- 
, fenfe de cette capitulé au général Putnam , qu'il re- 
garde comme un officier intrépide y il a 18 mille 
.homnïc$ fous [on commandement , & il itft aâueU 
le ment dans cette place y qu'il dût défendre emeas 
d'attaque j .il jure hautement qu'il s'y Soutiendra 
jujqu-'à ■ w dernière extrémité^ fe;s troupes ^ ajfr\ 
■bien difciplijiées & remplies de courage, font le mi- 
. me ferment y enforte qu'on doit s'attendre à V ac- 
tion la plus chaude. Ditu merci y j'ai éloigné de 
. cette viUe tous mes effets , ainfi que la plupart 
_ des hibitans y le général Putnam ayant defiré lui- 
même que cela fut ainjî , attendu qu'il eft dans 
la réfoiutioG^ s'il faut *qu' il abandonne la ville à 
fes ennemis y de ne leur laijfar qu'un monceau de 
cendres. On ne parle , comme on le voit, dans cet- 
te lettre , ni des quakres , ni de leur levée de bou- 
cliers , que le générai n'auroit pas foufferte y & 
à laquelle il auroit 4' abord apporté les remèdes 
les plus efficaces. - .» • / ' ■ > 

Quoique la cour ait rççu le 0 de ce mois , des 
dépêches du général Hove v elle n'a encore.rien 
fait publier. Le peu de nouvelles qu'o» a de l'A* 
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»erîqne fe borne l des lettres particulière* dont 

on ne garantit point l'authenticité» » 
Une de ces let-res, écrite par un capitaine de vaif- 
feau, porte que , le î8 Juillet , le lord Howe étoit 
. avec fa flotte a la hauteur du cap Henlopen dans 
la baye.de la Delà ware. Les ordres étoienr alors 
de feparer la flotte & tes bâti mens de tranfporfc 
en dv ux dividons f la première devoit fe porter 
vers l'eft par c< nléquent r paroi/Toit deftinée 

- pour Bofton t la féconde devoit continuer à re- 
monta r la Delaware,» le général Howe fe pro- 

- pofant d'aller attaquer Lan cafter,où font les prin- 
cipaux magafins de l'année -du général Washing- 
ton. De cette ville les royaliftes dévoient mar^ 
cher vers Philadelphie, qui n'eft qu'à 60 milles de 
Lancafter, viile (huée fur les confins de la pro- 
vince de Maryland. 

Une autre lettre apportée par un des vaiffeaux 
partis de New-York le 29 Juillet, ctJhfirme 
que le général Washington a quitté lç pofte qu'H 
yoccupoit à Boundbrook ; qu'il a pàfleja rivière 
d'Hudion pour gagner Peck's hill,le même jour 
que le général Howe mit à la voile , c'eft-à- 
dire , le 2.3 Juillet. Peck's-hHl eft à 70 milles 
au-detiii* de New-Yorck, & le deirein de Waf- 
hington eft d'aller à la rencontre de l'armée du 
général Burgoyne peur lui livrer bataille. Ce 
parti femhle le plus fage ; fans ce <oup de main r 
l'armée américaine fe trouveroit bientôt d;*ns une 
fituation critique , ayant en tête celle du Canada r 
& en queue celle que commande le gênerai 
Howe/ 

On atfure aujourd'hui que le général Putnam 
•'étant avancé avec fon corps , a été défait par 
le général Burgoyne , qui lui a tué 700 hom- 
mes , & a fait joo prifonniers. On ajoute que 
tes Américains de cette partie au roient été entie- 
cernent battus % û les Indiens av oient fait Içuç 
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-dtevoir. C^tjn bâtiment arrivé cw Irlande, ve- 
nant de Québec , d'où il eft parti le ft Août , qui 
a. apporté céttè nouvelle.' On dit aufTi que l'ar- 
mée de Burgoyne a emporté d*àiïauc le fort 
Edouard , où sTÉtoieiii' retirés tous les Améri- 
cains qui étoient à Ticonderago ; que plufieurs 
avoient été tués; que le refte âvoit mis bas les 
armes , & s'itoit rendu pri fon nier de guerre ; en- 
fin,que l'armée continuoit fa marche vers la Nou- 
velle- Angleterre. On donne ces faits ,pour ?ur 
thentiques ; mais la cour n'eaa aucunes nouvel- 
les directes*. } 
En fuppofant que l'armée du général Burgoy- 
oe fe foit mife en pofleflïon du fort Edouard',, 
comme on le dit , il lui refte encore deux cens 

-treize milles à parcourir pour arriver à Neir-* 
Yorck y. puifoue de ce fort à celui de Millar otv 
-compte dix milles ; de ce dernier au fort HaHy^ 
fept ; de ce fort à Albany , cinquante; de cette 
vitie à Kingfton, cinquante; & quatre vingr-feiat 
de ce dernier endroit à Nëv-Vorck. Ii y a ap*~ 
parence que le général Washington, qui a con- 
fié la défenfe te Philadelphie à Putnam, s'eft por- 
té du côté de la rivière d'Hudfon , pour mettra 
quelque obfiacle à une jonction (pi ne peut être 
que très-redoutable pour lui. 

On remarque que le colonel Richard Pref» 
cott, qui avoir rang de générât- major en Amé- 
rique 9 n'a pas été compris dans la promotion que 
Èe toi vient de faire \ & Ton allure que cette 

tOmidion ne fera réparée que lorfqu*il fe fera 
juftifié fur les circonftances de fon enlèvement. 
Il eft vrai que quelques-uns bilment fon ab- 
sence nocturne de fon quartier- géi.éra1f,& vou- 

-droient y tsouver un motif peu honorable ; mais 

-d'autres a/furent qu'il avok choifi la mai Ton 
©ù on Ta pris, pour y parler les nuits t c/mme 
dans la pofition la plus centrale» La Ga\att M* 
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PrjyiJence en Rhoie-Iflaod Y^ppofté^infi cet- 
te affaire. i 
« Dc;Newportcn Rhodc-Iftand^ le 17 Juillet. 
Avant-hier au fair-, uo, paru.de 18 hommes des 
troupes appartenant à cet état, fous :1e ^com- 
mandement du lieutenants colonel Guillaume 
Barton , accompagné du major. Adatos 0 de Y ar- 
tillerie -, du capitaine Phillips, des lieutenans 
Potter ôc Badcocjc, & des enfeignes Stantpn & 
Wilcox , partit en cinq chaloupesxie la jettée de 
-"Warwick ( Warvick^Neck ) , dans la vue de 
prendre le général-major Prefcott, commandant 
.en chef des troupes britanniques & étrangères 
f dans l'ifle de Rhode , dont Le quartier -général 
i&oit à une maifon à environ 4 nulles de New> 
. port. Le colonel & fpn pârti, après avoir dé- 
; paiTé les v ai fléaux & les chaloupes gardes- côtes 
de l'ennemi ', débarquèrent; à minuit, & par- 
vinrent, fans être découverte,au quartier de Pref- 
'CJtt. La fentineile à la porte cria, qui vive; mais 
-on s'affura d'elle fur le champ le parti , 
. forçant la porte , & fe précipitant dans la maifon , 
-prit le général dans f on lit. Son aide-de-camp 
( le lieutenmt Barrington , neveu du lord de ce 
nom , fecrécaire d'état au département de la guer- 
re ) fauta en chemife par la fenêtre , & tenta 
.de s'échapper ; mais, il fut pris à quelques pas 
.de . la maifon. Le parti retourna aufïitôt à 
fes chaloupes avec les prifonniers ; & quelque 
: items après qu'il eut repris le large , 00 entendit 
< plufieurs, décharge? que faifoient les ennemis 
en fignal d'alarme , mais trop tard. Les prifon- 
► niers furent heureufement mis à terre à la pointe 
. du jour, fur la jettéîde Warwick. Àufli-tôt qu'on 
k ;en reçut ici la nouvelle,: on envoya un cair- 
^pflft, dans lequel le général avec fon aide-de- 
cajBr> , accompagnés du v colonel Barton & de 
- çuei^uea autres ^officiers ^ y avivèrent à midi». 
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j Une ^rnalle arrivée de la Jamaïque a apporté!* 
nouvelle que les armateurs américains croifoient 
'toujours en grand norgbre aux Indes occidenta- 
les, $t y failoient de tems en tems des captu- 
res, mais que plufieurs d'entre eux & de leurs 
bâ imens marchands ont éré enlevés par nos vaif- 
feaux de guerre, & que les ordres de la cour 
de France pour empêcher les Américains dé me* 
ner des captures angloifes à la Martinique & à la 
Guadaloupe , étoient exactement obfervés dans 
ces ifles. 

On dit que la cour de Danemarck voulant 
t donner une preuve de l'attachement qu'elle a 
pour nous , a permis que tous les matelots an* 
. glois qui étoient à fon fervice fuflent libres de 
. retourner dans leur pays , & qu'il en eft déjà ar- 
rivé un grand nombre qu'on a mis à bord d'un 
vaiileau de guerre à Spithead. 

La fociété . établie -pour la délivrance des pau- 
vres débiteurs détenus dans les prifons , en a- 
racheté en dernier lieu 97. C'étoient des manu- _ 
facturiers, des laboureurs chargés de nombreufes 
, familles , dçs dosneftiques , des mâteiots, & gens 
de mer. On peut juger par-là des avantages qui 
réfuîtent pour la fociété de l'inftitutiond'une pa- 
reille compagnie. 

Un de ces politiques calculateurs dont notre 
^capitale fourmille , s'çft occupé à faire des fpé- 
. eu lacions lur les revenus annuels des principales 
. puiflances de l'Europe. 11 rçfulte de les recher- 
ches, âpnt on eft bien éloigné de garantir Ja 
juftefle , que la maifoh d'Autriche jouit par an 
^de 5 millions 260, 000 livres fterl. ; la' Pruffe 
rie 4 , 600 , ,000; la Ruflle de g , 500 , 000. 
..Ces iomrnes réunies forment un total de 18, 
v 366 , 060 liv. fterl. D'après cela, ajoute noue 
.politique, on peut juger, des reiïburces de la 
France, qui jouit de plus de 17 millions fterl. 
de revenu, & dont, par conféquent, la rieheife 
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égale prefque cellç de ces trois grandes jfaiT- 
iànces réunies. 

On a fouvent entendu dire au célèbre David 
Hume , qu'il fe formoit deux orages, l'un dans 
la partie occidentale du globe, Tautre au fep- 
tentrion; que la nuée qui les portoit creveroit 
fur les têtes de la génération actuelle avec une 
explofion fi redoublée & fi étendue qu'elle ef- 
faceroit dans Ion cfïer r tout Ce que nou* apprend 
Fbiftoire des tems les plus fecuiés. ci Eu 2.5 ans* 
ajoute-:- il , le nombre des habitans eft doublé en 
Ruffie & en Amérique , non- feulement à rai- 
fcn de la population intérieure , mais par !• 
concours des étrangers qui s'y fontétablis. Cette 
xirconftance feule eft fufiifante pour porter la ter* 
reur dans le lein de tous les potentats de l'Eu- 
xope ; car fi l'on eoniideré la firuatioû avantageufc 
de ces deux peuples, on doit tout craindre de leuff 
accroiiiement oc de leur ambition; 

Extrait d'une lettre d'un officier américain, 

-, 

Je viens d'entendre les déportions faites , foùs 
ferment , pat un particulier nouvellement arrivé de 
~kiew~ Yorck : le traitement que Von y fait à nos 
prifonniers eji des plus cruels ; on ne leur pajfepàr 
jour que trais oncts'Jie port fait ^ qu'ils font fou- 
vent obligés de manger crud, & 3 livres de pahx 
par femaine. Les 'personnes auxquelles il rejie en- 
core quelques jentimenr d'humanité & de compaf- 
fion ( car il s'en trou\t n ème pat mi des Tory s,) 
n'ont pas la liberté' de donner le moindre jecours 
à ces malheureux , qui font infultés à chaque inf* 
tant dans les ttrmes tes plus indecens^ & , pour 
les moindres fautes , jettes, dans des cachou , & 
-chargés de fers» 

JuJ'qu'à quand la patience & l'humanité des 

Américsxins les fiuticndrtnt -elles contre des in$ 

• . . - - - * - - j 
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jujlices (f des infultcs réitérées? Un de nos ht» 
fortunés concitoyens , cédant à ces maux 9 fe jetta 
fur le plancher y en s' écriant dans les termes de Va" 
génie & du dèfcfpeir : Grand dieu ! je me vois donc 
réduit à la trijie alternative de prendre les armes 
contre ma patrie , ou de mourir de faim ,* mourons 
donc, mourons miile fois plutôt que de vivre à 
ce prix. 

La milice s'eft fermée fupéiieurement "bien, fir 
fe conduit de manière à exciter V admiration. \ 
Pour emprunter les termes dont Bùrgoync s'efl 
fervi dans une autre occafion , toutes les difpur' 
tes de parti font entièrement appaifees à Philadel- 
phie | & tous fe réuniffent pour défendre la caufe* 
commune. Je ne me fuis jamais fentiplus à mon., 
mife fur les fuites de cette guerre £ en un mot , je 
ne doute plus que nous ne finirions glorieufcment 
cette campagne , fir que nous ne faffions perdre 
la Grande-Bretagne jufqu'àla prétention de Jo- 
iT\incr fur le nouveau monde. \ * \ 
Une lettre écrite de Québec, le ^9 Juillet, rap - 
porte le trait fuivant, qui caraâérife la barbarie 
des naturels du pays. 

M. Cawler 9 capitaine au fer vice des états- 
etfus , fut pris à Ticonderago par un détachement 
desfauvages qui fervent dans l'armée du général 
Burgoyne ; ces mon (1res ne lui accordèrent que queU 
que s minutes pour faire fes prières j& non-con* 
eens de le majfacrer de fang froid , ils lui arrache-, 
rem le coeur, qu'ils fe partagèrent entr*eux y & quils 
mangèrent encore tout dégoûtant de fang; deux 
autres prifonniers furent bouillis , ty dévorés avi- 
demment par ces -cannibaks. M. Gower , né k 
Philadelphie , a eu le bonheur d' échapper à ces 
monftres , & m'ajjhre les a voir vus fe fabriquer une 
bourfe a tabac de la peau enlevée au bras d*un de 
fes coufins germains* 

Qm rapport l'aj^çdpte fuirame d'u* foldat 
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américain. Son colorçél ayant fait défendre, fous , 
peine de la vie, d'aller dans les champs où la moif- . 
fon étoit encore fur pied , il fut malheureufement 
pris en contravention : fou procès étoit fait , on 
le difpofoit à le défarmer , il donna pour exeufe 
qu'il ignoroit abfolument la défenfeyoa ne l'é* 
coûte pas i alors, fe tournant du côté du colonel, ■ 
s'il faut que je meure , «lit-il , du moins que ce « 
foie pour quelque ckofe : en même tems , il tire & 
manque fon officier. Celui-ci fait à l'inftant fur- . 
feoir à l'exécution; & s étant convaincu par de 
bonnes preuves, que le foldat navoit pu être inf- , m 
truit de la défenfe, non-feulement il lui fit grâ- 
ce, mais il lui donna la hallebarde. 



MORT S. - 
Françoifc-Armande de Menou , marquife de Jumilhac t 
cft morte a Paris , le 9 Août , âgée de 69 ans. 
'J. B.Joachimde Colbert , marquis de Croilîy , lieute- 
«anr-général des armées du roi T. Chr. , chevalier de fej' 
ordres , gouverneur â'Huningue, fc capitaine des gardes 
de la porte de S. M. , éft mort}» Paris, le 16 Août, dans 
fa 75e. année. 

Michel-Marie Bonnet, dofteur & grand- maître de Na-' 
varre , abbé-cammendatarre de l'abbaye royale d'Aubi- 
gnac, ordre de. cite aux , dwcefe de Bourges , efl mort 
en l'abbaye de St. Amand en Flandre , le 13 Apût, dans 

fa . x% \ . • . ' 

Calendrier intéreffant pour l'année t?j8 f ou Alma- 
nach phyfico -économique , contenant une hijioire abrég:c 
& raifonnée des indiâions qu'on a coutume d'inférer dans 
la plupart des calendriers : un rgcueil exact & agréable da 
plusieurs opérations phyjiqucs , <amufanies & fur prenantes 
qui mettent tout le monde à portée de faire plujleurs Jccreti 
éprouvés utiles à la focitié : &c. &c. Par M. S. D. A Bouil- 
lon , aux dépens de la fociété* typographique. 17-8. Ou- 
tre les principaux articles qui font rommuns a tous les ca- 
lendriers, celui-ci remplit exaâement toit ce que pro-, 
met Ton titre, & chaque année 00 y trouve de nouveaux 
feercts , & la dcfcnption de quelques arts utiles. On don- • 
' na , l'année dernière , un pctÎJ traité de l'briginc de J la 



» * 



zed by Goo 



< (71) 

jointure; en a étendu cette dnfertation en defeenian* 
dans tous les détails nécefTaires pour faife Corinoître lté 5 
différentes manières de peindre. On y a ajouté Ùn traité 
fur l'ait de faire les pierres faftices , gu*on lira certaine- ' 
rriëht avec pîaifir , ainfi q"UC le moyen d'enlever ta pein- ; 
ture-de detfus la toile ou' le bois; fans l'altérer. Ce' 
fecret admirable , dont on voit un exemple frappant dans ' 
la belle Charité, qui eft dans une. des faîles du Luxftm- 
bourg, ne peut que plaire a tous les amateurs. Les au- * 




recevoir franc de porc , par la poile , dans toute la France, 
24 f. , relié en veau , & 18 f . , broché ; 10 f. , relié j ' 
& 14 f . , broché , a ceux qui dvfireront le faire prendre ' 
directement a Bouillon. On pourra, pour la France 9 % 
s'adrefler a Pans' î» M. Lutton , rue Ste. Annt Butte St. 
Roch , & dans tous les bureaux des portes , ainfi que chez 
les libraiçes des principales villes du royaume, auxquels' 
oh en remettra, le prix avec celui de la foufeription des 
Journaux enCyclçpTdiaue ©*J politique de Bouillon» Ceux 
qui ne font point fou fer ipteurs de ces deux ouvrages pé- 
riodiques , &qui voudront fe procurer le Calendrier inté-» 
reliant , pourront ' s'aflembler a un nomhre fuffifanc 

ex- 




ne 

■ w fj*- • ■»» **v iviiiiu»! nu vi*. un. , uni» v,w C3S , 

ils pourront s.'adrefTer mreétemtnt a M.'Teét'ouRt 'W. 
la fociété typographique de. Bouillon ; mais ils font 
priés d'affranchir le pprt.de/leurs lettres, ainfi que ce- 
lui de l'argent , fins quoi le tout reficroit au rebut , &c 
ils ne recevroient point l'ouvrage annoncé. Quant aux 
pays étrangers , tels que Liège , la Flandre , la Hollàn- T 
«e /l'Allemagne , &c.,.ôn îe trouvera chez les libraire** 
des principales villes , de ces états. On peut au«*i fe pro- 
curer des collections completces de ce petit recueil de- 
puis fon commencement en 1770, jufquVee iour. , 
Un particulier , âgé de $d & quelques années , fort c»n- 
nu dans la république des lettres, & fa femme d'environ 
43 ans y9 ayant perdu toute leur famille , dtjireroient trou- 
ver une retraite honnête dans une terre habitée , & pas 
trop loin de P ans. Ils fe chargeraient volontiers de con-* 
tribucr à l'éducation des enfans , fi* même de veiller aux 
ijnérits de la maifon. Ils jfojjedent d'ailleurs tous deux 
des talens agréables. On pourra s* adreffer à Paris , à 
M* de Querlon, maifon js M* de Bcjujon f fauxbourg 
St. Jïf/ioré, 
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£* terre-, de Moi/mont > dans la banlieue d* Fêr&tmfp 
jompofée de deux villages , avec bpute , moyenne & baffi 
jufiice , S* fut rapporte annuellement environ 5000 /rv. * 
#/? à vendre. Il y m une mai f on feignturiaïe , nouvelle* 
ment bâtie, des jardins potagers Çt fruitiers f un moulin 
à vent, de» champs , des prés , des bois , &c. Il faut 
v'aJrcJfer au feigne ur mime , réfidant à Moifmont , ou 
À l\ï. Coupé , arpenteur royal 9 ou bien à M. Séret pro» 
tureur au bailliage de Péronne , fouf «feu* demeurants dan», 
■êftte dernière ville. 

Maifon fief à vendre t appetté t le fief de la cogr t Jituï. 
à Moulai , prévâté de Stenay , ippat tenant aux héritier* 
de feu M. Bofque. Cette maifon eft compo fie aVun.gr ant^ 
corps de logis cônienanï J 6 pièces. On pourra s'adicJJ'er a 
M. Bourgeois , procureur & notaire a Stenay. \j 
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Avis au public pour le JOURNAL POLITIQUE^ 

ou Gazette des Gazettes de ijj8. 

LE but de ce recueil eft , à la fois , de fatisfairc 
la curioficé du moment , & de fervir de mé- 
moires pour l'Jrfûoire de ce fiecle uel eft le dou« 



tout ce que les différentes gazettes offriront d'in- 
tére/Tanc , atnfi que les faits particuliers , authen- 
tiques } & dignes d'être connus , qui feront cjnv 
muniqués à l'auteur. 

Ceux qui voudront continuer de fouferire font 
trè^inRarnatenf priés d'en donner a? is le plutôt 
qu'il fera pb lubie , parce que les envois de ce 
Journal n'étàht faits que fuivant Tordre des en- 
regiftreraens, il arrive de-là quelquefois que les 
fouferipteurs de la même ville reçoivent leur 
Journal le^ uns plus tard que les autres. 

Le prix de l'abonnement eft de 15 livres par 
année , & avec les fupplemens, de 18 liv. , com- 
pris le port par la pofte. On doit affranchir le 
prix deJa (bufeription & la lettre d'avis ; fan* 
cette précaution, l'un & l'autre relieront au rebut 
à la pofte. Cet ouvrage, pris à Bouillon, coûte 
10 livres par année, ou 12 livres avec les fup- 
plémens. 

Lçs fouferipteurs auront la bonté de s'adrefler 
à Bouillon , où il y a un bureau de pofte fran- 
ço.fe , a M. Weissenbruch , direâeur du bu- 
reiu dçs Journaux , ou a P&rw, à M. LUTTON , 
greffièr au parlemem , rue Me. Anne , Butte St. 
Roch. 
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CE Journal paroit deux fois f par * 
mois* Chaque cahier efi de j% pages-; 
il coûte i o liv. par année , pris à Bouil- 
lon , & 1 5 liv. par la pofie dans toute la 
France , y compris le port. Le tout fe pa ie 
d'avance. Il faut fouferire pour l'année 
entière , & à quatre époques , au t er. de 
Janvier , au i en Avril , au i er. Juil- 
let, & au ter. Octobre. 

Les Supplémens qu'on donnera à la fin 
de chaque trimeftre , coûteront 5 Lpar la 
pojlç , ou z L pris à Bouillon. 
Le Journal Encyclopédique, ~ 

dont il paroit un volume de z $z pages , 
& quelquefois plus , toutes les quinzaines, 
coûte par année , liv. pris à Bouil- 
lon , 53 liv t % fols par la pofic pour la \ 
France , & 30 livres pour l Allemagne 7^ 
franc de port. 

La Gazette Salutaire , feuille 

périodique qui embrajfe tout ce qui con~ 
$erne la Médecine , la Chirurgie , la Cày~ 
mie , la Botanique , l'Hiftoire-Naturellc 
&c* &c. , paroit une fois par femainc , & 
soute 9 liv. par année , y compris le port. 

Ceux qui defereront ces Journaux , s'a- 
drefferont à Bouillon au Directeur du 
bureau des Ouvrages périodiques , ou bien 
à M. LuTïùNytxkt Ster ÀJine'Bûtte Su 
'Rock, à Paris, > v e - - ^ 
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TU R Q U I E. 



CONST ANTINOPLE ( le i9 Août.) . 

DEpuis que U Porte s'eft expliquée pofitive* 
ment fur les affaires de la Crimée, fes conv» 
mifTaires om fufpendu leurs conférences avec M. 
StàckiefF. On eft donc dans 1'attentç de la répon« 
fe du cabinet de Péreriboufg , qui décidera de là 
paix ou de la guerre , A moins qu'elle ne con* 
tienne quelques nouvelles propofitions qui re- 
noueront encore le fil jfes négociations interrom- 
pues. 

Dans cette incertitude, on redouble d'a$Rk< 

A % 
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pour *ççê\éç*Z te* prépara 
çes rendent injifpenfables. te gouveçnGnicflt 
poufle même la précaution jufqu'a faîre élever 
Vw, nouveau boulevard fur le Danube. C'eftto 
un canton nommé Sahna Boghafi , fur la fron- 
tière de Moldavie ^ «que l'on à ch .ifi Vemplaee-r 
,rnent cfe cette fortereife ,* don*'la conftrèétion 
doit fe faire fous les yeux du ci-devant be^ftangi^ 
bafcjii , îqiji vienjt de pùjtir dHci £<jur l£ JenaYf 
fur tes lieux. 

Cent familles juives, expulfées de la Pologne, 
étant arrivées par la mer noire en cette capitale, 
la-Porte* a fajr demander- à leitfs chefs qtiefe étoit 
le motif de feur êtnigratton ; & fur la réponfe 
qu'elles aUoiem en péléryjage à Jcruûlem > il 
leur a* éti fignifié de ne pas iëjôurner longtems 
icj^& dé pourfuiyre Leu£ toute. Cependant, con^i 
nie ra^phipart de ces 'familles ont offert de payer 
le caratfch , efoece de tribut qui , ct\ les foumet- 
tant à la dprrrinaâon du grand ftigneur, les rend 
fufceptibles de fa protection , on réfume que 
S. H. leur permettra , fuivant leur îîcfir , de g*ér 
tablir dans quelques parties de fon empire. 
t Les pet^« b^timens ru^fes vo?it;*;wnirc?îtt 
librement dans la mer noire y rnais les frégates 
marchandes de. cette nation foin toujours rete? 
pues dans le canal. . , 

£xtrait d'une lettre de Tripoli de Syrie, le 6 Mar. 

• r • . ' ' ." i. . • : •* A 

Ged{ar , pacha de Sçyde y a fah tnferrnçr a% 

fliât cap les deux otages du prince des ffrjufts/y qui 

étaient dans le fçan des François % & pçùr la, tant 

fan defauels on devoit remettre , indépendamment 

(lu min , une fomme d'argent à M* de Taules , 

çpnful de France dans cette, échelle. Ce conful ne 

f'efl point rendu refponfable des otages , dans 1% 
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gent% f» s'èff mpâràt fans faire tà'réftïtiitiàri Jéi 
ot&ges. 

-La frégate du toi T. Ckrét. l'Aimable, fou* 
lès ordres du chevalier de Bruyères , a paru eh 
Chypre vers le milieu Je ce mois ; fa mijjion ejt 
de croifer fur les côtes de Syrie. 
- Or écrit <a"Akp que les 3 cens bourfes envo-* 
yées par la Porte pour le fecours de Bagdad font 
parties depuis peu de jours * "iMe chameaux 
fournis par Us diverfes villes de la. Syrie y & dont 
Atep en doit donner «? 50 , vont tranfpoiter d'A- 
lexanérette à Bagiad toutes les munitions arri- 
vées dernièrement par '3 hdtimens françois y ccl^ 
les qui les ont précédées font déjà en route pour la 
même deflination , cette ville n y étant bloquée que 
du côté de la Ptrfe. 

-Alger ( le 30 Août, ) \e navire de guerre 
danois le Dannebrog , de 54 canons, qui étoît 
arrivé ici le 3 Juillet, en a8 ,ours y deÇorpenhagu* y 
en eft reparti le 2.3 du même mois, pour fe ren- 
dre 4 Gibraltar. Çe navire a débarqué ici pour 
le gouvernement 1086* quintaux de poudre, & 
04 , OOO boulets y fçavoir , 8000 de 24 liv. , 
8ÔD3 de 18 , 4000 de ra, & 4202 'de moindre 
calibre. 

Une efeadre compoféVd'utt chebec de 10 pie- 
ces de canon , 4 demi galères & 3 galiotes , qui 
étoit fortie de ce port le 7 dû mois dérnierpour 
aller en courfe contre les ennemis de cette ré- 
gerree, revint ici entre le 15 & le ao du même 
m^is , frvec j prifes , fçavoir : un chebec efpagnol 
chargé, d'orge, d~»ux 'barques n «polirai nés char- 
gées debjiss de chêne propre à la cônftrucViori 
des navires , vfenaftt 1 de Naples , & deftmées 
pour Carthagene , une birqué efpagnole char- 
gée de planches & de goudron ; , & une barqutf 
chargée d'ààcbois, avec 5 efctyves chrétiens. Les 
..... . . ; .A3 . 
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équipages des quatre autres bâtimens avoient eti 
le honneur de fe fauver avec leurs chaloupes* 
' Le capitaine -Robert Brouwn , commandant 

le navire marchand anglois le Tartare t arriva - 
ici \z 17 Juillet , venant d'Alexandrie. Selon fon 
rapport , il étoit arrivé en trois mois , de Benga- 
le à Suez fur la n ht- rouge , J navires de fa na- 
tion , dont l'un, nommé Alexandre le Grand , de 
400 lafls, & monté de ioa horr.mes d'équipage, 
etoit commandé par M. Alexandre Anderfon. 
la cargaifon de ce navire confiftoit en toutes 
fortes de toiles fines , & ledit capitaine avoit re- 
çu pour fon fret de Bengale à Suez 65 } OOO to- 
payes. La cargaifon de ce navire 9 qui a été conf- 
truit aux Indes , appartient au nabab de Benga-, 
îe. Il charge pour fon retour aux Indes toutes 
fortes de marchand i fies qu'on lui envoie de Ve- 
nile & de Livourne , beaucoup de quincaille- 
ries de Nuremberg , &c. Les quatre autres na- 
vires font une chaloupe de guerre , & une galiote 
à bombes de conftruaion angloife, actuellement 
employées pour navires marchands , un fénaut ^ 
& un brigantin. La chaloupe de guerre eft aux 
ordres d'un nommé Panton , dont le frère eft. 
négociant à Livourne. On a fait ici beaucoup de 
queftbns au capitaine Brouvn, & on lui a de*- 
mandé furtout comment il étoit poïïîble que 
d'aufli grands navires aient pu arriver à l'extré- 
mité de la mer rouge, puifque, fuivant toutes les 
delcriptions & cartes de ceue mer, elle eftrenj-, 

Î>lie de bancs de fable & d'écueils , & qu'elle eft 
i dangereufe qu'on n'y peut naviger que de 
jour. M. Robert Brouwn a répondu que les 
capitaines des ces navires V avoient afluié du 
contraire , vu qu'ils avoient été nuir & jour à la 
voile fur la mer rouge n'ayant été à l'ancre que 
dand es tems de calme & de tempête , mais que > 
d'ailleurs , cette mer avoit arTez de profondeur 
pour les plus grands navires qu'on connoifTe. 
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RUSSIE. 

PÉTERSBOURG ( le 7 Septembre. ) Lorfque- 
l 'impératrice fixa les bornes -de chaque gouver- 
nement de Fon empire , un des articles les plus , 
eflentiels de fa nouvelle légiflation fut démé- 
nager un afyle aux indigens infirmes ou valides 
de tout fexe & de tout âge, afin de ne laifler 
aucun prétexte à la fainéantife & à la mendicité. 
Il fut enjoint au magiftrat de chaque ville d'en- 
voyer une lifte exaéte des vrais pauvres à une 
commiffion permanente en cette capitale , char- 
gée de Padmmiftration générale de tous ces éta- 
bliiïëmens , & compofée de perfonrtes d'une pro- 
hibé reconnue. Ces formalités étant remplies , la» 
direction générale autorife les officiers municipaux 
à inftaller les pauvres dans l'hofpice qui leur eft 
deftiné.. Ceft le gouvernement - de Twer qui a 
procédé le premier à cette inftallation qui s'eft 
faite à la roi- Juillet , & qui aura lieu fucceflive- 
ment dans les autres gouvernemens. Les pauvres, 
yêtus uniformément aux frais de la province, s'af- 
femblent à rhôtel-4e- ville & fe rendent procef- 
fionnellement à la principale églife, ou , après le. 
fervice divin , F archevêque ou l'évêque prononce 
un difeours analogue à la circonftance. On les 
conduit à la maifon de refuge, où ils mangent 
tous enfemble pour la première fois. Cette ef- 
pece dè feftin étant finie , les hommes , les fem- 
mes & les en fans font féparés les uns des au- 
tres, & l'on pourvoit à leur nourriture. Les w- 
flrmes font mis à part, & foignés ; les pauvres en- 
core valides ont des occupations proportionnées 
à leurs talens & à leurs forces , & les en fans 
reçoivent toutes les inftrufhons qui leur (ont 
nece flaires. 

On a exécuté auffi le plan d'éducation formé 
par l'impératrice, en faveur des jeunes gens qui 
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ont été amènes de rfles de l'Archipel en cette ca- 
pitale , & qui profetfent la religion grecque. Ces 
élevés > au nombre de ico , fcnt inftfuits dans lès 
langues ru(fe , allemande , françoife , italienne > 
& turque ; ils apprennent l'arithmétique ^ la géo- 
métrie y le deflin y dans Mit collège parricuîircr y 
d'où ils ne fortent que pour entrer dans le corp£ ? 
des cadets , ou pour être placés dans ceux de 
l'artillerie & du gtnie. Comme il n'eft plus pof- 
fibie de tirer des fujets die l'ancienne Grèce > Hs- 
font remplacés par des jeunes gens tire's d'Italie, 
de Pologne , de Xk?w , de Kia&ura, de Ktù- 
calé,&c. 

\ On mande de Pàîocz , que le comte de Czer- 
iwchew, feld- rharéchal, & gouverneur de la Ruf- 
fie-Blanche, afïifla à l'examen des élevés du col- 
lège des jéfuitfes de cette ville, & qtie îè tende- 
demain il dîna dans la fuperbe maison de ces re- 
ligieux i- fondée par Etienne Bathory , roi de Vo-\ 
legnsewW affura de la prtfte&ion de l'impératrice* 
les jéiu tffcs ,qui jôuWTettt de leurs anciens pri-" 
▼ileges^ fonr dans le rrtérhe état qu*aVaht le bref' 
qui a fupprtfné leur inftitut* L'éVêque dé Mo*- 
hilov a cottféré depuis £èw à 15 de teurs éle- 
vés des ordres facrés à titre de pauvreté ; rnais- 
il n'y a rien de décidé j>our l'ouverture d'un no- 
viciât , dont on a ,parlé il y a quelque tetns. 

• ' - ' \ ■ . SUEDE. 

Stockholm ( h *rr Septcmhri'. ) Leurs ma- ' 
jeftés doivent fe rendre demain par eau au chS> * 
teau de Gripsholm. 

Depuis Theureufe révolution qui changea la 
forme du gouvernement de ce royaurne , le rot ; 
s'eft çonltarnment occupé des moyens 'd'en "li^ 
quider les dettes ; mais S. M. s'étant apperçue Ae 
rinfuffifance des fonds dcftirfés.anrfuelîemerira- 



letobjët -, éfté vfêtit de \?s àùgrhéftfer cohïïefé'- 
rablt?m£nt ^ êc a ôrdonn ' qu'ils feraient verfés 
darifc une càifle particulière, lans pouvoir être em- 
ployés 4 cT autres ufages , fous quelque pcétèxtë 
lie të teit. ta direction générale de cette càifle 
'amoniirement eft conhée au comte Ulnc de- 
ScHèfFër , fénàeeur A: préfidënt de là chancellerie , 
mil a fous lui le baron de Liliëherahtz > fecrétaire 
a'Ita* au département dès finance* , le baron de 
Bunge * ébarnbellan, & M. J. Ruther , con*- 
miflaire d'état. 

On fit à la fin'dtf-mbis derhiër Foùverture de 
la darfe de Carlfcron , dont les travaux dirigés 
avec beaucoup d'htrëlligence & d'aétivité, opt 
parfaitement féptJ}îdu aux viies du gouverne- 1 
Ittëftt} fon pelit y mettre facilement à fec huit 
dés pltîs gris valffëaiix de iigrte. D'amirauté tra- 
vaillé farts relâche au plan formé Qt approuvé du 
id't ëe^rwôttre l« marine dè ce royàUmë fur un 
pieâ rerpeâabl-e. Elle fit réparer tëus les bâd* 
fOChs qui font Sntcfre en état cfefrrvir , & a pris 
des *fMftgertiens petur pouvoir conftrUlre , eha* 
q ié ahnfê , un vaii&aù de ligrie f & une frégite 
Indépendamment dés Ijois de cohftrûciion quf 
èirtt déjà éfé tirés des états du roi dè Pruife pôut 
1$ forrlrhe de quinze cent mille éoui $ argenr âë 
banque y rarftfràtité * ocfritra&é avec un agent dè 
te boUr de Berlin , qui s'etl engjgé à fournit* 
pén Jarit II Années çonlécutivfes , les bois neceP 
faites à la conftruâioh projettée de deux vaif-. 
feâufc par an. ' . \ 

Deux de nos navires marchands ont rapporté 
qu'ils àVôWht élé fclrcéè 1 bar dés armateurs amé- 
ricains , de prendre à -feu? bo:d q nèiques m'a- 
fins àriglbis, auxquels ils àvotenc procuré lës' 
itrôyèns de retbiirnër dins leur patrie. Ce, An- 
glois ont prié les, navigateurs fuédois de taire 
publier leur aventure daâs les papiers publics, 

A ï 
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avec II cir confiance , que quoiqu'efcortés par 
une frégate an g iode en partant d'Yarmouth , 
avec 5 vaitfeaux chargés de vivres pour l'aimée 
royale en Amérique , ils n'en ont pas moins 
été pris dans la mer d Efpagne par les armateurs 
américains. 

Il eft arrivé ici de l'ifle d'Oeland 40 petits che- 
vaux* très agiles, qui feront envoyés à l'impéra- 
trice de Rudie , aufiitôt qu'on aura achevé les 
voitures auxquelles ils doivent être attelés. 

D A N E M ARC K. 

Copenhague {le a* Septembre. ) Le mar- 
quis de Verac, miniflre plénipotentiaire de S, 
M. T. Chrét. , ayant obtenu la permiflion d'aller 
patfer quelque tems en France, a pris congé, 
le 4 de ce mois, du roi & de la famille royale. 
Pendant Ton abfence, M. Caillard reflera chargé 
des affaires de la cour de France. 

Le conful de Dànemarck en Afrique a envoyé 
dans cette capitale une déclaration de l'empereur 
4e Maroc, que le collège royal de commerce & 
d'économie a fait publier ici. Elle porte que ce 
prince maure regardera comme une intraChon aux 
traités de paix l'aâion de tout navigateur , de 
quelque nation qu'il foit, qui embarquera dans 
le levant quelques-uns de fes fujets pour les 
conduire en d'autres ports que ceux de Taa- 
ger , Larrache , Tétuan , Salé & Mogador , ou , 
du côréde Veû de Maroc , ailleurs qu'à Tripoli, 
Tunis & Alger. 

Les vaitfeaux qui ont été employés dans le. 
Spftzberg à la pêche de la baleine , & ceux 
iqui viennent d'Iflande, font arrivés dans cè port > 
leurs cargaifons confident en poiffons de diver- 
fes efpeces, & en huile de poiflbn 

Il eû arrivé à Heifmgor plufieurs yaiffeaux 
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marchands anglois , efcortés d'un bâtiment armé 
de ao canons , & d'une frégate de £8 , & de 550 
hommes d'équipage , qui étant allés dans la mer 
de Norvège à la pourfuite de quelques arma- 
teurs américains, ont été forcés de gagner le 
port le plus prochain pour fe mettre a l'abri 
d'une violente tempêté. 

Une flotte de 640 navires, venant de la Bal- 
tique , & que les vents contraires retenaient à El-» 
feneur depuis le commencement de ce mois , a 
mi< , le 19 , à la voile pour la mer du nord. 
Ôn a remarqué que deux vaiffeaux de guerre' 
anglois qui cfcortent 400 navires marchands de 
leur nation , ont . paiTé devant le château d'El* 
feneur fans faire le falut. 

POLOGNE. 

Varsovie ( h jy Septembre. ) La dernière 
die^e voulant arrêter les progrès d'un luxe ex- 
ceffif , & porter les fujets de la république à une 
épargne falutaire , (htua par un de Ces aàes , que 
les Polonjis ne pourraient plus tirer de l'étran- 
ger les draps & étoffes néceiTaires à leur habil^ 
tement ; l'éooque à laquelle cette loi fomp tu ai- 
re devoit être mife en vigueur , n'avoit point 
été déterminée par cette aifemblée nationale ; 
ta comniflion du tréfor vient de la fixer aù 1er. 
Mai 1778. L'univerfal qu'elle a rendu à cette 
occafion , enjoint à tous les fabricans & mar- 
chands polonois ou regnicoles de monter leursr 
manufactures & ma g afin s conféquemmen? 1 l'ef- 
fet que d-^it produire la nouvelle loi, & de ntaH 
nïére qu'ils loient en état de fournir au terme 
indiqué une quantité luffifante de draps de dif- 
férentes couleurs pour les uniformes des offi- 
ciers des divers palattnats , & pour ceux des 
troupes nationales & étrangères. 

Le nouveau tribunal de Pemfcau , dont on ft 
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annonce' lYrabliflement , en Taifant l'ouverture, 
de fc's'ieances,* "s'èft prçfcrit des règ'es qpi font 
l'élue de ion iirégrue. Toutes )ts litres de / re- > 
çommjnd.'iti.oa en . laveur des plaideurs feront, 
remife» au bureau, pour y être je ttées au feu r 
ians avoir été décachettes. Les membres de ce 
tribunal font convenus de s'abfhnîr de jou^r M' 
de -manger avec les plaideurs , excepté le cas où. 
ils feroienr invités en corps. 

Il s'ell élevé de nouvelles difficultés fur îesj 
frontières entre les commanda ns pruiïïens & 
quelques gentilshommes nolonois , au fujet de 
l'enievercunt ce quelques lujets de la république,, 
& d'autres griefs relatifs aux territoires refyec- 
tifs. Le conieil permanent en a fait parvenir Tes 
plaintes au roi de friiliè^ qui a nommé des 
commiliaires pour termintr ces différends. Le 
ipême confeil s'eft auili plaint à la cour de f é-* 
tersbourg ae ce que les Hurles ne pay oient pas 
les iivrailons qui leur ont été Lues ; 1 impéra- 
trice a donni aux commandans de fes troupes 
des ordres précis de payer tout argent comp- 
tant, & xie ne donner, à l'avenir fur ce point y 
aucun fujet de plainte à la république. 

La cour .de: Vienne a réfolu d'établir un noui- 
veau (îege épiicopat a Tarno^ v dans ies no.u-- 
velles flofièffions en Éologne ; mais comme ca 
démembrement ne peut le faire qu'aux dépens, 
du di cefe de Cracovie* on confervera à Tévé» 
que 4e ce. te ville la journée entière de fes ro 
YÇû^is, fa_ vie tdiir^pu j ; . >> , \A 

r Numan-bQy ip\t tous les matins \\ cheval pwv, 
faire des vifites. aux miniftres, dé la république , 
& aux, grands pfficiers de la couronne , qui lui 
donnent luçce.fllvement des tepas' fpîendides , t 
pour lefquels il paroît ne pus montrer d indif- 
férence. Ses premières vifites ont été . marquéet 
par des préteas , tels que quelques mouchoirs 
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eu autres belles de fon p, ys , Gâtant l tffe 
p cs 5 ou 6 ducats'* & a re:our chez lui , 
il trou/oit dés pvéÇ.ns de 50 à 6o ducats. Il pa- 
rait prendre beaucoup de goiït pour cette efpe- 
ced'échanje; & en cohféquencè , il continue à 
fàîre des vi lires , & à offrir des mouchoirs. Il 
n'en ufe aînfi qd'avèc nxs magnats, car il n'a 
fait ni vilite, ni préfens aux miuiftres des cours 
étrangères , qu'il prétend être d'un rang inté- 
rieur au fîen, en leur qualité d'envoyés ; il n'a 
excepté de cette étique te que rambair«deur de 
ftumë^ Numin bey^va fouvent à la comédie, 
où il s'amule beaucoup mieux que les autres 
fpe&ateurs, parce qu'il y rit deux fois contre 
une; I première fois, il rit de voir rire les au- 
tres ,• il recommence enfuite , lorfque fon inter? 
prête lui apprend le (ujet qui a fait rire les fpec- 
tateurs. 

Cet internonce vient d'efluyer un «L'fagré- 
ment qui ne fera , fans doute , que momenta- 
né. A ion partage à Choczirn, il avoit loué, 
pjur augmenter fa fuite, quelques Turcs, aux- 
quels H payoit exactement les gages qu'il étoic 
convenu de leur donner- Ils fe font imaginé 
qu'ils dévoient partager dans tous les émolument 
de Tambalfade ; eh conféquen:e,ils fe font ameu- 
tés d.v.mt l'hôtel de Numan-bey , & ont deman- 
dé avec aiTOgance,qu'il augmentât leurs gages en, 
proportion des ricnes préfens qu'il récevoudes 
magnat pôion6ls. Sur le refus de l'hternonce, 
Cètre valetaille a refuie de le fervir, & s'eû re- 
tirée dans une maif n qu'elle a louée. 

Le ïùi eû actuellement à Éialyfloc , d'où il 

a'efl attendu ici que vers le 29 de ce mois. 

«►•».» jeu hj.tt fi jf\*. .: - h - . ■; fi fn 
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gnant -de Mecklenbourg-Schverin , qui a pâl- 
ie quelques jours ici , efl parti le 19 de ce mois 
pour retourner dans les états. Ce prince a fait 
prêtent d'une montre d'or au fils d'un bour- 
geois de cette ville, qui a eu le courage & la 
force d'arrêter les chevaux de fa voiture , qui 
avoient pris le mors aux dents , un jour que S. 
A. S. éroic à la promenade 

Le prince-évêque de Lubeck , duc d'Olden- 
bourg, efl ici depuis le 21 , avec la princetTe 
fon époufe ; L. Alt. Sérén. reviennent de leurs; 
nouveaux états , & retournent à Lubeck. Le 
prince de Heflenftein , gouverneur général de 
la l'oméranie fuédoife , efl auffi arrivé en ca- 
te ville. 

Il parte pour certain que la cour de RufTîe 
n'aura point d'égard à fa demande de la Porte % 
& que fes troupes continueront à occuper la 
Crimée, Ion intention n'éunt pas d'expofer le 
k«n, qu'elle protège, au hazard d'une nouvelle 
ëleéti n. En conléquer.ce , les troupes de ces 
deux puiflùnces ont été renforcées fur les fron- 
tiereV rèfpedives , & elles s'obiervent très- at- 
tentivement. 

Suivant les lettres de Conftantinople, 10 mi- 
fiiftres ou gn.nds officiers de la Porte ont ét£ 
arrêrés & emprifonnés , fur le foupçon d'avoir, 
entretenu des inte ligences iecrettes avec lea 
Ruiies.* Voici comme on raconte cet événe- 
ment , qui a grand befoin de confirmation. 

« Le Ce pitan pacha étoit allé par eau avec fa 
garée , comnit il eft d'ufage chaque année , poux, 
reconnoître tous, les environs de Conflintinople. 
Le ruzard voulut qu'il rencontrât fucceftivemen^ 
5 galères, chargées d'un grand n mbre de ca- 
nons: les conducteurs, interrogés fur le charge- 
ment de leurs galères, répondirent qu'il coniif- 

toit en grains pour l'approviûooaemeat de Coiffe 
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tantinoplei te capitan les laifTa pafler ; mais coin* 

me> il avoit apperçu des canons que les facs cou-* 
Vroient aflez mal, il eut quelque foupçbn , & 
il fit en conféquence des di (polirions lecrettes 
pour les devancer; ce qui lui réuffit au moyen 
aune frégate fur laquelle il monta, & il arriva* 
à tems pour informer le fultan de ce qu'il avoit 
vu. Il fut donné auifitôt un ordre de iaifler en- 
trer ces galères d^ns le port ; mais on interro- 
gea de nouveau les patrons fur la nature de 
leur car gai' on : ils répondirent toujours impu- 
demment qu'elle confiftoit en grains : ils en 
avoienr en effet, & ils en vendirent au peuple; 
mais quand il fallut aller plus avant , & déchar- 
ger chaque galère , on y trouva quantité de ca- 
nons, de fufils ,-de piftolets , de poudre, de 
fabres , & des lettres Cette découverte occafion* 
na bien des mouvemens dans le divan. On fit 
arrêter à Tinûant les équipages de ces galères , 
ainfi que les membres du miniftere auxquels ces 
lettres ét oient adreilëas , ou de qui il étoit appa- 
remment fait mention ». 



Berlin ( le 24 Septembre. ) Le roi vient de 
nornm-r miniftre privé d'erat & de guerre, vice- 

Sréfiient au direftoire général des finances & 
ojnaines, & dire£reur des travaux des mines t 
le baron de Heinitz, qui étoit confeiller privé, 
& commiffaire général de^ mines. 

On peut fe rappeller les mefures prifes par le 
roi pour rétablir lé crédit de la nobleife de la 
Poraéranie pru (Tienne & de la Nouvelle- Marche. 
CefutM.de Brenkendorf, confeiller privé, qui 
fuggéra à S. M. les moyens d'exécuter ce pro- 
jet inrérellànr , 1 °. en faifant préfent de certaines 
fommes à ces deux provinces, a°. en leur pré- 
tant d'autres fommes plus confidérables à un ou 
deux pour cent , 3*. en leur avançant encore d'anj 
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tf&ÇâfittixiY partir àH\é\ibret leùïs biens , reïevfcf* 
leurs ch&éaex, (kc. Lerôi goûta Tes prbjjofitions^ 
& S. M. fît éprouver aux deux provinces leè 
fefFyts de fà*bienfaifance de la manière fuivante* 
i -Eti 1 7ôB , la noblèife de la Nouvelle-Marché 
leçut du roi un preient de yoo mille rixd., argent 
Se' Pruiie, dont 300:20 furent.confacrées à payer 
les dettes que le colonel de Strantz de Pétershoff 
aVoit héritées de fon père, tuéaufiege dePra* 
gue, après uvi ir rendu de grands fervices ad 
roi fon m itre : les autres ±yo y odo rixd. furent 
diftribuées en dort entre les gentilshommes qui 
ètt àvoient le plus befdm , ce qui releva une bon- 
ne partie de cette noblelie. 

En 1770, S. M. fit préfeht de 381, obd fixd, 
à la hobièife de la Poméranie , pour le même? 
û&gé. < ' 

En 1^71 , le roi fit un prêt de too, oco ri fçf . 
à i pôûr cent , à la nobleffe de la Nouvelle- Mar- 
*fiè , pour payer (es dettes , dont les intérêts al- 
fôtent j 5 , & même à 6 pour cenr, envers les cré- 
anciers ; outre cela , S.' M. a diminué à chaque 
niaifon le total de la fomme qui lui a été prê- 
tée ; à celui , par e> èmple , qui a reçy 6000 rixd. 
ÇoUr pjyer les vieilles dettes, t\ n'en a été mis 
en conipre que 1400 fur le prorocole ; a'thfi , di- 
miriutijfi du "capital & des intérêts , de forte que 
«eitn qui d reçu 6ôoo rixd. n'en doit plus que 
^boo , ck c'eft' conirhe s'ils lui étoierit donnés , 
ptii'tjue le roi les Ysiilb à perpdtuiré en hypothè- 
que fur les bLns-fonds. Il faut not er que ce ri'çll 

Eas le. roi qui tire les iritefêts 'de ces capitaux^ 
liis il les a arfbflés à dé pauvres douairières nq-* 
6fès de la province: ces intérêts font 2Ô0D rixd/ 
£ar h, qui fe diflribuent entre vingt veuves d'of- 
ficiers. 

' Après avoir payé les principales dettes de 
àobieffe , lé roi accorda ëfi 177a , à la PoméW 



nie 300 , Oôû rtxd/ pour améliorer les bferts my«* 
btes ; peu de'tems après T il fit la trême avance à 
la Nouvelle-Marche. Chaque propriétaire reçut 
«ne fomme proportionnée aux améliorations qu'il 
avoit à faire , & il en paie a pour cent d'inté- 
rêt : pour cela il faut qu'il établiffe des métai- 
ries à fa hollandoife , &c. Ces 300 milfë'rixd. orfc 
été diftribuées entre 44 matfohs nobles, qui les k 
font valoir à j pour dent au moins , & n'en paierie 
que a. 

En 1773 , te tottfchrià ehtofe lôo f 6s6 rfrêJ 
pour améliorer les biens nobles de la Fomérà- 
irie prufiienne y Se cela aux mêmes conditions } 
& depuis S. M. a établi une efpece de banque f 
confinant en obligations pins ou moins fortes/ 
qui s'hypothêquentfur les biens à un intérêt très- 
modique, & qui ont coûts entre lanobletfe, corn- 
ihe le papier- motmoie à Londres & à Copenhague- 

BuCKEftoukG ( h v 5 Septembre. ) 'Gu\\hû~ 
me comte régnant de Schaumbourg-Lippé , gé-' 
nér-alh'fime des troupes du roi de Portugal , feld*{ 
inaréchal au femee du tài de la Grande-Bretagne^ 
comme éleéteur de Brunfwick-Lunebdufg , &c.> 
chevalier de l'aigle^noir prttflien , &c. , eft mort 
dans la nuit du $ âu ïo die ce mois , âgé de 54 ans.*; 
Ce fouverain de ce pays réunifient les vertus 
d'un pere de Tes fujets, d'un héros , & d'un fea— 
vaut. 

. . . * 

t . , • • • " *• 

FH AKCFÔRT (/z/r Akfo , le 4 Ocicbrè.) Eq 
dofteuf Bufthrrig publia , il V a Quelque teins ^ 
un érat des fujets de la maiion d'Autriche , & 
le fixa I millions "d'ames. Un auteur ahony-] 
me, qui à fait des recherches fur le même objet** 
réduit ce nombre a ia millions \ & pre'teni quei 
les revenus afhiers de cette puïrtançé ne font quq 
de 'millions , au lieu- de $0 qus lui donnent 
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Slufieurs économies. M. Bufching vient de di- 
later , par la voie des papiers publics , qu'il s'en 
tient à fon premier calcul , donc il offre de donner 
les preuves les plus authentiques. 

La ville de Mayence compte au nombre de Tes 
concitoyens le pere du général Arnold , qui fe 
oiflingûe au fervjce des in fur gens. Le Sr. Ar- 
nold pere , efl un des bouchers de cette ville ; 
dès lâge de, 6 ans ,, fon fils étoit foldat , il 
faifoit l'exercice du matin au foir, & répétoit 
exaâement toutes les marches qu'il -feritendoit 
battre. On l'envoya au collège julqu'à ia ans y 
qu'il apprit la profeJîion de fon pere; mais à 16 
ans, il s'engagea en qualité de huifard dans le 
corps de Fifcher,où iirefta deux ans. Il U fit alors, 
capucin, & en porta l'habit pendant 6 ans, en qua- 
lité de frère cuifinier des couvens de Francfort , 
Manheim , & Grunftadr. Ses confrères lui ayant 
fou vent reproché qu'il ne fe feroit pas fait capu* 
cin,s'il avoit pu trouver quelque autre moyen 
Revivre, il penfa d'abord à folliciter Ja difpcnfe. 
de fes vaux a Rome ;mais il trouva plus court 
de fe procurer iecrétement un habit féculier , de 
fe râler , & de ietter fon froc dans le jardin 
du couvent , après en avoir efcaladé les murs. 
Arrivé à Amflerdam , il fut fait cuifinier d'un 
amiral, avec lequel il fe renditdans rifle de Bour- 
bon ; de-là il refla en mer pendant y ans& demi. 
Il parla enfuite au fervice du général Mongom- 
mery , dont il devint intendant. Celui-ci l'ayant 
pris en affeûion , lui enfeigna lui-même le gé- 
nie , & le fit lieutenant. C'eft en cette qualité 
que le général Arnold entra au fervice des in- 
fur gens , au commencement des troubles de l'A- 
^mérique feptentrionale. Le général Mongomme- 
ry,qui continua à le protéger , ayant été blef- 
fe dans une aûibn , & étant mort de fes bleflures 
éntf e les bras de fon protégé , il lui laiffa là 
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plus grande partie de fes bien». Le général Ar- 
nold n'eft encore que dans fa 36e année. 

On voit ici la lettre fuivante , écrite de Lon- 
dres par un tfcnancier. 

Encore un fuccès contre les rebelles , tel que ce- 
lui de Ticonderago f fir leur affaire fera bientôt 
faite. Quel plaijîr pour nous de payer de nouveaux 
impôts pour terminer vite cette guerre y & jouir 
enfui te d'un continent que nous poffederons à ti~ 
tre de conquête ! Tout nous appartiendra , jufques 
aux hommes qui y refieront : pour moi , qui n'ai 
qu'une acre de terre dans le comté de Aîidiefcx , 
je compte bien la vendre pour pouvoir acheter qua- 
tre ou cinq lieues, de ter rein en Amérique , où il 
fera bon marché après la defiru3ion\énérale de 
nos rebelles. On dit qu'il va être mis une taxe d'un 
fcheUing de plus fur les terres ; je la paierai avec 
joie , puifque ce précieux fchelling me vêudra une 
efpece de petite fouyeraineté dans Vautre monde. 
Eh ! qui me la difputeroit ? Ce ne fera pas des 
étrangers. Qui fçait s'il en exiflera alors en Amé* 
tique ? Ce ne fera„ pas Us rebellés ; il leur refie fi 
peu de tems à vivre* Enfin , ce ne fera pas le 
gouvernement , puifqu'aprls nCêtre ruiné pour lui y 
il fera tems de me faire jouir d'un gros intérêt de 
inon dernier fchelkng. Ma femme ^mes quatre en- 
fans , dont deux ont déjà été à la traite des Ne* 
gresy où ils ont beaucoup fouffert, partageront 
avec moi mon petit empire. Nous achèterons tratt- 
quilement nos efclaves américains au marché de 
tiofton ou de Philadelphie , & nous ferons heureux? 
en prenant notre tKé , car nous prendrons du thé ,* 
& du thé légal. Une belle proclamation aura or— 
donné £ oublier tous les maux pajfés. y la dette na- 
tionale , la vénalité des places au parlement , la 
taxe des terres , la ruine du commerce , les deux 
prejfes , terre fire & maritime, la dépopulation gé- 
nérale , & tous les Se ccetera pojfiblee. Allons donc % 



mt$ AUïs-comïlojcns , faites emwë mbi\ IMifi 
par te%- vous en idée dans cet avenir heureux , & 
ru mé^ligeirien.pour le hâter ; U ne s'agit que d'un 
dernier ejf 'ut t. Déjà nos ennemis font abandonnés 
a- eux-mêmes ; ils né reçoivent plus de fetoufs de 
pèrfonne^ ou ceux qu'ils te clivent ne fervent dpià 
rchauffer V éclat de nos conquîtes. Un an 9 deux ans y 
trois ans de mifere & défoujJVcinces quêtions pott m 
vons avoir tout au plus à ejfuyer , font bien peu 
de chofe , en comparai/on des avantages qne je vous 
pràmets, & dont je fuis fércamfti ji je les voyo'ts 
tout éveillé* 

Vienne ( le a* S'éprendre. ) Le mar^ufe <3e 
Vivalda, qui itoit à La-Hay«, fcotome rtiiniftredè 
la cour de.Sardaignc^ àu près des états géneraut 
des Provinces^Umes ,eû arrivé ici pour y réfidef 
en la même qualité. Il remuée le comte de Scsr* 
nafis,qui eft parti pour Pâns^où il remplira la pla- 
ce d'ambatiadeur de Sardatette auprès dè S. M. 
T. Chr. , •. 

On fit le 14 de Ce mois , la procëffiôn qui 
a lieu chaque année -, en *£tiffrt de grâce , de I* 
lev^e du liège de oetté capitale affie%e*e parle» 
f tires en 1683. 

-..L'impératrice-reifie vient de fonder 8 place* 
pour les filles nobles , dans le Couvent des »urfû- 
Hnes, à Wiarafdin., &"-a déjà-ertVové pour cet 
efcjet , q% mille florins.- S. M. I. a fait tirer én- 
ergies officiers qui fo*K de fervïce au chltéait- 
de Schonbrtrn / une peritè loterie, dont tous tes 
fcûlkts étorent gagnais y lê moindre lot éttfit une 
montre d'or. 

- On efi *aflurè* fur l'état de la fanté de l'ar- 
chiduc Ferdinand, qui a chabgé en mieux de- 
puis l'arrivée du doâeur Qoârin ; ttft crtiit qùë 
S. A. R. viendra datts quelque teins en cetiS 

cour* <* ■ ^ — - ' • *' 



. On apprend <fe Bohêtnè que Pempereur y jouk 
d'ui>e bonne Tante. Le camp -formé pcès de Pra* 
£uu éçqit cooipoïe de 28 .mille hommes d'infante*- 
ne , & de 3 mille de cavalerie. Les grandes ma* 
uœuyres ôjit dâ être ex&ut des le 18 , & les trou- 
p^sdevoient fe fjéparer le 20 ou le a j. Tous les 
Çm^iaçresde ^uèrre y om été variés à infini : î 
- ttans Ia Mor avie, & au lieu même oii, en 176% 
l'empereur , accompagné du pçince Albert de 
Sajce , & du général LaïFy , avoit labouré un at»± 
pent de terre , os vient d'élever tm obélifqué 
avec rin/cripriôn fuivame , en allemand & en 
françois ; 

4ufi>uveniir de Jofoph II,emp6rtid* romain , 
*/i , le t 9 Août mtnoit ta charrue avec 
la main dan* ces -i^fitid* Veto, -pour ■Ptoeoura* 

* £vnf acné .avec letmfêotemeM des états de M* 
rpvie, & de J r ofepkWen%el, prince de Lichtenfteirt, 

1 , ' • I T A L;î E; 

' • ■ 7 1 V t , /',/ î 1* ' ' . \ 

; Homê ( tySeptMière. ) Un/édit du card& 
nai camerlingue défend l-'introrfu&ioh (te rïidri* 
noies étrangères dans l'état eccléfiaj^c^, feui 
peine de cônflfcariorv, & d'unè amende de *oô 
eeus. Les mo&noies d'or } d'argent ôt de cuivré 
font également coitiprifes dans la pfoh&kion, 
& U' eiï enjoint à ceux qui en ont de tes pop* 
ter aux naonnotes de Km* où de Bologne , 60 
elles feront échangées. « ^ * ' <:> 

0 JLe chapitre de© camaldules , affernblé à Faerii* ^ 
a élu pour général de cet ordre le R. P. Eanobi 
Caibni, Florentin. ! 

On vient d'envoyer d'iëi un fort dftachement 
de ibldars corfes &r un commi/îàire du criminel ; , 
avec un notaire & de» sbWres , vers les territoi- 
roi dç ftpcça-CantAan^ &• de Lanteranta , pour 



tppaifer le tumulte & les défordres élevés par- 
mi les habitans de ces cantons au fujet des con- 
fins qu'on doit y régler par ordre de la con- 
grégation du bon gouvernement. 

Les ex-jéfuites portugais relégués dans l'état 
eccléfiaftique ont obtenu la peripiflton d'entre- 
tenir une correfpondance de letrïes avec leurs 
parens & amis en Portugal , ce qui leur avoit 
été défendu depuis leur expulfion de ce royau- 
me. On dit que la reine Marie fera publier bien-* 
tôt une dépêche qui déclarera ces religieux dé- 
chargés de toute accufation , & leur permettra 
de rentrer dans fes états. 

En creufant les fondations d'un nouveau bâ- 
timent vis-à-vis le palais de Florence au champ 
de Mars , on a découvert l'extrémité d'une co- 
lonne de granit oriental , dpnt le diamètre eft 
de 4 palmes & demie , & qui doit en avoir 36 
de hauteur, fi elle eft entière. 

NAPLKS (le 15 Septembre.) Le roi, touché , 
de l'état où fe trouvoit la veuve du capitaine 
Berlingjeri, Génois, qui, étant parlé depuis 
quelques années à ion fervice, eft mort des 
bleffures qu'il a reçues dans un combat contre 
un cor faire barbarefque , vient d'accorder à 
cette veuve une penfion de if ducats par mois» 

Il eft d'ufage que les reines des DeUx-Sicîles 
reçoivent un préfeat de 50 mille ducats lorf-* 
Qu'elles donnent Je jour à un prince. Le garde 
du tréfor-roval , qui a remis cette fomme à la 
reine «en a été gratifié d'une tabatière d'ambre 
montée en or. 

Les habitans de Brindes font ériger une fta-> 
tue au roi pour lui témoigner Jeur reconnoif- 
fance de ce que S. M. a bien voulu faire répa- 
rer leur port , fi célèbre dans l'biftoire ancienne. 

Le grand-maître, a accordé à JtaYOsat Sfeà** 
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"fi'eri, 'àgenr de Malte en cette cour , Ja per^ 
"tniflion de porter la croix de Tordre & une pen? 
fion fur le tréfor, ainfi que l'agrément de de- 
meurer chargé des affaires du ait ordre en l'ab- 
fence du bailli de Breteuil , fon ambai&deur près 
;du St. fiege. 

Un livre de combinaifon a placé les 90 nu- 
méros de la loterie fous un emblème. Un fils 
mâle correfpond au n 9 . 1 , 1ô nom de la reine 
au n Q . 16, & celui du palais royal au n°. 80. 
Les joueurs au tirage aâuel ont tellement chargé 
ces trois numéros , qu'on a été obligé de les 
fermer : ils. font fortis tous les trois, & la lo- 
terie a perdu 170, 000 ducats. 

Gènes ( le Septembre. ) Le noble Jofeph 
Lômeltino , nouveau doge de cette république y 
fut couronné tè 6 de ce mois, avec les for- 
malités d'ufage , & aux acclamations du peuple. 

Le commandeur Graffert ,* défigné miniftre du 
roi de Sardaigne auprès du Sf. fiege , eft arrivé 
ici de Comano, où il a terminé, eh qualité de 
médiateur , les différends qui s'étoient élevés re- 
' lativement à la démarcation des frontières de la 
Tofcane & du Parmefan. 

Le comte de Viri , à fon retour de l'ambaflâ- 
' de de France , comptoit aller habiter un hôtel 
qu'il avoit fait louer à Chambery ; mais on ap- 
prend que le commandant de Sufe lui a notifié, 
a fon arrivée dans cette place , un ordre du roi 
qui l'exile dans une de les terres , fituée au mi- 
lieu des plus affreufes montagnes de Savoie. Les 
* mêmes lettres portent crue le marquis d*Aigue- 
Blanche , minilrre au département des affaires 
étrangères , a reçu fa démiflion , & que le roi 
de Sardaigne a nommé à fa place M. de Perron. 

PÀKttB (fc 1 s Septembre.) L'irchiduchefle i*> 
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ffente, notre fouveraine , eiï heureuferaent accola 
chée , le 7 de ce mois , vêts les 6 heures du ma<- 
tîn, d'une princeile qui a reçu, fur les fonts 
de bnptême , 10 noms , dont les deux premiers 
Font Charlotte- Marie. 

On mande de Crémone que , la nuit du 19 au 
20 Août * on y a éprouvé un violent orage , qui 
a duré 9 heures (ans interruption. Le tonner- 
re , dont les éclats éroieot continuels , eft tom- 
bé 30 fois, tant d*njs la ville que dans les envi- 
rons ; un grand nombre de tours & d'églifes 
ont été frappées dp la foudre , qui les a détrui- 
tes en partie ; deux religieufes ont été griève- 
ment ble/Tées, & un pa,yfan a éx£ tui au. rno*- 
ment où il le mettoit a couVert fous un arbre. 
Rien n'égale. 1* co/ifternatio» où. t,ouce U a ~ 
été pendant ce long dé(aftre , qui fembloic la me- 
nacer d'une entière deftructipn. 

^ * 

* Florence {le 2$ Stpteyére. ) APoccafion 
jd'un chapitre provincial <Je Tordre de Coteaux., 
<jui s'eft tenu ici , le. grand-duc a rendu une or- < 
qpnnance qui défenxf aux Supérieurs de cetçe 
communauté d'infliger aucune punitjôn aux reli- 
gieux dans aucun tems,, fans en avoir obtenu la 
j^rreiflion du fouyejain. 

S. À. R.^oujours attentiv,eà maintenj* U liber- 
té du commerce > a fajt publier , le 30 du mojs 
"dernier , un referiç par lequel elle ojdqnn.e que 
toutes les pourfuites faites, anno m 4qs divers 
jurandes abolies fcar éd*t du . J F ëvrier W7Q.iq\ç$t 
terminées , Çt elle remj?t. aux wiWns.pae (Jette tje 
*7PQ éaiso^u'jlsAYoie^^^ 
çiers de leurs communautés, refpe&ives., 

Une trouve de malfaiteurs ^'çomppf^e dç.pU* 
de 50 perfonoès, tant hommes que femmes^' en- 
fans , après avoir inrefté les légations de Bologne 

.#c<teRav«Btte l 4'où.«WeA^ ^4»fe.^v^ de 
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fufil •> eft^ntreV dans la. Tofcane ; ce*bandïtî>-. 
voient eflayé de s'établir dans plusieurs villages^ 
& ilsétoient enfin parvenus à fe loger dans le 
comté de Vèrnio. Cependant on fonna le toefm 
fur eux ; & tandis que les payfans tes^ pourfni- 
Yoient dans un bois voifin où ils s'étoient réfu- 
gies, il arriva quelques brigades de sbirrès, etir 
voyées par le gouvernement r -qui parvinrent à 
fe (aifir de cinq hommes , huit femmes & "dix 
enfans , ainfi que d'une grande partie de leur ba- 
gage , & les autres furent difperfifs. Ceux qui 
ont été arrêtés font actuellement dans les pri— 
Tons de cette ville, & on travaille à faire leur prar 
cès. 

Un cotirier extraordinaire venant de Npples^ 
& allant à Madrid , a palfé ici hier. ai, vers iof 
heures du matin , & a informé l'agent du roi des 
Deux-Siciles , que l'infant Don Philippe , fils aî- 
né du roi d'Efpagne , eftmort à Naples le 19 de 
ee mois , au foir , de la petite vérole , âgé de 3® 
ans , 3 mois & 6 jours. 

LiVOURNE ( k t$ Septembre* } Une fille jui- 
ve , âgée de 23 ans , qui éroit gardée à vue par 
Tés parens , parce qu'ils s'étoient apperçus qu'el- 
le avoit Terprit dérangé depuis quelque tems , 
s^étànt levée toute nue , le 2 de ce mois , à 4 htu« 
res matin, s^eft jetrée par la. fenêtre de fa 
chambre au treifieme étage, 6c a été trouvée 
morte dans la rue ; fon extrême beauté & fa 
vertu ont excité les regrets de toute U ville. 

Extrait d'une lettre de Gibraltar du 16 Août.. 

1 * * 

/ 

è 

Une frégate hollandoife de 40 canons eft J ortie 
de ce port y le 3.x de ce mois , pour aller recevoir 
à Tanger alcade Taher- Fenisk , qui fe rendra 
en Hollande avec le caraâere a" ambaffadeur du rer 

O Sabre %e. ^tfhrç. '777. " & 



4 * 6 ) 

de Maroc, Ce, minifirt , qui efl grand-maUre-de 
F artillerie , & l'un des plus intimes favoris de «£• 
M. Maure , paj/tf pour un homme fort civilifé^' 
étant d'une des familles les plus dijiinguees de 
fonpays , b ayant rempli , // jr a quelque tems , 
' l'ambaffade à la cour de Londres. La même frl- 
\ gâte prendra a bord toute la fuite de Taher- Fi- 
nish , Gr fc* préfens , entr' autres , 9 chevaux , j« 'iZ 
3/! chargé d'offrir aux états -généraux y avec la ra- 
tification du traité de paix que fon fouverain a 
conclu avec L. H. P., fous là réferve de l'obferver 
autant que fa religion le lui jpermcL, On apprend 
qu'un coufin de Taker-Fenish , qui réjide à Tan- 
çer y fe rendra, comme ambajfadeur du roi de Ma- 
roc y a la cour de Danemarck y & que Ben~Abdi~ 
meleky gouverneur de Mamora, ira à Florence 9 
four traiter du rachat des Maures efclaves dans 
*Ia Tofcà'ie > ou même de la paix avec le grand* 
duc y fi les conditions font de nature à être accep- 
tées. Le fouverain de Maroc, qui fe .tient , en at- 
tendant , avec fa cour à Mequine\ , a fait expédier < 
des ordres circulaires , afin de rajfembler promp— 
tement à Sale une forte armée , pour laquelle z 
mille hommes font déjà fortis de Tanger. On ignor 
re quelle en e fi la défi in a t ion * mais on croit qu'il 
t s' agit de frapper un coup inattendu contre les 
\irabes des difiriSs de Fc{ 6r de Mequinei. 

ESPAGNE. 

•MADRID ( le j a Août. ) La princeffe des Af- 
,turies eft heareufement accouchée d'une prio- 
.jcêffe, le il de ce mois, vers les 10 heures du 
jnatin. 

Le duc d'Arcos eftjnomroé pour aller recer- 
s yoir fur les frontières de ce royaume la reine 
douairière de Portugal; il s'y rendra avec ur* 

magnifique 'cortège, & fe* précédé d'un déta.- 

- 
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ttetnerrt des j^rdes-du- corps qui eft déjà forme. 
iOn prépare pour cette princefle le palais dél 
lîuen-Retiro , & le bruit fe répand -que l'in- 
.fante Marte- Anne, fa féconde fille, l'accompa- 
gnera. 

Là prife du vaifleau de guerre efpâgnol le 5*. 
>/fuguJIin , quoiqu'annoncée ici & à Li (bonne 
avec des détails circotiûanciés , ne fe confirme 
^pas. On apprend, au contraire, que ce vaifleeo 
rejoint la flotte à Monte-Video. 

Le ,5 de ce mois, il arriva un' courier de Ca- 
«dix f avec la Nouvelle cjue le gouverneur de la 
• colonie du St. Sacrement s'étoit rendu , le 4 Juin, 
à difcrétion , à Don Cevàllos , faute de vivres. 
Les aiïiégeans n'ont pas perdu un feuî homme; 
Ja garnifon prifonniere do guerre* y compris les 
liabitans en état de porter les armes 7 montoit 
au nombre de 7000 hommes. On a trouvé dans 
la place une artillerie très*nombreufe , ainfi qu'u- 
ne immenfe quantité de munitions de guerre. 11 
y avoit dans le port trois vaiiTeaux marchands 
& quelques feâtimens dont on croit les charge-: 
mens d'une valeur confidérable. On attend des 
détails circonftanciés de cette conquête. 
, Les^ lettres de Cadix portent que l'efeadre de 
vaifleaux armés aux ordres de Don Àiichel 
*Gafton , fe maintient en rade, où elle renouvel 
le continuellement fes vivres pcmr fix mois , à 
tnefure qu'ils font; confommés. Les vaiffeaux de 
ligne a> Su Michel Jk L'Orient , qui étoient en 
croifiere, font rentrés dans la baye.' La frégate 
'la Su. Catherine eft partie de Cadix ^ par ordre 
*de la cour , fans qu'on fçache fa defhnation. Oa 
-arme le vai/feau du roi le Péruvien , pour aller 
au Callao de Lima dans la mer du fud. 

On écrit de Carthagene que la frégate -la sjNfo-* 
tre-Daçie des Carmes , commandée .par M. de 
Salaberria., étoic entrée dans ce port , amenant 

fi % 



une prifc françoife.- Cette frégate faifoit pa«îe 
de Tefcadre efpagnole, compofée de deux vaif- 
feaux de ligne & de quelques frégates qui font 
en dation à la hauteur d'Alger. La polacre fran- 
coife étant fortie de ce port pour Alexandrie 
d'Egypte^ où elle tranfportoit i8a Maures, y 
compris deux femmes, qui alloient en pèleri- 
nage à la Mecque , fut reconnue & arrêtée par 
le commandant de l'efcadre , qui l'envoya à Car- 
thagene fous Tefcorte de la Notre-Dame des Car' 
mes. A leur arrivée , les Maures ont été débar- 
qués , & mis au lazaret pour y faire la quaran- 
taine. On procède à l'inventaire du chargement 
de la polacre , & l'on attendra enfuite la décifion 

de la cour. . 

Ces lettres ajoutent que M. Tachon a conduit 
à Carthagene une frégate barbarefque dont il s'c- 
toit emparé à la vue de ce port ; l'équipage s'é- 
toit fauvé dans la chaloupe. Cinq autres bâti- 
mens barbarefques , pris par un ehebec & une 
galiote efpagnole, ont éré conduits à Ceuta. 

Aux trois tirages de la loterie de Murcie , 
exécutés depuis le *3 Août jufqu'au 9 Septem- 
bre indufivement, il eft forri 17 ,000 billets , 
qui /ajoutés aux 123 , 000 fortis précédemment-, 
•nt complété en 13 tirages , le nombre toral de 
450 miliè billets. \ '/",/ , 

PORT VGA L. - 

LiSBONKE ( le x Septembre. ) La reine a ac- 
cordé le titre de vicomte de Longnan , avec un* 
*ommanderie de 3 mille cruzades par an, 4 Don 
Manuel-Bernard de'Mdlo , .lieutenant- générai 
gouverneur d'Elvas. S. M. a élevé en même 
tejusau grade de maréchal -dc-catnp Don Jean cfe 
Tàvora -, connu par une détention de ai ans , &. 
qui avoit obtenu précédemment U place de cora* 



(*0 

L.M. & la famille royale ont paffé toûfè"h 
journée du 1er. de ce mois au château de Cintra , 
d'où elles font revenues le foir à celui deQue- 
lùs. Il efl à remarquer que ce château royal n'a- 
voit pas été occupé depuis qu'Aiphonfe VI , roi 
de Portugal , y avoit été arrêté. Ce prince fut 
enfuite deti oné, &. conduit aux ifles de Tercere, 
où il finit fes jours. 

La nouvelle ordonnance concernant le com- 
merce de vin ifOporto , eit actuellement fous 
preffe , cv: paroitra bientôt en public ; il n'a en- 
core écé rien décidé au fujet des autres com- 
pagnies de commerce. 

On eft actuellement occupé à équiper deux 
vailfeàux d guerre, qui doivent mettre dam 
peu à la voile ; & *fin d'en compléter d'autant 
plus promptement les équipages , on a enlevé 
5Ô mâteljts, qui ont été conduits à bord dece- N 
lui qui partira le premier. On ignore la détona- 
tion de ces «eux bâtimens. 

' Il eft arrivé un Courier extraordinaire de Fran- 
ce, avec des dépêches que l'on dit être relatives 
à une nouvelle alliance entre cette cour & celle* 
de Verfaiiles & de Madrid. 

FRANCE. ; 

Kei 

St. Vincent de Merz ; à celle de Bolbonne, mê- 
me ordre,diocefe çje Mirepoix, l'abbé de Montef- 




cèfe de Cahors , î v abbl Haûgard , vicaire-gé- 
néitl de Noyoïi. à ~ 
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Mïne. la comteffe d'Artois qui avance heureu- 
fiement dans fa groffefle , a été iaignée étant à mi- 
iCrme. 

Le 21 du mois dernier, le comté de Flavigny r . 
«iniftre-plénipotentiairfc du roi près l'infant 
d'F/pagne Don Ferdinand, duc de Parme, qui*, 
éfoit de retour ici par congé , a eu l'honneur d^- 
tfe préfenté au roi par le comte de Vergennes 
minière & fecr écaire d'état ayant le département < 
des affaires étrangères , & de prendre congé de^ 
S. M. pour retourner à fafdeftinatfon. 

Le même jour, M. de la Coré, intendant dt* 
Befançpn , eut l'honneur d'être pr/fenté au roi . 
par le comte de St. Germain , miniftre & feçré- 1 
taire d'état au département de la guerre, & de 
prendre Congé de S. M., pour retourner à fa* def— % 
tination. 

Leaa J la comte/Te de Mâcon eut l'honneur, ' 
d'être préfemée à la reine, & aux princefles du', 
lang par la rnarquife d'Adhémax. 

Le 13 , le comte de St. Germain ^ minifire & fe-- - 
créçaire d'état au département de la guerre, ayanj- 
prié le roi d'agréer la démiffion de cette place , la,- - 
prince dç Montbarrey ? fecr&aire d'état *u mê- ' 
me département,qui lui étoit adjoint, en eïl rèffif 
feul chargé. 

Lei8. la çomteffe de la Fare eut l'honneur 
d'être présentée au roi par Mme, la comteffe d'Ar- 
tois, en Qualité de Dame pour l'accompagner , à* 
te place de la rnarquife de St. Simon. La com^' 
tefTede Thilly eut aufli l'honneur d'être préfen- 
té> le même jour à S. M. par Mme. Elifabeth de . 
France , en a aalité de Dame pour l'accompagner. r 
^ L. M. , Monfieur , . Madame , Mgr* le cpmtet 
d'Artois-, Mme. la coroteffe d'Artois , & Mme*-. 
Elifabeth de France font partis le 3 de ce mois J; 
four aller à Choify , pu la cour reftera ju^u'au^ 

i, ^elle.dok A .wrfrë ilom%«W tp* : , É 
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^Jtâefdames Adélaïde, Viâoire & Sophië ifcp' 
Trance, qui étoient revenues ,1e tj du mois der- 
nier , de leur château de Bellevue, y font re* 
tournées le 3 de ce mois,. Ces princefles y refte-- 
rpnt jufqu'au 8 qu'elles iront à Choify , d'oùei-" 
les fe rendront le 9 à Fontainebleau. 
"7. - • — *. ' 

Paris (le-f.O&obre:)!.* nouveaux arrêt» j 
du confeil d'état du roi lont au nombre de 4. 
Le 1er. , daté du 31 Juillet dernier , défend tou-* 
tè efpece d'entrepôt & magafinau Pont-de-Beau- 
vpifin, 8ç ordonné que* tout voittiner qui enle-; 
vcra des marchandifes dudit lieu , fera tenu d'ê- 
tre porteur de l'acquit des droits , ou d'expédi- * 
lions juflificatives qu'ils ont été payés , à peine 
de confiscation des marchandifes 6c équipages t <» 
& de 503 livre* d'amende. • 

Par le fécond, du 8 Août , qui reftreint la fouil- ' 
lé du falpêtre , S. M. ordonne qu'à compter dur- ; 
Itr. Janvier prochain les lalpêtriers ne pour- 
ront faire la recherche des- terres falpêtrées dans 
Us caves & cellier*, eh aucun tems de l'année, 
ni dans les lieux *d htbitation perfortnelle , 
fait détenfes aux falpêtners d'exiger des corn- 
munautes ou particuliers aucune fourniture de 
bois , ni aucune voiture gratuitement chaque " 
communauté pourra fe rédimer de la fouille & 
des charges qui en font la fuite , en faifant conf- k 
truire une nitriere artificielle , & y faifant tcanfar 
porter à fes frais les terres falpêtrées , pourvu 
que cette nitriere foit ptoportionnée à la récolte^ 
du falpêtre. Le falpêtre brut provenant de 1a 
fouille, fera payé 8 f . la livre; le falpêtre pro- 
venant des nurteres dt s particuliers ou commua* 
nautés fera payé 10 f. la livre ; ceux qui feront 
autorités par les régifTeurs des poudres à Téta-" 
bliifement des nitrieres artificielles, ne pourront r 
êuH? augmentés a la taille , capitation, &c. , en 1 



jtilîrfiant avoir fourni dans l'année mille livriez 
6e falpêtre brut dans les magafins de S. M. 

• Le 3mc. , du 14 Aoû- , accorde pour le termè 
it efpacede 15 ans aux fyndics, ad mi ni fixateur* 
& intérelTés dans la compagnie de la Guiane . 
francoife, le privilège ex:lufif de la traite des 
noirs , & du commerce en l'ifle de Gorée & fur 
les côtes d'Afrique , depuis le C3p-Verd jufqu v à 
la rivière de Cafamance y à quoi Si M. s'eft dé- 
terminée d'autant plus volontiers , qu'elle eft îif» 
formée que les côtes fur lefquelles le privilegë 
qu'elle accorde doit s'étendre font preiqu'entie» 
rement abandonnées par les négocians François* 

Le 4me. , du 27 Août, concerne la liquidation 
& acquittement des dettes des communauté* 
d'arts & métiers établies dans la ville de Lyon £ 
oc autres villes du reflfôrt du parlement de Paris* 

• Des letires patentes du 24 Août , enregiftrée* 
au parlement le 1 Septembre , renvoient à la 

f-and'clumbre du parlement de Paris la connoii» 
nce des conteftatioris nées & à naître au fujet 
des biens, revenus , droits, privilèges , exemp- 
tions & immunité* appartenans à L'hôtel royat 
des invalides. 

- D'autres lettres-patentes du 30 Août , en étew 
gnant & fupprimant le bureau d'admimftration, 
actuelle du collège de Louis-le-Grand , ordoa«» 
fient qu'il foit formé & établi un nouveau bu.-* 
seau d'adminiftrarion , qui fera prcfidé par le 
grand aumônier de S. M. ,j& compolé de 4offi- 
«ers du parlement , dont deux ^ l'un clerc Sç 
l'autre laïc , feront choifis dans la grand'cham* 
fcre, & les deux autres dans la chan bre des en-, 
çuêtes y d'un fubftitut du procureur-général^ de 
4 bourgeois notables de la ville de Paris , & du 
grand-maître temporel des bourfiVrs. 

Il paroît 5 ordonnauees, du r n , datées- du 28 
Aoûj , pour régler le trajtertient des troupes qui 
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ftint y ou qui paient dans nos colonies d'Ami* 
rique. Ces troupes font des. régirnens d'infante- 
rîé y dés compagnies de dragons, N des troupes 
du corps-royal de l'artillerie , & les 4 régimens 
Coloniaux des iflei du vent & fous le vent. Ou- 
tré \ine augmentation de folde confidérable, S. 
M. leur accorde par homme , fans aucune rete- 
nue fur la folde , une ration dë 14 onces de pain 
cru de '20 oncëscle farine, oV^àé & onces de bœuf 
frais, pu falé chaque jour. . 

Un règlement du 1% Septembre \ concernant la 
compofuion de la ration des fourrages aux trou- 
pes à cheval, contient ce qui fuit. 

« S. Maj. s'étant faitVepréfenter fon ordon- 

concernant i'admrniftra- 
trrirf .des frurràjges ', « voulant, avoir égard aux 
repréfentarions^ùi lût imt été faites fur les avan- 
tages qui rtolieioièpf pour la confervation det 
cfoevaux .[Yant de fa maifon militaire que des ré- 
girnens dfe cavâlefie , dragons 6c hutfards, de 
rendre uniforme pour toute Tannée la ration d'a- 
voine qui lui eû djikibuée , a ordonné & ordon- 
ne qu'à commencer du ir. Novembre prochain f 
là ration de fourrage, faris/diflirifïion du fémel- 1 
trë d'hyver d v avec le' fomeflte d'été, demeurera 
frxée uniformément pour toutes fes trompes à 
cheval, foit en garniibn. foit en quartier, à id 
lîvrerde foin, 10 livres de paille, poils de marc,' 
& les deux tiers du boifTeau d'avoine , mefure 
d'é : Pars. Lorfque la tpajfle^fera rare, la ration/ 
Ibrarcbmjiofée de Iirfivires^de ^oin , 6 livres de 
paillè feûtement ^avec' lés deux tiers 1 du boif- 
fëau* : aVvtfrn£; 6r à çlefa^rTde paille ? la ration' 
ftral ^îxéè â de foinfahs paillp , tou- 

jours,avec,les d e ^f x r i ers du'boifleau d'avoine». 
* r On a^reltiàtUréTnent' arinonc.é que le grand 
confeil avoït pçrté fes f epréfentations au roi. Ce 
tnbt&aPayènt fait demander \& jour qu'il pU- 
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tcirïïf STi de îçs recevoir y lézarde des fcé*trs?: 
a répondu qu'à caûfe de l'interruption des con- 
feiis, ii n'etoît pas poffibte d'indiquer le jour/ 
avant le tupi s d'Oflcbre > pendant le féjoûr de 
la cour à Fontainebleau- Cece réponfe prouve. : 
que c'eft fans fondement qu'on avait âiTuré que , , 
ce voyage n'auroit pas lieu. . , t '* /' " "V " . 

La^ retraite du comte de St. Germain eft de t 
50 mille livres t donc ij raille reversâtes À W 
cojmefle Ton époufe. , % ? 

Les régirTeurs du roi pour la pofte font MM/ . 
de Montregard f de Montfaug-s de Ricbebourg nv 
de la Reyniere, du Bue de Longchamp , & Ri- - 
chard. Ils entreront en exercice le 1er. Janvier *v 
prochain. 

L'afTaire-du vicomte de jChbifeu) contre le duc 
de Lorgés^ fon beau-ftere /continue de faire > 
beaucoup de bruit , £: de, de venir intéreffante. 
par les écrits au ils repa»denr chacun en leur, * 
faveur. Le duc de Lorges..prétend que fon beau-' - 
pere éroit le «naître -tfa^duftafer de fai>e11e terre' « 
dé Quintin en Bretagna^ j& que Je roi y avant,- 
attaché le titre de duc en fa faveur., M. de Choi- 
feul n'a pas droit de- s'qppofer à la donation qui : 
lui en aété:faite. Ccli^iyci répond que fi fon beau* . * 

S ère avoit biffé des garçons /on ne pou voit ôtêrv 
.l'aîné le droit d' hériter de cette terre , mais ; 
oue n'ayant teiflé que des filles , elle doit ap-; ' 
partenir à J'airiée, qu'il a épouféé, $c quant à . 
ce qu'on objeâe que fon beau-pere pouvoir ven-, - 
dre cette terre & en dépeofer. le'produrt , il 
répond qu!il étoit toujours le roaatre^en. qualité^ 
de plus proche parent , de ft raj^ro^wr re-: 
trait hgnager , &c La décifion de^ce proççs pla - 
que la* curiofité publique. 

Le marquis de Brùnoy , en faifant des dépen- 1, 
fes exceflives, s'efl conduit dîailleurs avec u&t, r 
d&décence que Xçn humeur . a été fouvenr coni* : 
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pfffrtiîs , & fa vie plufieurs fois en danger, le 
gouvernement a, cru devoir arrêter les mouvez, 
mens déréglés d'une tête auïïi foible, en s'afïuranc 
de fa perfonne, & en te faifant néanmoins jouir, 
de tous les avantages quie peuvent encore lui» 
promettre les relies de fa fortune imnienfe. En 
ecwifJquence, le marquis de firunoy a été relégué 9 
par ordre Gipérieur , dans une grande & belle 
rriiiifon , où il aura tous les agrémens de la vie. 
On a mis près de lui deux an de - ^militaires , 
ayee des honoraires de mille écus chacun ; ils font 
chargés de ne le point perdre de vue, de veil- 
ler à fa conduite , & d'écarter de lui un, tas de 
gens lie rien quil avoit xamaffés , & dont il fai- 
llit foounique foçiéteV 

Qn a vu y dans la ae. Qpïnz. de Septembre , 
page 46 , que plufieurs , familles percevoient, fan* 
aucun titré, depuis ai fous par jour fur cha- 
que nacre. Ces mêmes particuliers ont obtenu 
par furprtfe des lettres-patente $ non revêtues de 
leur forme , qu'ils ont taie néanmoins afficher Se 
figoifier aux loueurs de carroHe. Par ces lettres 
ïU fpnt autorifés-de nouveau à percevoir \ei droit 
d^ XI fous. .Les loueiïçsxde ç arroges , qui font 
dans iUiupoflîbiîké de le payer % ont député 6jo. 
^é^r'eux pour fungiier S. IVÎ. de les en exemp- 
ter. JU ont ajouté que cet împôt exorbitant les 
empèchçit d'entretenir leurs voitures & de re-i 
nouyeller feurs chevaux , & qu'ils ne pauvoient 
fafisfaîre le public. Le roi a .ordonné que les voi- 
tures laines , fur le re&rs de, paiement 'du droit , 
feraient rendues aux propriétaires , & qu'on ne , 
les inquiéteroit- plus a* l'avenir fur cet objet , 
dont S. M. n'avoit eu aucune : connoi!fance.<iet^ 
te; députation s*eft faite avec beaucoup d'ordre* 
Une partie du guet-a-cheval & plufieursbri- 
gades de maréchauffée étoient fur la raute de, 
3?a,K*rftboify.J)aiis je difeour* des. deputétd* 
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fiacres, on â remarqué cette offre patriotique* 
Sire , ordonne^ que ce droit foit levé à votre pro- 
fit , & nous le doublerons avec plaifir y /p<2/5 que 
des particuliers fans titre ne viennent point nous 
enlever le fruit de nos fueurs. 
' Quelques-unes det jeunes époufes des colo- 
nels qui vont en Amérique avec leurs régirnens y . 
ont demandé à lûivre leur» maris. De ce nom- 
bre eft la baronne de Cadi£nan , femme du co- 
lonel du r^iment d'Agenois. La comte/Te de 
Lowendal n'a conduit Ton mari que jufqu'à 
Breft , pareeque fes affaires exigenr fa pxéfence en 
France. Le comte de Lowendal doit avoir le com- 
mandement de la Guadeloupe, lorfqu'il y aura 
joint le fécond bataillon de ion régiment d'Ar- 
magnac , & il a , dit -on , la promette d'être fait 
maréchal- de- camp. 

La nuit du 11 au 13 du mois dernier , vers 
une heure du matin , le feu prit à une boutique 
de la foire St. Ovide , & en moins d'une de- 
mi-heure, en réduifit 17 en cendres. Toute la 
foire couroit rifque d'éprouver le même fort, 
fins la promptitude des fecours, & fi Ton n'avoit 
pas pris le parti de couper toute communication 
a 4a rapidité des flammes. Quoique la plupart des 
marchands fuifent endormis , il font parvenus à 
fe fauVer ; il n'y a eu qu'un enfant qu'on n'a pu 
tirer de Ion lit , qui ait péri , « & une nlle de bou- 
tique , qui eû tellement brûlée qu'on défefpere de 
la vie.Cet incendie, qui a caufé plus de iod mille 
écus de perte , a donné lieu a des aôes de bien- 
faifance & d'humanité qui méritent d'être connus. 

Les Srs. Audinot & Nicolet ont demandé & 
obtenu la permiflion de donner chacun deux re- 
présentations au profit des incendiés , & les en- 
trepreneurs de quelques petits fpeftacles de la 
foire ont iuivi cet exemple. 

Vo m vçhand de Vef fables t ayant appris que 
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Tun de fes débiteurs *àvoit beaucoup perdu, eft 
venu auflirôt à Paris , a fait par-devant notaire 
un déhftement de ce qui lui étoit dû par la mê- 
me perfonne , & lui a offert une fomme d'argent 
qui pût l'aider à remplir les engagemens qu'elle 
avoir contractés pour la fin du mois. 

Le corps de fa draperie & mercerie a formé 
une délibération par 1 quelle il a été unanime** 
ment arrêté que , tant les marchands , au nombre 
de 13 , appartenans au corps , que ceux qui n'y 
tiennent pas à ce titre , ayant droit à fes fecours t 
il feioit remis au lieutenant-général de police 
line fomme de . . . pour être difiribuée , fuivant 
fa prudence , aux incendiés. * 

La communauté des marchandes de modes a 
envoyé par fon agent une fommfe à laquelle plu- 
fieurs marchands de cette communauté ont con- 
tnbué. 

La dame Cauiïin , marchande limonadière \ 
a demandé la permiffion de faire une quçte dans 
ïes différentes boutiques de la foire qui ont été 
préfervées du malheur , & cette marchande a of- 
fert la première d'y porter quatre louis d'or. 

* La police a ordonné aue les 10 mâifons de jeu 
qui ont encore la Belle , donneroient un jour 
au profit des incendiés. On eftime que cet ob- 
jet ieul leur vaudra environ 50 m;lie livres. 

Enfin, desperfonnes généreufes, qui neveu* 
lent pas être nommées, ont envoyé , dès le joue 
même de l'incendie fdes fommes d'argent au lieu- 
tenant-général de police. On efpereque ces traits 
de générôfité qui je mulciplient chaque jour > 
pourront concourir au rétabliliement des mar- 
chands & entrepreneurs qui ont perdu tout ce 
qu'ils poffédoient. 

* On mande de Caen , que dans trois maifona 
différentes , on a trouvé du verd-de-gns dans du 
fel pris au grenier y & en aJTez forte quantité; Ce* 
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ll A l tt n?? S<ît<in,,ânt » P uif q u '«o emploie Te csh-- 
? S, » trem,es V" fervetatà le mefurer £' 

ttiMnf- 5°' * f roh,W »e «im pour ter- 
Sfe' S com «^ H feroità deffrerquW. 
M p P rofc .»Pt«>n de ce métal. 4 ' 

%>mnîê«et^^^ fur 

fe'« r™,-. r occa, ' on * des faits qui f e font p'af-V- 

« Un/ y r eUÏ »' *j doût voici f « àitails : P ' 
Wufieur! pCT ,T ae Clivant un • mal-aife eue .s 
SS^? , ) l? CI 5r a « r ^nt à de. vers ?£: 

Ki ptotrSTd S e f n ^ ba ^^nt marier. 
faire ffâ?A™ U ^'^^nt/je l'engageai à.-. 
feZrÂ ë 6 Une eau bouilhe fnnia mercure ea- 
féÏÏiîll* Bn T»";»*" lui recommandant de • 

« Ja caffetiere de fayence ou - 
SSS t d o e n ^ re non giflée; fenvlade fit pré— 
v s a !«r ,-'. e COIit ™ re de-ceque jeJui prelcri- 

d!n«Tl dan î D ?P ot de «rre vetnidëe , & but 
fc^&fâïî^ <*ece«ebo£ 
pareil effe avtir K r t J V1 ^ le J . mment PV r 8* Uo^ 

l' exa ™: lerv J * P ré P ara "on du remède: jer" 
" ' * J ?P"Ç« «rès.diftincWen . 

Jidfa? CTT^' lievre ' cnyr °y êe ^ Mon-- 
•« Wfutfttr U ^ q« e «roi^^fc 
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rif6£:too*\ les canv i / es q ai en raan gèrent net* 

tardèrent point à éprouver des cpjiques «iès*W"[ 
y es qui fur cru .fut vies d'évacuations abondantes* > 
L!iac^jrieur du pot£ foi^qëufement examiné L u Ta 
appercevoir des érofiuns qui ne per mac t oient pas £ 
de douter qu'elle* ne f aliène- produites par i'ac- !• 
tïon de la ^raifle de Uconçote».* -.\ 
: ^La cq^etfe de UV^ont i'un^eoccuparion H 
c^t^i;^fï-.^ftiiêB^^ïKeniABt raconter r », 
it r 7 a quel(jttfis.f<? l ur« , ces deux faits avec lescir^r 
constances que je viens d'eipofer très-brièvement, >, 
me pria de i accompagner a fa cirifme pour en vl- r 
fiter les uflenciies; la première çhofe qui frappâ - 
mes yeux f - fut une terrine dont le vernis étoitï 
prèfq u 'e n t i ère mène -ro n gé >p o ur avoir contenu, en » * 

g?a£es qui y a voie ne - 
féjoairpé,»^ , .lia. - 

. En ipirlant 4és pots de terre vermOée f dans ^* 
uflete^rs adrelfée aux auteurs du JW/iaJ de Pa — 
ris , M.. Parmentier croit ayeçraifon, qu'on ne > - 
S<mm* irp? içfàm les hommes fur ce qui « 
peWt véVitabJsmept. leur nuire, & mettre fous. 

Y* 1 ** "Ntî iMitPrs auxquels ijs s'eicpofent 
lofq a'ils ne font ni afTez. attentifs ni allez cir-/ 
ce«fpe#s» Ne csiTo-ns dontry dit-il , de leur ré- 
péter î Ifçuf'ipoftvéÇ prtpflrer . vos ail mens & v&9^< 
boijjoris <Â*nf fouies for ses • v*^ès , pourvu ^ 
qu'Us fotfttfics & propre**; mm* mJexfoiffei /*- f - 
mais*ef raidit & féjourner que dans <e#x qui font . : 
fjks de fayencc r de porcelaine ^e verre , de boi*^ 
fy\4e $oteri*rcQn*munes nab vernijfées^ 
-*es phyficiens fe fornfc*ppliqués defhiîs plu- r 
f^e#iss «nnéej>à^endr0 utile ^rbuinébité les ef-:* 
fétide ii'éle$ricité fj&s ont obtenues fticces>furr J 
desjCOrpSi^paralyfés , & n/Otttopas't ou jours été auf- 3 - 
fi heureux - dans d'autres maladies. On vient de 
tenter ici upG expérience fur une homme qut-arr 

MMrïMti |i qwi , ap*& «a^^ioaixie^fiifeisti 
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a commencé \ la recouvrer; maïriî yoit lés èt>-i 
jets a l'envers. On efpere qu'en continuant Lei 
épreuves , fa vue fe remett a entièrement! 

• Or a parlé en 1773 d'urtrjeune lourd & muer, 
trouvé fur le grand chemin de Péronne a Cuvil- 
ly.-Cer* enfant 11k condoft à bicêtre , où, aprè* 
un ftjour de l #ns , il demeura à l'hôtel- drëtr 5 
l'*fp«ce de S moîs pou* caufe de mal^fié. L'apBé 
de rEpééycèt -inftituteur gratufc'des fourds*- 
muets y prit alors , & lui prôcwfautepenfidnv 
On dit à prélent qué 'ce jeune homme, dbtft ôri : 
ignoroitlâ naifTance 1 , èfticf^te en* feu* corrite de ^ 
Solar. Si les informations 'qn-ofà fait à cefujet >% 
conduifem à quelque découverte, cm aura 'lôta ,: 
d'en * faire connoître le rtfdttat*^' ~< 1 y 1 * rx \ 

: : Lechev*liqr Dèon * (ur le fexftdtt<Juéî s ? éfl^ 
fait des paris ici comme à Londres épris l -trar'" 
court féfour à Vérfaiilesvcft parti «our t on- 
nerre , lieu de fanaiflance, & où fa mere vit 
encote avec fa famille. , " . 

J>epuis quelques jours , on à arrêté beaucoup - x 
dafilbux & de voleurs, particulièrement de cëulr' 
qui s'introduifent dans les maifons , & y enlè- 
vent quantité d'effets. »•« l r ?J V 1 P-ol 

• Les provinces' ne font pas exemptes de ces 
flédux de la Société. Un mârchàrtd du Périgord'* 
vient d'en faire la* trifte expérience. En pa fiant ^ 
le 6 du mois dernier , vers les 9 heures ^u foir ,** 
dans un lieu qu'on appelle le Bois-Girard , pouf * 
fe rendre à la foire de Guibray, il defcendit de . 
cheval pour fatisfaire à quelque befoin , & Vit^ 
paroître fur le champ deux hommes , qui , Ar- 
més , l'un d'un piflolet , & l'autre dkin bâto#$ 
lui demandèrent la bourfe ou la vie. Un chienV 
danois qu'il avoir avec lui fe jetta fur lin de- ces ; 
voleurs , qui , d'un coup de ptftolet i rétendit 

Cr terre. Le marchand le croyant tué , &c voyant* 
i voleurs occupés de ceue. fcene , Uur-afcàaK; 
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donna fon cheval , & prit la fuite à travers fe* 
champs. Arrivé à Thouars , il s'adrefFa à l'exempt 
de la maréchaulTée , à oui il fit la déclaration de 
tout ce que conrencit la valife , dans laquelle il 
fe trouvoit 17100 liv. en argent. Toute la bri- • 

Îjade monta auflitôt à cheval, & fe rendit fur 
e lieu, où elle arriva à il heures. On trouva, 
à la pointe du jour , la valife vuide ; on fit en* 
fuite pluiieurs recherches inutiles dans tous le* 
lieux des environs', & l'on retrouva le- chien ^ , 
qui n'étoit bleffé que de quelques grains de 
jilornb à une patte. On apprit enfuite que'-, fur. 



les 6 heures du matin, le cheval avoit été trou- 
vé dans lifoviere de Thoué , près du village dé 
Vionais , embarraffé dans fa bride, & <jue de* 
payfans favoient retiré de la vafe , d'où il nè 
pouvoit fortir. Ce n'eft pas le premier vol qui 
ait été commis dans ce lieu; plufieurs y ont été 
arrêtés , & il s'y ^ft même commis des aflafli«v 
riats. 

On s'eft trompé en annonçant que la veuve 
Defrues avoit ét^ condamnée au dernier fupplice-a, 
on dit qu'il n'a été prononcé au ehâtelet qu'uû 
plus amplement informé d'un an, pendant lequel 
elle gardera prifon. 

Denife Goujon } fille du village de Romain- 
ville , ch jifie le I Mai dernier , par (es cumpa*» , 
gnes & les notables de ce lieu , comme la pliur 
méritante, a été mariée, le 9 ieprembre, avec 
Jean- Louis Eve , vigneron. La fecitté qui fa do- 
tée a fait , comme à l'ordinaire , les trais de U 
noce; le fefhn a été fervi en public (ur une ta- 
ble de 8q couverts , où ont été invités 28 paren$ 
des mariés. On y a porté la famé du roi , de la 
reine 1 & de la famille royale , avec des acclama-p , 
trons réitérées de vive le roi. Des perfonnes dQ 
là plus haute confidération honorbiem cette Htm. 
de leur préîence. . • ' ■ - * 
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prifes amenées dans fes ports & dans fes rades ^ 

fous ptine, pour Us dépofitaires ou acquéreurs y 
tttn répondre perfonneltement ,6' d'être contraints 
à la rcjiitutton des ejf'ets ou de leur valeur., Vous 
vouirtj bien , jMèJJieurs , faire connaître lès in- 
tentiôns du roi aux négocians de votre place y & 
les prévenir qve M. né fouffrira pasjqu 'il foit 
porté la plus légère atteinte à l'exécution de fes 
ordres. Je fuis ptrfuadé que les négocions ferons 
eux:- m?mes tres-emprejfés à donner une preuvo 
de leur Joumifjion 'aux volontés du roi, & de Im 
reconnoijfance dont ils font pénétrés pour la pro- 
tection toujours adivt que S. M. acconL.au com- 
tnçrce. Je vous préviens encore que les procureurs 
de S. M. aux peges d'amirautés ont ordre de 
pour fui vre les contrevenans à leur requête.. Je vous 
préviens au furplus, que les ports du royaume étant 
ouverts à toutes Us nations pour le commerce ^ 
tes bâtimens marchands de V Amérique fepîentrio-^ 
haie continueront d'y être admis avec leurs car" 
gaifdns , # ils pourront charger en reumr les 
denrées dont la furtie eft permife. S. M. n'en 
èxceptè Que les munitions de guerre , elle comp- 
te qu'on n'abufera pas de ce moyen pour introdui- 
te* des prifes fous le rnafque 4*un commercé or* 
dinairc & permis. 



^Extrait d'une T ttre le M! Âîix x avocat au 
- parlement de Paris.' 

' Le comte de Bujfon 'Jti , dans fon)iifl6irè'natu- 
relie, qu'ît n'ç jamais pu parvenir à faire ac- 



féndmt '•rhigottrtûrî àèçùfMepfglus txtraor?. 
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analogues. Il s'agit de l'union d'un lapin d'An* 
gora avec uni chatte commune , & qui a eu U 
fuccès le plus complet. Je puis garantir la véritf 
du fait, fort aifé d'ailleu-s à conftater , pui ) que 
V animal produit par cette liaifon exifie actuelle- 
ment au village de ViUeron , près Louvre s , a £ 
lieues de Paris.. , 
Soit befoin, foit caprice , ces deux animaux 
que Habitoient la même maifon , fe font appa^ - 
f cillés ySt voici les fingularités qu'offre le fruft 
de cette étrange copulation. Cet animal à la tête 
fi conforme à celle du chat , qu'il ferait peut-être 
difficile d'en faifîr la différence extérieure : fcu~ 
lement f es yeux font -placés ùn peu moins de front 
que dans les chats ordinaires , enforte qu'il voit 
très-imparfaitement devant lui, mais très-bien 
des côtés. Il a les dents du chat, ù , comme lui, 
cft camivore. Ileji placé fort bas fur fes pattes , 
qui font abfolument conformes à celles du lapin ; 
le train de derrière en entier reffemble tellement 
à celui de ce dernier animal qu'il peut à peine l'éle- 
ver , ce qui lui donne une mardis gauche lorfqu'il 
fe promené à pas comptés , & l'oolige. à prendre 
V allure du lapin , lorfqu'il veut courir , c'cfl-k-* 
dire qu'il ramené en un tems & fubitemtnt tout 
U train de derrière fur celui de devant. Ses on- 
gles font mouffes comme dans le lapin, & nont 
pas la faculté de fort ir facilement de leurs tuni- 
ques , comme dans le chat. Sa queue , qui n'a que, 
deux pouces de longueur, efl redoublée comme 
celle du lapin., & , quoique femblable en apparen^ 
ce y efl beaucoup plus forte en vertèbres, & bicti 
rnçins en poil. L'épine du dos ne fe fent pas dans 
toute fa longueur, comme dans les chats , mais 
paraît interrompre à la partie des reins. Je ne 
doute pas, que l'intérieur de cet animal ne préfen- 
tât des particularités tout aujfi remarquables. Il 
«K gWftf icre mUt , £ f/oiaklcjnfau i&cayMi 

/ 
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Se fe reproduire. Il eft tout blanc comme fin pefe.^ 
é& fom poil eji fort doux y fa voix eji celle du 
°*hat , feulement un peu plus grêle. Ce fingulier 
)animal , qui a 4 mois , eft affei joli &Jfort fa- 
milier ; il fe drejj'c fouvént juf jes pattes de der- 
rière , 6r dans cette attitude fait fa toilette avec 
xelles de devant , a la manière des lapins. Mats 
le plus étonnant de tout ceci , eft que fa mere a 
finis bas y petits , & qu'un feul eft venu avec 
tette bigarre conformation. ¥ -auroit-il eu fu- 
jerfétation ? 

La fête bonnes gens a été célébrée à Canon-» 
1es-Bonnes-Gens en Normandie , le ai du mois 
tlernîer , de la manière la plus propre à étendre 
& à faire fentir les utiles effets de cette fornp 
rtf inflirutîon qui confole & le fimple citoyen & 
l'homme de la campagne 9 en les élevant par la 
^ertu à ce que la focicté reconnoît de plus grand* 
« La veille , on célébra un fer vice pour Pierre 
i-emonnier , premier bon vieillard; rout le cler- 
fcé y toute la noble/Te du pays s'honorèrent d'y 
alMer. Le coeur de Pierre Lemonnier fut rqîs 
fous ùnfe tombe de nwbre avec cette infcrip* 
tion fimple : Il honora fon pays & fa famille ^ 
par une vie fans reproche. Les marques de fes 
donneurs, c'eft- à-dire , fon cordon bleu, fa mé- 
daille & fa couronne , ont été (ufpendus à des 
branches de cyprès oc de ch'éhe entrelacées 9 
ràvLÏ furmontoient fon maufolée champêtre. 

Le jour fuivant, on couronna pour bon Vieil* 
tard le Sr. Legros , marchand chapelier du bourjg 
ée Mefidon , mari de la bonne Mere couronnée 
Tannée précédente , & pour bonne Fille ou Ho- 
fiert% la Dlle. Marie- Anne Trébutine , du mê- 
ihe bourg , avec les cérémonies qu'on a vues 
pratiquées dans les premières relations qu'on « 
données de cette fête intéreflànte. 

Oserait aulU à la première rofiére , Jeanne 



( *?) r 

c€otin, mariée le roêrrfe jour, une fomme de 
300 liv. , provenant d'un legs de Mme. de Larç- 
^ay , veuye de M. de Launay, tréforier de l'ex- 
traordinaire des guerres , appliquée à cet ufage 
,avec l'agréaient de fa famille par M. Laurent f 
fon exécuteur teftamentaire , ci-devant contrA- 
. leur- général des domaines & bois de Picardie* 
< On annonça auili diverfes médailles envoyées par 
honneur , au nom de la fpciété des bonnes gen*, 
à pluheurs citoyens recommandables , à M. l'afc- 
,be de l'Épce , pour le loin qu'il prend dinf- 
^ xruire les lourds & muets ; à M. Pia , ancien 
échevin de Paris, pour l'invention de fa rué- 
rthode confervatrice des noyé,; à M. de la Haye, 
. curé de Pavane , pour l'application annuelle qu'il 
fait au fecours des pauvres de fa paroiiTe , d'il* 
ne pcnfion dont le roi l'a gratifié, &c. t 

Au retour de la merle foleiiinejic du courorv- 
nement , on. trouva aux pieds de la (la tue d'Henri 
IV & de celle du roi , une grande cocagne oe- 
-née & entrelacée de guirlandes , -de rubans & 
,de fleurs , avec cette infeription , Idont le carac- 
tère bienfaifant & naturel de Henri IV a con- 
sacré ce que les ex pre fiions auroient aujourd'hui 
jàt vulgaire.: La poule au po(. Le repas fut fui- 
vi de chantons & de. couplets analogues à cette 
idée , qui exprimoient la bienfaifauce & les vœux 
de deux rois bons & chéris ; les chants furent in- 
terrompus par l'avis qu'on eut de l'arrivée dçs 
deux portraits du roi &: de la jeine , dont t. 
Maj. ont bien voulu honorer l'infhtureur de la 
fête. On alla auifi-tôt en pompe les recevoir au 
bruit des boites & de la moufquetterie, & aux ac- 
clamations d'un peuple immenfe 6c des perfonnes 
les plus qualifiées du pays & des ville» voifines. 
Les auguttes fantés de L. M. furent portées avec la 
même pompe , la même allégrelfe , Se la même 
^preflion.d'amour de cette portion de leurs Xi*- 
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: jet* , aînfi que celles de Mgr. le corate <f Art#iv 
& de Mme. la comteffe d'Artois. Ce prince, 

«rotefteur de la fête , avoit bien voulu , pour 
li donner un nouvel éclat, y préfider cette an- 
née dans la perfonne d'un commifiaire par fût 
nommé , & l a honorée d'un fceau qui a pour 
fcce fon image, fur^une colonne environnée de 
trophées & d'attributs militaires , avec ces mots : 
* Fovet & ornât y Se pour légende: In terra pax 
ïfiominibus bona vohntatis. La joie publique, re- 
nouvellée par ces divers incidens , 1'eftet tou- 
_ cbantdes difeours de l'abbé de Vavxcelles, pré- 
jdicateur du roi , leéteur & bibliothécaire de Mgr. 
le comte d'Artois, & de l'abbé de Boulongne^ 
prédicateur de Mefdames , prononcés l'unie jour, 
de la fête, & l'autre le dimanche fuivant , jour 
de l'o&ave , ont préfénté des tableaux tels qu'en 
offrent rarement les fêtes bruyantes des villes. 
Ces infthutions précieufes dans les campagnes , 
• & qu'on peut regarder comme des proteft nions 
-contre le lyftême courant des moeurs & contre la 
décadence de fefprit patriotique , en font au- 
jourd'hui les reflauratrices dans les lieux -où fe 
célèbrent ces fêtes; c'eft ce qui eft déjà attefté 
par les curés & les prêtres du canton. 

M. Sage, de l'acaiémie des feiences , s'étant 
affuré de la caufe de Pafphyxie , ou privation 
fubite du pouls, de la refptration, du fentimen: 
•& du mouvement , & convaincu pas fes expérien- 
ces que Talkali volatil , loin d'être regarde cora- 
ine acceftbire , ou comme un fimple ftimulant 
dans le traitement ufité en pareil cas , devoit , au 
^Contraire , être employé de préférence à tout au- 
'ire remède , a fait part de fes obfervations à M. 
•Lenoir , lieutenant- général de police , devant le- 
quel il a répété fes principales expériences. Ce 
«nagiftrat , toujours occupé du bien public , a ju- 
gé gu'tm' ne pQVVM trag fe hâter, de répandre, 
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parVvbie de rimpreffion , une méthode auffi 
fimple que fûre de remédier au grand nombrç 
d'accidens cauiés tant, par les vapeurs acides & 
meurtrières des fermentations , que par la va- 
peur également acide du charbon , les émanations 
nféphitiqùes de certaines fortes d'aifarice , & 
pour nombre d'autres circonftances qui , fau- 
te d'un remède prompt & facile , expolent jour- 
neflement le citoyen à pafler d'un état de mort 
apparente à une mort réelle. M. Sage a eu l'at- 
tention d'obferver dans fan ouvrage imprimé à 
l'imprimerie royale, fous le titre d'Expériences 
propres à faire cormoître que Valkali volatil fluor 
efl le remède le plus efficace dans les afphyxies f 
quels font les cas où cet alkali ne peut convenir , 
èc peut même devenir nuifible , tels que ceux de 
économie animale tendant à l'alkalefcence , an 
fcorbut,&c 

cËn conféquence de l'achat que S. M. , par un 
des aâes de fa bienfaifance , a fait du remède de 
M. Gamet, ancien proféffeur royal d'anato- 
taie* comparée , à Lyon , contre les affeéHons 
cancéreufes , ce remède fe trouve tout préparé 
par l'auteur ^xhèz M. Gadet , de l'académie des 
fciençes, & profefleuren pharmacie, rue St. Ho- 
noré, chez M. Teflier, apothicaire, place des 
Terreaux, 4 Lyon , & chez M. Gamet , rue Plâ- 
triere , à Paris. Toutes les perfonnes qui s*a- 
drefferont à lui font priées d'affranchir leurs let- 
tres , & , comme il eft obligé de s'abfenter quel* 
qùefois, de lui écrire, dans le cas où l'on n'au- 
roit pas une prompte réponfe, a Coligny , par 
St. Amour y tn Franche- Comté. Il a fait paroitre 
en même tems un petit traité où 1' on trouve 
ce que Ton expérience lui a aopris fur les mala- 
dies cancéreufes, & les cas où fon remède con- 
vient particulièrement. Cette brochure très-in- 
téreflante fe trouve chez Didot le jeune, quai* 
OSobre, zt. fuin^ #777* C 



I 



( *•:) 

des auguftïns, chez Ruault,fue de la Harpe , 
& à Lyon , chez RolTet, libraire, rue Mercière, 

Au tirage dç la loterie royale de France, du ,~ 
16 Septembre , les numéros fonis de la roue 
de fortune , font : 3.2 , II , 63 , $5,9- 

Les numéros fortis au tirage du 1er, Oâobre 
font; 14, 73, 43, 88, 18. 

Toulon ( le 10 Septembre. ) Le marquis de - 
St. Aignan , commandant la marine dans ce port , 
a obtenu 11000 livres de {^ratification , M. de , 
Bonne val 3000 livres , & M. de St. Céfaire , qui 
commande à Marfeiile , 2000 livres. 

Les va 1 (féaux le Fantafque , commandé par le 
commandeur de Suffren , & le Lion par M. de 
Glandeves , n'attendent plus que le moment fa* 
vorable pour mettre à la voile, & poiu\allet 
croifer à la place deVHeâor , commandé par fyf*> 
de Moriés , la Prevcnce\ par M. de Champorcin, 
& la Flèche , par M. de Mortemar, qui font entrés 
dans ce port depuis deux jours. Les chebecs* 
attendent également le beau tems, & partiront: - 
avec la. divifion des vaiffeaux. 

On mande de Marfeiile que le capitaine Si- 
mon llHermke, de Dunkerque, d'où il eft parti 
le 17 Juillet, a dépofé que les 24 & 25 , étant 
à environ 15 lieues' d'Ouefiànt, il a vu en di- 
verfes Rations 22 vaiffeaux de guerre anglois , 
& qu'il a parlé au Ramillies de 74 canons , dont 
le capitaine lui a fait diverfes queftions. 

Un autre capitaine de navire, commandant le 
Céfar , parti de Terre-Neuve le 4 Août , chargé 
d'environ 3000 quintaux de morue , a dit qu'il 
n'avoit paru ni vaiffeaux anglois , ni frégates dans 
ces parages ; qu'il y a appris que les infurgens 
ont détruit les pêcheries angloifes , & que les 
r • pêcheurs ayant apperçu au nord du banc 13 
vaiffeaux qu'Us n'ayoiçin pu reçonnoître / lui-Bit? 
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me s'étoit dépêché de partir avec fon charge- 
ment: Dans toute la traverfée il n'a rencontré 
aucune forte de bâtiment. 

GRANDE-BRETAGNE. 

Londres ( U 39 Septembre, ) Le roi étant en 
lbn confeil a encore prorogé ie parlement , du 
30 Oâobre au ao Novembre. On croit que cet- 
te prorogation fera la dernière y & que d'ici à 
la rentrée des repréfentans de la nation , Ton re- 
cevra des nouvelles de l'Amérique, qui feront de 
nature à ranimer le zele des parti fans du mi- 
niftere. 

tes dernières lettres expédiées de Trente** 
L. M. donnent quelque efpérance fur l'état du 
doc de Glocefter. S. A. R. a commencé à pren- 
dre de la nourriture , & tous les fymptômes al- 
larmans ont beaucoup diminué. On efpere que 
ce prince fera bientôt en état de revenir dans 
cette capitale à petites journées. 

Le colonel Faucitt , qui eft de retour ici , a 
rendu compte au roi du fuccès de fes négocia- 
tions dans quelques cours d'Allemagne. On af- 
fure qu'il a obtenu 6 à 7 mille hommes d'aug- 
mentation" du landgrave de Hefle-Caflel & du 
duc de Brunswick ? & qu'il a fait avec d'au- 
tres princes fouverains , des traités qui font te- 
nus lecrets , & qui n'auront leur efret que dans 
le cas où la guerre de l'Amérique ne feroit pas 
terminée au printems prochain. 

Le général lieifler & quelques officiers hef- 
fois , arrivés de New-Yorck à Portfmouth,' en 
font partis pour retourner dans leur patrie. Ce 
qui confirme qu'il régnoit de la méfintelligence 
entre ce général & les comrr.andans anglojs t 
c'eft qu'ii n'a point paru à la cour , ni même en 
cette af itaie. 
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ta guette de la cour , du a7 de ce mb\t t 
contient deux lettres de l'Amérique. La pre- 
mière eft du général Burçoynç au lord Ger* 
mai ne. Sa date eft du 30 Juillet , au quartier-gé- 
néral , fur la rivière d'Hudfôfï, près du fort Ed«r 
Vard ; en voici la tenéur. 

Par mes dépêches du 11 du caurant , confiées aux foins 
du capitaine Gardiner 9 mon aide -de -camp , j*ai eu l'hon- 
neur d'informer V. S. des progrès heureux qu'avoil 
alors fait l'armée que je commande ; quoique depuis 
cette époque l'ennemi fe retirant continuellement d'un 
pdfte à un autre n'ait donne lieu a aucune aâion remar- 
quable , je crois ne devoir pas différer de mettre futur* 
vdfryeux une lettre dont toute l'importance confifte' à 
être datée de la rivière d'Hudfon ; je profiterai' . dç " 
cette occafion pour donnera V* S» la fatisfaétion d'ap- 
prendre que la marche jufqu'ici a été erreftuée fans aucu- 
ne perte de la part de nos troupes régulières, qupi- 
qû'^. peine il fe foit youlé un jour (ans cffutydt le 
feu, Il ir*y a que quelques Indiens & quelques provrn- - 
ciaux qui aient été blcfles. La perte des ennemis dans 
différentes' cfc a rmouches eft d'environ 300 hommes , tant 
tués quê prifonûiers. 

La marche a été très -pénible ; mais l'armée en a fup- 
porté la fatigue avec toute l'alacrité poffible. Comme dans 
prefque tous les lieux où il falloit parte r , le pays eft 
défert, le« ennemis avoient trouvé le moyen de ren- 
dre ces partages plus difficiles encore en coupant des 
deux côtés du chemin des arbres qui fe croifoient en tous 
fens , te dont les branches étoient entrelacées. Dans les 
lieux où il étbit importable de prendre aucun détour , 
aon^fculcment les troupes avoient a fç débarrarter de ces 
abattis, mais elles ont eu encore plus de 40 ponts a conf? 
I ruire , d* autres a réparer; l'un de ceux-ci , formé de 
troncs' d'arbres } avoir deux milles d'étendue fur un 
rearars. 

Te n'ignorois pas que l'en eût pu éviter une grande 
partie de ces difficultés en redefeendant par eau de Shenef- 
borough a Ticondérago , pour prendre une route plus com- 
mode par le* la* George ; mais , indépendamment de ce 
que je defirois de prévenir l'effet que produit fouvenr 
i<n mouvement rétrograde , ea rarturant un ennemi frap? 
fi 4c ^erre-or panique , jç coafidétai que la çoaféqueacç 
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naturelle .die- Ce fécond parti, f croit de trouver au ioft 

George une re* fi fiance qui occafionneroit au moi ris du dé- 
jà i , parce que, pendant la retraite , f ennemi cûi pu en fû- 
fc;é préparer fe s batteries, & m'eût du moins forcé a 
vpr* odre terre avec toutes mes forces pour inveflir le fort, 
.L'événement a juftifié ma prévenance ; lagarnifon du 
'fort George , voyant fes Communications nécessairement 
coupées par la marche directe de Skenesborough h la ri* 
-viere d'Huifon , prit , comme je m'y étois attendu , le 
farù d'abandonner le fort, &* de brûler les vaiïïcaux , 
laiflant le" lac abfoîument libre. Dans l'attente de cet 
événement , j'avois ordonné à un détachement des trou- 
pes du roi , tiré de Ticondirago , de fe tenir prêt , & 
"j'avois fait embarquer teaucoùp de provirions ; le tout 
p*Ca le lae le même jour que je pris pofleflion de cefte 
.communication par terre j & tout confédéré , j'ai le bon- 
heur de voir que tout ce qui e fi néceftaire pour accélérer 
les progrès de l'armée , eft plus heureufement diCf^fé 
^u'on n'eût pu le faire en employant tout autre moyen» 
~ ^'ennemi eft actuellement en force près de Saratoga , 
ou il témoigne être dans la réfoîution de tenir ferme ; 
A a »:« n conréqu*»cc , tiré du Ne v -fingland un renfort 
d artillerie. Les troupes du . roi font occupées à tirer du 
fort George les prorinqns , les bateaux , l'artillerie , & 
-toutes les chofes néceflaires pour aller en avant. 

La féconde lettre , ad renée au bureau de l'ami- 
rauté, éft du capitaine Pearfon, commandant lé 
Vai/Teau du roi U Garland ; elle eft datée de 
Québec , le 12 Août , & contient ce qui fuit. 

Scion les dernières nouvelles reçues de /armés du 
général Burgoyne , en date du 2 du , courant, elle étoit 
Campée dans les environs du fort Edward, que les re- 
belles avaient abandonné quelques jours auparavant, en 
<t retirant vers Saratoga. Le général Arnold les a joints ré- 
cemment , U commande actuellement leur armée du nord. 
£1 a^moné avec lui 1-2 pièces de canon de fonte , avec 
JefqucUet on croit qu'il fe propofe de tenir fer ne a Sa- 
ratoga ; le général Burgoyne , a la tête tfe fon armée , qui 
efl en bon état, & en bonnes difpofitions , fe propofoic 
de marcher le 5 , &: de les attaquer. 

Par uneje. lettre, datée de Plymouth, le 24 
de ce mois, le lieutenant Bazely , commandant 
ie corter de S. M. VAltrtc , informe l'amirauté 
<p% s'efl empâté, le 19, à deux journées de Mor- 
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laîx , du brigaritin le Lexington , armé par U coii- 
grès américain, & faifant route pour Bofton , 
avec des dépêches pour le congrès , qui ont été 
jettéet dans la mer. Ce brigantin > qui eft arri- 
vé le 15 dans les dunes , & eft relié à Dowér 
pour y être iép3-;5, étoit monté de 16 pièces de 
canons de quatre, de 12 pierriers & de 48 hom- 
mes d'équipage. L'Alerte avoit 10 pierriers & 60 
hommes d'équipage ; fon mât, Tes manœuvres & 
fes voiles font très- endommagés. 

Les autres nouvelles de l'Amérique font tou- 
jours fi vagues & fi contradictoires qu'on ne fçait 
a quoi s'en tenir fur ce qui fe pafle dans ces 
contrées. Nous nous bornerons à donner *n pré- 
m 9 des rapports faits par différens bâtimens , Se 
dés avis que contiennent quelques lettres parti- 
culières. 

11 paroît certain que le grand armement des 
frères Howe avoit pour objet la conquête de 
Philadelphie. Leur flotte s'eft préfentée dans la 
Delaware ; mais ils ont trouvé les bancs de ce 
fleuve hériifés de fortifications , des batteries & 
avantageufement difpofées & fi bien fervies , & 
l'accès vers Philadelphie rendu fi difficile, que 
toutes les tentatives pour débarquer l'armée ont 
éié infruftueufes , & qu'ils ont été obligés de 
redtfctndre la Delaware. J 

D'autres prétendent que le général & le lord 
Howe fe font feulement montrés à l'embouchu- 
re de la Delaware; qu'ils avoient fait mine de 
vouloir remonter ce fleuve, & que peu après 
ils avoktft reviré vers le nord pour aller droit 
à Boflon , ce qui fuifoit préfumer qu'ils n'avoient 
eu d'autre deilëin que de donner le change aux 
Arnéiicains. 

En effet , à l'apparition de la flotte royale dans 
Ja Delaware, le général V^uhin^ton avoit palfé 
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ce fleuve le a Août , avec toute fon armée , & 
il s'étoit porté en ayant de Philadelphie; mais 
ayant été informéqùe les généraux Howe avoient 
tout-à-coùp dirigé leur navigation rers le nord, 
H avoir déraché une partie de fes' forces pour la 
Nouvelle-Angleterre. On dit que ces marches & 
contre-marches par une chaleur excefiîve lui ont 
coûté quelques centaines de foldats morts de fa- 
tigue. 

« QdtnWi! en foit , la flotte angloife a paru 
tout-à-coup devant Bpflon ( oh ne dit pas à qùèlfe 
^ate ).' Après une réfnWe très- vigouréufe jj iës 
troupes royales ont débarqué, & brûlé la ville , 
avec ^ià/teura magafîns , & une; ifnmerife quanti- 
té de ^uriftions de guerre. Le. général Hov^p 
^après avoir fait occuper tous les poftes aux en-* » 
virons de Boitbh ,avoit fait avancer un corps dé 
*ïo rnrrie Nommés dans Tintérieuf de la provin- 
ce.. Ainfi la conquête & le fac de çette villë , le 
cëntrë des ^forces navales & ^ès- rïchefTes des 
Ikmîtieëtk ( y ? aùrott été l'ouvrage d'un moment 
jjqui; le général anglois', qui aùroït pu dire : F*- 
diy vîci. , T ' ? 

' Le bruit de ce graBï événement , dont la cour 
'n'ir pourtant, rien tait publier, étoit déjà répandu 
.dans toute cettë capUalé , & confirmé par un 
^bâtiment venude Dublin , lorfque de nouveaux 
"avis, qui peut-être ne font pas plus certains , 
*fcnt fait changer la fortune des royaliftes. Ils por- 
tent que le général Hove s'efteri effet préfenré 
devant BoltonV qu'à la faveur d'un feu terrible 
de fes cànorrs & de fes mortiers , il avoit corr^ 
rnehcéà exécuter ledébarquemerit de fes troupes, 
fciaisqtie les Améfrcains les avoient reçues avec 
tant de valeur , qu'elles avoient été obligées tffc 
fe remarquer prédpî&rmheîït ; avec perte 
de quelques centaines d r hommé^ * J 
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■ Si cette dçrniere nouvelle fe confirme, il fau- 
dra que le général Hove tente ailleurs un dé- 
barquement, Se qu'il indique aux troupes an- 
gloifes descendues du Canada , un autre point 
de réunion que celui de Bofton. La marche du 
général flurgoyne , qui les commande, étoit 
d'abord fi rapide que tout fembloit fuir devant 
Jui ; mais elle paroît s'être ralientie depuis la 
défaire d'un détachement que ce général avoir en- 
voyé pour pénérrer par le lac George. Ce fut> 
.dit- on , le 17 Juillet que le général St. Clair, 
.ayant été joint par le général Schuyter, venu dje 
Saratoga , & ayant été renforcé par des milices 
.& troupes continentales , fe porta à Timprovifle 
vers ce lac , & attaqua le. détachement embar- 
Tafié d'un grand nombre de bateaux d'artillerie, 
&c. Il détruifit 600 bateaux , tua ou prit à l'en- 
.Jicmi I2Q0 hommes , & djflîpa ïe refte du déta- 
chement. .. : 

Les premiers avis 4e cet avantage, paroiflfcnf 
confirmés par l'article fuivant de la gazette' d? 
.Charles-Town du 6 Août. 

« Nos avis du Canada portent que le général 
St. Clair a attaqué un parti détaché de l'armée 
du général Burgoyney qu'à cette occafion,il a 
xué, bietTé, ou pris environ 1 5 00. hommes , Se 
dans ce nombre 13 officiers ; que fe généra^ 
Putnam, avec quelques milliers de troupes con- 
tinentales, étoit à 3 jours de marche de la grande 
armée de M. purgoyne ». 

« Le 4 Août , il arriva dans notre port 3 gros 
yaifleaux de la Martinique, chargés de plufieurs 
pièces de campagne , de falpêtre , de grenades , 
de balles, & autres munitions pour le fervice du 
congrès ». 

Suivant quelques lettres de Ncv-Yorck y qui 
ne font pas toujours marquées au coin de 
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partialité , le congrès fortement affeôé de Yévz* 
cuatian de Xicorjdérago , a fait mettre le géné- 
ral St. Clair aux arrêts , & ordonné qu'il fût ju- 
gé par un conferl de guerre. Cependant cet of- 
fjcier a adrefié li cette aflemblée nationale une 
lettre trop fatisfaifante pour lai (Ter à cette nou- 
velle la moindre apparence de probabilité. Si 
le congrès avoit regardé St. Cteir comme cou- 
pable f auroit-t-il lui -même fait publier une 
lettre juftiikâtive , qui efl conçue en ces termes 

Monsieur, 

• 

Le .congrès doir trouver, fans doute , extraordinaire c'e 
n'avoir ^>as encore reçu de nouvelles de ma part de- 
puis l'événement important de mon évacuation d'unie 
place qu'il avoix contée ^ me* foins j mais il ne m'a pas 
ité ppliîb'e jufçj's preTepr de faî»sfaire a ce devoir. Je 
fuis bien fuci.é d'apprendre * que mi lettre au général 
, Scfajylcr la nuit de rr.a retraite , ne lui fuit point parve- 
nue , &: que , t'auie Je cette lettre , il naît pu informée 

congrès des raifons que je lui donnois de mon éva- 
cuation ; les voici : 

Voyant que les poftesxde Ticondcrago & du mont In- 
dépendance alloient être bientôt învelhs , & fçachant par 
nies e/pions, que cet inveitillemciit feroit fait dans 24 
heures; qu'il î.ous feroit alors impoifible de recevoir au- 
cun fecours j que les batteries de l'ennemi alloient s'ou- 
vrir , & que nos lignes du côté de Ticondérago feroienc 
entièrement expofées au feu ; confidérsnt en même termv, 
que , par la foibletfe de la garmfon , je ne pouvois faire 
Soutenir tous les ouvrages de la place , & que , confé- 
quemment , nous ne pourrions nous garantir de tomber 
bientôt dans les mains des ennemis , ie pris le parti d af- 
Sembler tous les officiers- généraux , & de les confulter 
fur noire pofition , fie fur la conduite que nous avions a 
tenir. Le confeil ayant été unanimement d'avis d'éva- 
cuer la nuit prochaine , je fis auffi-tôt embarquer dans 
des bateaux autant de nos canons , munitions & pro- 
viens qu'il fut polfible ; j'en donnai le commande- 
ment au colonel Long , officier de mérite , qui, avec fon 
régiment & les invalides, devoit mettre a terre a Ske- 
ne{borough , où je de vois le joindre avec le refte de 
IWméc qui arriverait à ce pofle par Cafileton & qui ft 
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trouva ea effet , vers le foir , a 30, milles de Tictfndétago f 
& a ia de Skenefborough ; l 'arrière-garde , fous le com- 
mandement du colonel Warner, qui , avec les traîneurs 
& les infirmes, étoit a peu près de 1200 hommes, ne 
put faire autant de diligence , & fut attaquée le lende- 
main matin par un fort détachement, ce qui retarda né- 
cefiauement notre marche. Deux régimeus de milice 
qui nous avoient quittés le foir précédent, & qui avoienc 
fait halte a 2 milles du colonel Warner , reçurent aulfi- 
tôt Tordre d'aller a fan fecours ; mais , a mon grand éton- 
nemtnt, ils marchèrent vets moi, û je fus en même 
tems informé que les ennemis, après avoir détruit nos 
bateaux , s'étoient emparés de Skenefborough ; je fus 
d4nc obligé de changer ma route-, de peur de me trouver 
entre deux feux , & je fis dire au colonel Warner*» 
s'il trouvoit l'enriemi trop fort , de fe retirer a Rutland , 
•ù je pourrois le mettre a couvert ; mais avant qu'il eût 
reçu mes ordres , fa troupe fut difperfée , après avoir fou- 
tenu , rant qu'il avoit pu , un engagement très-vif dans le- 
quel les ennemis ont dû fouffrir beaucoup , puifqu'ils ne 
l'ont pourfuivi qu'a très-peu de diftance. Je ne puis cer- 
tifier la perte que nous avons faite en cette occafion ; 
mais je crois qu'elle n'excède pas 40 tués & bleJTés ; 200 
hommes de cette troupe du colonel Warner m'ont joint 
a Rutland; a l'égard du grand nombre de ceux qui man- 
quent encore , je foupçonne qu'ils font entrés dans la 
Nouvelle- Angle terre par 1e chemin de Numbert-Four j 
enrin , après une marche de 7 jours, très fatigante , & 
dans laquelle l'armée a beaucoup ibufferc par le manque 
de bonne eau & de provifions , j'ai joint le général Schuy- 

Wr le 12. 

. Mon premier de (Te in étoit de me retirer ici, où je 
pourrois faire face au général Burgoyne , & où la milice 
trouveront de quoi fe foutenir. Ce projet effectué , j*ai 
la plus grande efpérance que les progrès de l'ennemi 
ne feront pas poutTés plus loin, Se j'ai aujourd'hui la 
confolatfon de fentir que , fi j'ai perdu un pofle , j'ai fauvé 
l'état; peut être les perfonnes peu inftruitcs de ma fitua- 
non pourront-elles me reprocher de n'avoir pas appelle' 
plutôt la milice a mon fecours. Je crois avoir informé 
kr congres que je ne le pouvois pas , faute de provifions; 
Je l'ai fait auffi tôt que cela a été en mon pouvoir, & 
je fus joint par près de 900 de ces hommes le j«ur qui 
précéda l'évacuation j mais ils étoienc arrivas fi mal pour* 
vus de tout , qu'ils ne pou voient & ne vouloient relier 
avec mot que peu de jours, Il ea 2 tjé ra£nv 
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tâeux régimeas de la milice de Maflachirfe tt » quifaifoient 
psrtie de la 1 garhifon , .& qui m* avaient inCruît que. le 
teins de leur fervice étant a fa fin, ils vouloient re- 
tourner .chez eux. Ënvàin avois- je engagé leurs officiers 
à t^her de les retenir , je ne puisa cet égard qie me lov;er 
éc leurs écarts. Ils m'ont cependant fuivi pendint deux 
jours de marche j mais leur Conduite étoit fi licentieufé 

d'un, fi mauvaii exemple pour les troupes coatiner*. 
taies, que je les ai renvoyés. * 
s * Vous troUvereE une copie du eonfe il de J guerre , an» 
c*e*ée ^mi' lettre'^ &' vous y verre* les principes fur 
lefquels notre' retraite a été fondée.... J'ai la plus giaoie 
"confiance dans 'la jûflice du congrès, & je me perfimde , 
malgré la perte qu'il vient de faire, que , lorfqu'il aura 
conlidéré impîrtialcmem que je n'avots qu'un peu" plus de 
deux "mille hommes dans un pofte qui en auroit demandé 
io mille peur le foute nir , que ces deux mille étoieat 
mal équipés , mal armés, qu'il n'y avoit pas pour 10 
"hommes une bayonnette , arme fi néceffaire a la défenfè 
♦des lignes ; que ces deux mille hommes ont fait unè 
bonne, retraite h la vue d'jme armée quatre fois plus 
nombreufe ; qu'ils font actuellement placés entre le pays 
& l'ennemi , & qu'ils fdnt prêts a fe bien défendre , 
je me perfuade , dis-jc , que roa conduite dans cette 
affaire ne m'attirera aucun reproche. T'ai l'honnevr , 6cc> 
fcAlNT- Clair. Au Fart Edward, le Juillet. 

Pà i- Les forces de Vrnncmi , fuivant les mejUcurs 
féc\is , font de 3^H)ille 500 Anj>lois , de 4 raille Aljcr 
mànds, de ico Indiens . & de 200' Canadiens. 

, Réfultat du confeil de guerre» 

• Le général St. Clair a repréfenté au c«*nfeil , qu'il y 
a lieu de croire que les batteries de l'ennemi font prêtes 
£t s'oi*yfliriç!ujÉ0té de Ticondérago , & que le camp efl 
fort expofé a leur feu , de façon a être enfilé dans tous, 
les quartiers'; & c^mme il y a,auffi lieu de s'attendre 
ï ûW attaque contre %condérago,& le mont Indépendance 
oarrt'le même' t#ms y au^e \ cas ces deux portes ne pour- 
roient recevoir aucun fecours l'un de l'autre , il demande 
l'atos^ du confciU, « s?rl feront plus avantageux de crans» 
férer les tentes lût le bas terrgin, où elles feroient moins 
êxpofcfs, & d'attendre l'attaque contre les lignes de Ti- 
condérago., eu 's'il feroit mieux de faire retirer toutes 
les troupes au mont Indépendance , afin de pourvoir plut 
efficacement a la défende de.ee pofte Le t général de,, 
mandoic peirniinoo d'informer en mime têmsïe conifeU 1 

et 




joints, mais qwi né peuvehVrefier que peu de jours. 

Le <otjfetI a été* unanimement d'avis qu'il efl im- 
poflible avec nos forces de défendre Ticondérago & Iç 
mont Indépendance , & que les troupes , le canon r & 
les munitions doivent être transférés cette nuit, s'il eft 
poilit)] e , au mont Indépendance. 

En fécond liw, f,, après qi^ la^vinon <k rarmêV 
h Ticonderago te fera retirée au mont Indépendance p 
nous ferons en état de .défendre' ce f p'>fie, f ou, en cas 
qu'il ne ruifTc pas être étendu* G une retraite dùns le 
pays fera praticable.' 

Le confeil e(\ unanimement d'avis « qu'attendu que 
)'eiMeiRi nous a prefqi/entieremen: environnés , & qu'il 
ne lui refit plus pwur nous inveftir ce)mplétemcnt que 
d'occuper la jettée entre les lacs & laïç/iqàe orientale 
( ce qui ne fait par. une étendue /fau-delà de 3 quarte, 
de mille ) , fit prendre 'pufîcfion des détroits entre nou> 
& Skenefborowgh , & de n<ius couper par-la toute corn* 
reunicatiou avec le pùvs , la retraite doit fe faire le plu- 
tôt poiJible , & que nous ferons très heureux de 1er- 
feauer ». 

[ Le npm c|e St. Clair n'étant point anglois . 
on a cru quelque tems que l'officier général qui 
commandoit à Ticondérago étoit françoîs ; mais 
on eft parvenu à découvrir que ; ce général ç§ 
écoflbts; qu'jl avoit fervi en Amérique pendant 
la dernière guerre , en qualité de iergent dan» 
un régiment anglois ; que s'étant marié dans ce 
pay s-ià, au commencement des troubles a duel s, 
le congrès Ta employé à exercer & former les 
bataillons levés dans la Penfylvanie; que fés fer^ 
Vices & fon aâïyité l'ayant; difiingué, il a pb» 
tenu un régiment , & enfuie le «ommandcmeet 
d'une divifiofi. 1 
Quelle que foit Tiffue de la guerre en Apnérfi 
quë, bn ne fçaùroit trop admirer la conduite & 
les talens du général Washington. Ce' généreu* 
défenfeur de la liberté des Américains né veut ? 
& n'attend d'autre récompense que l'honneur de 
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> i Amérique , il vient encore Jç xefufer 4e nou- 
velles offres qui lui ont erg feues par le congrès. 
Il eft vrai que fa fortune lui permet (Ten agir 
auiïi noblement. Les terres qu'il a héritées de lès 
ancêtres luiproduilent un revenu annuel de plus 
de 4 mille liv. fterl. ( plus de 90 mille livres 
tournois ) ( ; cependant { 'a/îçmblte de Puni yl va- 
nie, defirant lui donner une preuve de fon eftiate- 
& de fa reconnoifîànce, a tait acheter un magni* 
fique carrolle deftiné pour Mme. Washington. Le 
"comité chargé de lé lui préfenter à Philadelphie a 
rapporté à l'a Semblée , que cette dame l'avoir, ac- 
cepté grâcieuiement. 

' Lorfqùe le général Burgoyne ouvrit la cam- 
pagne, il fit publier une proclamation emphati- 
que que l'abondance des matières n'a point per* 
.mis de rapporter. Le général Washington vieat 
d'y répondre par le manifette fuivant. 

Les armées aflociée s de l'Amérique ag trient par les mo- 
tifs les plus nobles , &dans les vuesles plus pures ; leut 
objer commun eft la liberté. Le même principe dtngeoit 
les armes de Rome aux jours de fa gloire , & le même ob- 
jet fut let prix dé la valeur romaine. 
r Lorfque ces idées facrées font profanées ; lor fque le 
mélange abominable d'une force mercenaire , étrangère 
te fauvage , ofe faire mention de l' amour de 1a patrie , 
des privilèges généraux du genre humain, les hommes libres 
de l'Amérique proteftenc contre un pareil abus d'expref- 
. fioh s, contre une pareille proihtution de feiitiment. 
■ Nous fçayons parfaitement que de oarcilles forces font 
deftinées a agir de concert avec la flotte & les armée» 
de S. M. B. , 8t nous croyons fermement qu'elles s'acqui*» 
feront de leur de voir en proportion de leurs facultés , avec 
la jufiiee & l'humanité dont ces flottes & ces armées ont 
déjà donne; l'exemple. 

Mais nous prenons la liberré d'obferver que files for- 
ces réunies des flottes & des armées de S. iyi. B.'ont tiê 
ébligées d'évacuer Boftoh , ont été repoùlîees de Charles- . 
to'wn , défaites a'trernwn , challées des Jerfeys j que 
fi aduellcmcm prefqu'a la un de la 3e. campagne , elles 
commencent \ peine Jéurs opération! 9 ce font des f«f- . 
n% que nous »c craignons po«t f 
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Si la juftice des forces de S. M. B. , &' des Allemands » 
Tes alliés , fe déploie dans les déprédations illimitées , &C 
jamais réprimées, qu'elles exetcent indiftinaement fur co 
•qui appartient a tout Américain , ami ou ennemi ; fi 
leur humanité ne fc manifcfte que par leur manière cruel- 
le de traiter leurs pnfonniers , leur refus défaire quar- 
tier, leur ufage de m*fl*acrer de fang-froid , ufage per- 
fectionné par la feniibilité indienne , & fon adrefle-a ma- 
nier le tomahawk ( infiniment •ffcnfif dont fe fervent let 
/au v âge s ) , c'efi une juftice a laquelle bous n'appelle* 
irons point , une humanité que nous ne- fellicicerons 
point. 

I! cft un point fur lequel nous ferons d'accord avec l'é- 
loquent auteur de la proclamation ; nous conviendrons qué 
la querelle dont il s'agit « a fprvi de fondement au fyftêmd 
le p'us complet de la tyrannie que jamais Dieu dans 
fon déplaifir ait fouûfert que l'on exerçât fur une généra- 
tion opiniâtre & perverfe r l'ëmprifonnement arbitraire # 
ta confiscation des biens , les per récurions , les tortures 
dont on ne trouve pas d'exemptes dans rwquifit/.oh dé 
l'égl ife romaine , fe trouvent au nombre des énormités 
palpables qui vérifient cette aflertion : ces peines fpnt 
in6igécs par des alTemblées & des comités qui ofent pro- 
férer leur attachement pour la liberté; elles fent infligées 
fur le fujerîe plus paifible , fans difiinction d'âge , ni de 
fexe , pour le crime, fou vent fur le foupçon feul du 
crime qui confiée a avoir été attaché par principe au fyf» 
rime de gouvernement fous lequel on eft né , auquel on 
cft attaché par toutes fortes de liens divins ou humains ». 

Les habitans de Boftou avoient leur charte ennaiflanr; 
ils dévoient leur allégeance a cette charte & au gouver* 
nement libre que cette charte devoit confirmer , £L parce 
qu'on les a foupçonnés d'adhérer par principe ( pe;\t êtrp 
irrtgulier ) ^l'efpritde cette charte , & de ce gouver- 
nement libre , on les a enveloppés pêle-mêle dans la raê* 
aie ruine , fans diftinâion d'âge ou de fexe , d'innocence 
ou de délit. Les loix angloifes, en fufpendantVacte d'Ha— 
beas ejrpusyom donné leur fanction a l'eraprifo une ment 
arbitraire. 

L'acte contre la piraterie autorife folemnelle/ncnt la 
connfeation de nos biens fur terre & fur mer: chaque 
hill refpire la perfécution , la famine, l'épée , quelque* 
ehofe de pis que la torture ; en faifant revivre la tyran- 
nie fanglante de Henri VIII , le meurtre reprend raci- 
ne en Angleterre , revêtu des formes de la loi ; ceux qui 
4M« fondé l'églifc romaine dans le Canada gavent mieux, 
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que perfbnne fi ces énormités palpables Out des exemples 
dans leurs tribunaux d'inquifition. 

Toutes ces peines ont été irft.gees par des afTerr.blées 
& des com.tés qui ofent s'appellcr parlement britanni- 
que Y & font profe/fion d être les appuis de la conliitutioa 
pour laquelle Hampden a combattu & efi mort /pour la- 
quelle Ruflcl & Sîdney ont répandu leur fang ; pour 
laquelle nos ancêtres ont méconnu la race dégénérée qui 
ne pouvoir plus la défendre , qu'ils ont fauvée au mo* 
ment du naufrage de la hbeité angloife , & que nous avons 
enfin fixée avec fuccès fur cesheureufes côtes , palladium 
éternel de la liberté & du bonheur. 

Ain\i Dieu , dans fon déplaifir divin & jufle , a fouffert 
qutlque tems que Ton exerçât le fyftême le plus complet 
de tyrannie fur le malheureux peuple de la Grande-Bre- 
tagne , tyrannie de la plus maligne nature , tyrannie des 
pa/fions enflammées & corrompues , fur la raifon aveu- 
glée. PuiiTe le dieu de raifon, de juftice & de bienveil- 
lance , éclairer leurs efprits , changer leurs cœurs ! Puifr 
fent-îls reconnoltre bientôt la futilitèVoc abhorrer lacruau- 
té des efforts qu'ils font pour opprimtr un peuple vertueux, 
déterminé a être libre! La confeience émue par le cri du 
chriftianifme , nous prions en toute humilité pour que k 
bonne volonté règne parmi les hommes , nous invitons 
toutes les nations a l'amitié mutuelle , a l'amour frater- 
nel ; nous concevons que Ton ne peut atteindre ces ob- 
jets vraiment chrétiens qu'en employant les moyens qu of- 
fre le chriftianifme : nous ne tirons donc point l'épée qui 
n'épargne rien, nous ne prenons pas a nos gages la cruau- 
té étrangère , nous n'aiguifons paslccoûteau fauvage des 
Indiens , nous ne prononçons pas les anathêmes de la dé- 
valuation , de la famine & de toutes les horreurs qui for- 
ment leur cortège ; mais haralTés, cominc nous le fon mei f 
par une perlécution infatigable , obligés par toutes fortes 
de liens de repoufTer la violence par la force; prélîés par 
le cri de notre propre confervation , de - faire le meilleur 
ufage p omble des forces que la providence nous a données 
pour défendre nos droits naturels contre l'agrefTeur , nous 
en appelions au cœur du genre humain entier pour pro* 
noncer fur la jutfice de notre caufe : quant a l'événement , 
nous le foumettons a celui qui prononce fur les deftint 
4es nations , dans l'humble confiance que, de même que foa 
œil^a qui rien n'eft caché , eft ouvert même fur le moineau 
qui tombe a terre', de même il ne retirera pas fon appui 
un peuple qui fe ratage humblement fous fa bannière pour 
défendre les principes lesplys nobles dom il ait orné l'hu* 
inanité* 
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On lit dans vu journal de Boflon , que l'ait* 

niy'er faire de l'indépendance américaine a été cé- 
lébré dans cette ville avec tout l'enthoufiafme 
gue peut infpirer la fête de la liberté à des ames 
républicaines. Tous les ordres de citoyens y ont 
pris une part égale, & les amis de la paix au- 
gurent mal ici de cette circonftance , parce que , 
3ifcnt-ils 3 fi Terprit de divifion , fi le fyftême 
(d'indépendance ne font pas moins dans l'ame 
du peuple que dans celles de fés chefs, les avan? 
tages que pourroietit avoir n js armées ne feraient 
que moment$né?,& ne produiroient pas le grand 
effet qu'on pouvoit en attendre , lorsqu'on fup- 
pofoit que le gros de la nation ne demandoit 
pas mieux que de fe voir ramené à la foumimVn 
& à la tranquillité. 




gran 
dont 

Le 4 Juillet, jour de t'anniverfaire de l'indé% 
pendance des n états-unis , on célébra cette 
ïete à Philadelphie avec les démonftranons de la 
Joie la plus vive. Vers midi , les vaifîeaux armés. 
& les gaieres qui fe trouvoient dans la rivière , 
vinrent fe ranger devant la ville, équipés de la 
manière h plus élégante , & laiffant flotter les 
«drapeaux de couleurs variées des treize états \ 
|ine heure après , les chantiers ayant été netto- 
yis & difpolés convenablement , on y commen- 
ta la célébration de la fête par la décharge de 
Î3 canons. Un grand dîner fut enfuite fervi pour 
le congrès. Le préfident & l'orateur deTaiïèm- 
blée de cet érat, lés officiers - généraux , les co- 
lonels de l'armée , les étrangers de diftindion 
& les membres des confeils du continent aftuel- 
lement en ville affilièrent à ce repas , pendant 
lequel la mufique des troupes heuoifes prîtes à 
ïkenton fe fit entendre. On y but des fantés 
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* .pour célébrer l'indépendance & V amour deja 
liberté, & Ton n'oublia point de porter celle 
des braves & dignes compatriotes qui ont ex- 
pofé leur vie, & qui Pont perdue en défendant la 
caufe honorable de leur pays. Chaque fanté fut 
fume d'une falve de grofie artillerie , d'une dé- 
charge de petites armes , & d'un morceau de mu- 
fique de l'orcheflre ^îetfais. La fanté portée au 
jour gîoiieux de Panniverfaire de cette fête fut 
répétée 3 fois , & fuivie 3 fois des mêmes falve^ , 
& des cris poputairçs qui pafToient de rue en 
rue. Vers le foir , quelques troupes de cavalerie , 
.un corps d'artillerie £c une brigade des forces 
"de la cavalerie du nord firent leur montre de- 
vant le congrès & les oiîiciers généraux ; après 
quoi , des feux de joie & d'artifice furent anu- 
.mes , les rues illuminées, treize ïufees volantes 
s'éleveren: en l'air au nom des états- uni s ; Se 
quel que fut le tranfport du peuple , tout Je paf- 
/a dans cette fête .avec beaucoup d'ordre &. de 
fcienféance. 

On fait monter à 15 mille hommes Taugmen- 
.tation des troupes nationales & auxiliaires qu'on 
enverra en Amérique , s'il eft indifpcnfable d'y 
faire une autre campagne. Nous y "avons actuel- 
lement près de 50,mille hommes de troupes bri- 
tanniques ou étrangères ; &: nos forces navales 
flui y font employées, montent, dit-on , à dtuk 
yaineaux de ligne, 10 autres de 50 canons, & 
71 frégates, chaloupes & bâti nens armés , en 
tout 83 vaiiiéaux dont les équipages font de 1$ 
mille matelots; il y a en outre , au-delà de 203 
bâtimens de tranfport employas en Amérique, 
ou qui vont & viennent entre ce pïyvl? & noj 
trois royaumes ; ce qui doit toxm.er enfemble une 
ftépenfe frL-proui ieufp. 

f.xtr ,it d'une Jet».; e di ;du 1 0 Juillet. 

Cette fe ma trie y nos force* ont été qugrnentéts 
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de to y ooo hommes : il y a à-peu-près un an que 
le célèbre major Clark s'occupoit d§ns les habi- 
♦ tations qui font derrière nous \ à animer les ef- 
frits du feu dé la liberté & de Vindépendance\; 
il a fi bien réujji par fes éloquentes harangues" , 
il a enflammé tes caurs d'un defir fi violent de 
~ gloire é d'un enthoufiafme fi aâif, qiïà fon retout , 
il a conduit a fa fuite io , oo* volontaires" qui ont 
joint il y a trois jours, nos drapeaux dans lesjct~ 

fey*. ., ; ; 

Extrait d'une lettre de Bofton en date du 3 Août. 

Vendredi dernier, M. O'Connor, Irlandois, que 
le congrès a élevé mu grade dé commodore -, hijfa 
fon guidon à bord du Reno vn , vaiffeau de guerre 
de $6 canons y confirait par les Génois y & hier 
matin il fit voile pour les Indes oçcidentalès ; ayec 
a autres vaïffeaux armés en guerre : & bien four* 
nis de monde: " : ^ 

CL ; On écrit de New-Yùrçk ftàèie générdCtPdfc 
hington a détaché, de fon armée yïeô HomtftèTt 
qu'il a fait pajjïr à Albany Jour fe réuni?" aux 
troupes qui ont abandonné Ticondérago , bjâctihr 
d'arrêter les progrès du général ïlurgoy ne ,quis f h\ 
tan ç oit à grandes journées vers sitt>any. % - ' H : 
~* .L'a&ivitë du gouvernement fe foutient & s'a- 
nime; ii a expédié encore de Gravefend 4 ^âifî- 
féaux de guerre de 32 à y6 canons , 'dont voftlt 
la deflination, le Earl of Buthurfi pouriïé'Ca^ 
nada : le Earl of Cornwallis pour HallifaX; le 
Gafcoyne directement pour Québec, & la Britari- 
nia pour New-Yorck. On vient de demander 
auffi les fournitures fuivanres qui doivent êtfé 
expédiées pour Y Amérique avec toute' la difi- 
gence poiTible : 20 mille gallons de rum , quet^ 
ques milliers de boulets , quelques centaines dë 
pièces de toile , &. piufieurs milliers de pàktiéi 
. ; fruliers. ' v . ^ 
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^ On écrit d'Irlande que , d r après le projet for- 
mé de lever dans ce royaume 6 régimens catho- 
liques, on eft déjà parvenu à enrôler un nom- 
bre aflez confidérable d'hommes dans les pro- 
vinces occidentales, en forte que Ton commence 
à efpérer de former les 6 régimens deftinés â 
pafTer en Amérique pour y fervir la campagne 
prochaine. 

On apprend de Londonderry , en Irlande , que 
les habitans des côtes au nord & à l'oued de*e 
royaume font dans des allarmes continuelles ; ces 
côtes font plus que jamais infeflées de corfaires 
américains , dont les déprédations font journal 
lieres. Entr'autres moyens de butiner , ils en ont 
trouvé un très- commode , & qui leur épargne 
l'embarras de forcer les portes des magaiîns : ifs 
arrivent dans des chatoupes fur les parties de h 
côte les plus voifines dès blanchiflerie*, & !& 
enlèvent les toiles étendues dans les prairies. ' 

Les lettres de nos provinces feptentriônales», 
& des parties de l'Ecoffe qui en font voifiriè*^ 

•font remplies de détails au lu jet de quelques fe*- 
couffes très- fortes de tremblement de terre 7 , 
qu'on y a relîenties le 14 de ce mois. La conf- 

< ternation fut d'autant plus vive & plus générale, 
que ce phénomène arriva pendant le fervice di- 
vin , enne 10 & 11 heures du matin. "A Man- 
chelter, où la fecouffe dura ia à 1 5 fécondé»?, 
& fut accompagnée d'un bru t terrible, le pa£ 
teur & le troupeau fe précipitèrent hors de 
i'églife, en jettant des cris d'effroi. Plufieurs per- 

-fonnes tomberent dans la foule; quelques-unes 
furent bleiîéés dangereuftment ; d'autres n'eu- 
rent que des contufions,& les plus heureux en 
furent quitte pour une partie de leurs vétemens. 
Cependant l'on n'apprend point que les édifi* 
ces aient fouffert un dommage confidérable. 
Les habitant d'un bourg dans les environs de 
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JSrightelrnftone , inflruits par la tradition qa'ufc 
.lieu remarquable à une certaine diftance de leur 
.habicaiion avoit fervi de fépulture à un roi tie la 
.race luxonne,importunoient depu is longtems leur 
Rigueur , pour qu'il y fît fouiller, & ont enfin 
f ot>tenu ce qu'ils defirqient. A une profondeur 
«d'environ 5 toifes , on a trouvé dans ce même 

endroit une grande urne remplie d efpeces d or 
4$appéçs du rems ^Edouard le conrefleur. Le 
té^gpeur, ^chanté^ïa^^o^verte , a y ou u que 
xeux qui la lui avoient -indiquée , en reçue U- 
jljffent^fruit à perpétuité, ©n confterant ce pe- 
.îit tçé£or> la^ftriiC>iop d,Vn : hôpit d;entaivî 
prouvés. 

Un feigneur connu par fa (îngularité eut der« 
nieremçnt une feene a fiez plaifame avec fes gens ; 
-il et oie dans Tes terres , & il s'avifa d'ordonner à 
fon cocher d'aller chercher de la crème dans le 
village, Le cocher , otfenféde lapropofnion , ç4- 
^pondir que^c'étoit l'affaire des fer vantes, m Eh ! 
welje^ft donc la ( i?ôtre, demanda le maître?*. 
-tarifer vos chevaux, les atteler & conduire U 
voiture. «Eh bien, mettez donc les chevaux., 
prenez une des filles dans ma voiture , & qu'elle 
ai|le chercher de la crème. L'ordre étoit pqfiùf, 
.& fut exécuté. 

~ Nos papiers publics en parlant de l'avanture 
jàu général Prelcptt enlevé à Rhode-Ifland , re- 
marquent que , fi Ton peut fe diipenfer de louer 
c fa prudence , on ne peut trop admirer fa pudeur : 
jçomme il fut enlevé dans fon lit, on afîure que 
jufqu'au moment où pn le dépofa dans le ba- 
-teau , il ne ceffa de crier : Donnez-moi mes cu- 

P A Y S-B A S. 

Bjluxelles ( le -s Oâobre. ) L'abondance 4e 
& .récolte a engagé le confeihdes domaines & 
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finances V rendre uiïe ordonnance qui permet 
l'exportation du froment, du méteil Se du feï- n 

S fie , par terre feulement , par les dépafterrteW 
e Turnhout , d'Anvers, de St. Nicolas , de* 
GarKf, de Bruges, déNieuport,d'Ypres,de Cour» 
tfày , de-Tournay , de Mons & de Chimày. L'ex*' 
portation, tant pâr eau qire par térre , confinue-*' 
ra aufïi d'être perrmTe dafis les dé]partemehs de* 
OhaHerbi, de Namur & : de* Tirlemont. • • 

Plufieurs papiers publics rapportent' qu'iïné 1 
ffégàté de S" M. "T. Chrét , que quelques-uns 7 
nomment t'Hébé, fortant du port dé DûnkelV* 
que, a été attaquée par deux vâifTeaux de guer» 
re anglois , qui ont voulu la vifiter , & que, fur 
fon refus d'amener , ils l'ont vivement canon- 
née. Le capitaine, qui ne pouvbit faire face à" 
ces deux vaifleaux, a force de voiles, & s'eft' 
ré(ugié à Harfleur, toujours pourfuivi par le* 7 
Anglois ; il a dépéché* fon lieutenant à Verfair** 
les pour rendre compte à la cour de cet événe-»* 
ment. 

Aucune lettre de Liège n'a fait mention juf-* 
qu'à préfent que le prince-évêque de cette ville 
ait eu occafion de changer de difpofitions envers 
les ex-jéfuites. Cependant on lit l'article fuivanc 
dans la gaietu des Deux'-Ponts , n Q . 79. 

« Il y avoit à Huy , petite ville du pays de 
Liège , une maifon de jéfuites , dans laquelle le . 
prince-évêque , après le bref d'extinûion , per- 
mit aux anciens membres de la fociété fupprimée 
de fe retirer. Ils s'y rendirent d'abord en aflea 
grand nombre. Mais n'étant/ point accoutumés à 
un genre de vie auflî tranquille , la p ? upart e» 
lont fortis fucceffivement . oc aujourd'hui il n'y 
en refte plus que cinq , tous la direction d'un 
prêtre féculier. Celui-ci ayant examiné les regis- 
tres de cette maifon , a trouvé qu'on en avoit ar- 
raché un feuillet, dans lequel , fui va m la table 



MORTS. 

Charles de flrogîie , dofleur de Sorbonne , évêque com- 
te de No y «n , pair de France , abbé commendataire de 
l'abbaye royale d'Omomp , ordre de Clteanx , même dio- 
eefe , nommé au cardinalat par le roi de Pologne , eft 
décidé en fon château de Carlcpont , le 20 Septembre, 
dam fa 43e. année. 

Gabriel Claude- Antoine du Blaifcl , prêtre cv vicai- 
re-général du diocefe de Bordeaux , membre de l'aca- 
démie de Naney , & ci- devant capitaine de cavalerie 
au régiment des Bretons-volontaires, eft mort aStcnay, 
au fein de fa famille , le 18 Septembre , âgé de 57 aus. 

Jeanne-Gabiielle de la JVÎothe-Houdancourt , ve.. ve 
e» premières nôccs du cjmtc de Frojlay & de BItflC- 
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des matières , il étoit fait mention d'une Comme 4 
confidérable placée fur la banque de Venife. Le 
prince , informé de cette fupereberie , a réformé 
les penfions de ces ex-religieux. 
. Il paroît à malines un profptBus d'une nou* 
velle carte des Pays-Bas Autrichiens, beaucoup 

t lus, détaillée qu'aucune qui ait paru jufqu'ici. 
'on a joint à ce profpeâus un eflai de gravu-. 
re , pour en faire connoîcre la perfeâion ; fi cet- ^ 
te carte eft aufîi bien gravée que cet eflai l'an- 1 
nonce, elle fera très-belle; l'éditeur avertit le 
public que M. le comte de Ferraris, lieutenant- 
ginéral -autrichien , a éié chargé par fa cour de 
préfider à la confection de cette carte ; les fer- 
vices de cet officier*-général dans plufieurs guer- 
res , Ôc la réputation qu'il s'eft acquife , doi- 
vent, fans doute, faire juger que les produc- 
tions en ce genre feront fort utiles aux com- 
rnerçans, aux curieux de tout état, & particu- 
lièrement aux militaires , qui pourront y trou- 
ver les changernens faits jufquà ce jour, fur les 
terrefns qui turent anciennement le théâtre des * 
grands événemens détaillés dans Thifloire des 
différentes guerres des Pays-Bas. 
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fléaux , maréchal des camps & armées de S. M. , &C , & 
cd fécondes noces , de Charles-Joachim de Rouault , mar- 
quis de Rouault-Gamaches , grand d'Efpagne de la pre- 
mière clafle | maréchal des camps & armées du roi , 
gouverneur des ville & comté de Sain: -Val 1er y- fur -Som- 
me , pays & roc de Cayeux , eft morte en /on château 
du Fa.yçl, près Cumpiegne , le 7 Septembre , dans fa 54e* 
annlc. 

Jean Jacques de l'Iflc , marquis de Marivault , briga- 
dier des armées du roi, eft moit a Paris le 22 Sep- 
tembre. * % * 

Charles-Gabriel, marquis de Nagu, brigadier dés armées 
du roi, eft mort le 23 Septembre, en ion château de la 
Meilleraie en Normandie, âgé de 47 ans. 

Marie Louife-Alexandrine de Montmorin , comte/Te 
de Tane , tfl morte a Paris, le 20 Septembre, âgée de 
58 ans. 

Anne Vichier, veuve Chapat , habitante de h parti /Te 
de Saint Chriftophe , même dioceîe, eft morte en Juillet 
dernier, âgée de 101 ans & 8 mois. A l'époque de 90 
ans, elle perdit la vue, fans que fa bonne famé en. fût 
altérée; elle n'a éprouvé de mal- être que huit jours 
avant fa mort; fa nourriture, ordiaaire étoit du lait, & 
des pommes de terre. 

Miftrifs Williamfon eft morte a Quifbrough en An- 
gleterre , le* 26 Août dernier , a l'âge de*o£ ans. File 
a " laide 11 enfans , 54 tetlss-enfans , é 54 arriere-petits- 
enfans qui avoienj déjà 6 eut ans , en forte qu'elle pou- 
voir dire : Ma fille , alle\ dire à votre fille que la fille de 
fa fille crie. 



M* CaJJin , entrepreneur des pépinières du roi c Ro- 
yty en Bric , donne avis qu'il a dans fes pépinières, des 
arbres forefiiers de toutes efpcces e> groffeurs , des ar- 
bres fruitiers tiges des meilleures efpcces , & notamment 
$000 pommiers de 7 pieils de tige , de la groJJ'eur de 
4 à 5 pouces , en état de porter promptement des fruits , 
minji que des efptces pour faire le meilleur cidre. 



On dejireroit fçjtvoir ce qu'efl devenu Benoît-Ph flippe 
Frillct , clerc tonfuré , né le 6 Mai 1759. Ile/î blond 9 
les cheveux courts , le teini blanc , le ne\ long , le mentom 
coché f les dents mal rang'es. Ses chemifes font marquée f 
du lettres B F en rouge , f es mouchoirs de la lettre C 
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Snïi oncle paternel lui a l^iffé^ en mourant t une petke Juê* 

aejfion. L'on promet too écus à ceux qui lui feront par- 
venir lès premiers cet avis , 6r qui en rapporteront une rt- 
to*nnoiffance authentique , ou qui procureront , pa+ quelques 
moyens que ce /bit , /on retour à Bourg en Brefje ( dont 
il l e/i parti deputs deux ans& duni ) # che^ le Sr. Chambre , 
fôn tuteur onêralrt , & adminiftrateur des biens qui lui 
font échus, 

[ Signée, la baronne de MiLLiovAi* 
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Avertiffement concernant le Jou RN AL ENCY-* 
CZOfÉDIQUE ou jWiyjBRSEL pour l'ann 

née ij?8> 

TOut ce que les fciences , les lettres & les 
arts produifent ejrttB^. èffentiellement dans le 
plan de cet ouvrage , qui 'jouit , depuis fon ori- 
gine > du fuccès le moins équivoque. Les écablif— 
le mens utiles , les nouveaux aftes d'humanité f 
de bienfaifance, de générofité, &c, les phéno- 
mènes remarquable* ,fes principaux événemens 
politiques, les àîfecdotes inté^iTantes , y font 
rapportés avèVÎâ plus grande exactitude : en un 
mot , on ne néglige *tén- p«ur.que le Journal 
Encyclopédique, ou UnB(erfel puiile tenir lieu de 
tous les autres , quels que forent leurs titre^çu 
dénominations. * 

Il en paroît par année 24 volumes de 1 92 page* f 
lefauels coûtent 14 liv. , pris à Bouillon , & 9 liv. 
♦121. pour le port par h poue ; ce qui fait en tout 
33 liv. 12 f. pour la foulcri nion d'une année.. 
doit affranchir le port de eu. argent , & l?l&re 
d'avis ; fans quoi l'un & IV?*. e refteront au rebut. 

La Gazette Salutaire , feuille périodi- 
que qui embraffe tout ce qui concerne ia Mé- 
decine , la Chirurgie , la Chvmie, la Botanique , 
l'Hiftoire Naturelle , &c. &c. , paroît une fois 
partemaine , & coûte 9 liv. par année , y com- 
pris le port. Ce petit ouvrage périodique, qu'on 
n'î pas dédaigné de mettre à contribution dan» 
piulieursexcellens traités, eft principalement re- 
commandable par les* notices non moins „ exa&es 
qu'impartiales qu'on, y donne des thefes , ëes dif- 
«^nations, & autres écrits étrangers. 

Les fouferipteurs qui voudront continuer de 
recevoir ce Journal oc cette Gazette l'année pro- 
chaine, font tjès-inftamment priés d'en donner 
incetfamment'ltvis a M. Weissen brvch % 
directeur du bureau des Journaux à Bouillon t 
à Paris , à M. LvTTON , greffier au parle- 
ment , rue Sic, Anne> Butte St. Rock 
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CE Journal paroît deux fois par 1 
mois. Chaque cahier efideyz pages ; 
il coûte i o liv. par année , pris à Bouil- 
lon , & t $ tiv. par la pofie dans toute la \ 
France , y compris le port. Le tout fe paie \ 
d'avance. Il faut fouferire pour l'année j 
entière , & à quatre époques , au t er. de 
Janvier , au i*r. Avril , au z er. Juil- 
let, & au ter. Octobre. ^" 

Les Supplémens qu'on donnera à la fin 
de chaque trime fire , coûteront 3 L par la 
pofie , ou z L pris à Bouillon. 

Le Journal Encyclopédique , 

dont il parait tin volume de t $% pages m . 
& quelquefois plus ,Joutes tes quinzaines-, 
toute par année , zj, P r * s * Bou ^ 
ton 9 33 liv 1 z fols par la pofie pour la 
France, & 30 livres pour t Allemagne , 
franc de port. 

La Gazette Salutaire , feuille 

périodique qui embraffe tout ce qui con- 
cerne la Médecine , la Chirurgie , la Chy- 
mie , la Botanique , l'Hifioire-Naturelle 
&c. &c. , paroit une fois parfemaine ,& 
coûte 9 liv. pan année , y compris le port. 

Ceux qui defireront ces Journaux $ s'a- 
drefferont à Bouillon au Directeur du 
bureau des Ouvrages périodiqjies ? ou bien 
à M. Lutton, rue Ste» Anne Butte St. 
Rocli , à Paris, 

- 
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TURQUIE. 

« • » 

CO-NST ANTINOPLE ( le 3 Septembre. ) 
A Porte vient d'envoyer un officier à Bender , 



L 



pour prendre pjfleffion de quelques terres 
fituées dans les environs de cette ville, & dont 
les kfei» 4e Criméé avoient 1» jouiffance à titre 
de grands vaflaux de cet empire; elle a ordon- 
né en même tems aux commandans de fes trou- 
pes de donner main forte à cet officier , au cas 
qu'il trouvât quelque oppofition à exécuter fa 
commiifion. Ce démembrement de Tapanage des 
anciens fans annonce affez combien peu le grand- 

A % 



feigneur eft difpofé à reconnoîcre réle&ion -df 
Sahib-Gueray. On eft même perfuadé que lè$ 
députés de ce prince tartare s en retourneront 
fans avoir été admis à l'audience de S. H. 

Le capitan pacha allant dernièrement vifiter les 
nouvelles fortifications que Ton conftruit le long 
du canal de la mer- noire , rencontra deux ou- 
vriers qui avoient quitté les travaux parce qu'ils 
n'étoient point payés. L'amiral fit .yenjf Tarclfif- 
teéte, Grec de nation, qui fut convaincu- devoir 
en effet retenu le falaire de ces ouvriers ; il le 
condamna à être étranglé , ce qui fut exécuté fur 
ie champ. r * 

RUSSIE. : . > 

PETERSBOURG ( h a# Septembre. ) Cki ce» 
, lébra ici , le 10 de ce mois , avec la pompe or- 
dinaire, la fête de St. Alexandre Newskî-L'im*- 
pératrice , grande maîtrefle de cet ordre , affilia 
avec toute la cour au fervice divin ^ après lequel 
elle admit à fa table 0.9 chevaliers y on y porta, 
fuivant l'ufage, la fanté de cette princene, au 
bruit du canon , ainlî que celles des chevaliers 
préfens & abfens. La tête fut terminée -par ua 
f>at que S. N M. I. honora de fa préfence i &"au> 
auel les 5 premières clalfes de la noble/Te avoient 
été invitées. 

Le 1 ï , les députés de Sahib Gueray & de 
toutes les hordes des Tartares de Crimée eun 
leur audience de congé de l'impératrice , à qi 
l'un des murfes adrelfa le di (cours fuivant : 

Trèsrilluftre, très-invincible, grande & très- 
gracieufe impératrice , 

Madame, 1 

Ceji le devoir f acre de la plus refpectueufe re+ 
çonnoiffiince qui, avant de retourner dans notre 
patrie, nous conduit au pied du uôn$ de V. M* 
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I. , pour lui marquer avec tous les fentimens dont 
nous fommes capables , combien nous fommes pé- 
nétrés de la grandeur , du nombre des grâces & 
des bontés qu'il lui a plu de répandre fur notre 
patrie y ainji que fur nos perfonnes en particulier. 

Nous né fç aurions apporter de nouvelle plus 
coûfolante pour nos concitoyens , que celle qui leur 
^prendra que V. M. 1. a bien voulu écouter nos. 
très-humbles prières , & nous pardonner très-gra- 
cieufement les grandes fautes dont nous nous étions 
rendus coupables. 

r Tres-illufîre fouveraine , oferions - nous vous 
fupplier d'accorder a V avenir votre protection aux 
Tartans^ nos compatriotes?' Que V. M. Lfe fou- 
vienne que notre conflit ut ion , nôtre bien-être aâuel 
ne font que l'ouvrage de fes mains bienfaifantes. 

Le vide-chancelier ayant reçu ordre de S. M. 
ée parler Hit la réponfe fuivante : 

S. M. I. m'ordonne d'affurer MM. les dé- 
putés qu'elle "veiller a toujours au bien-être & au 
falut de leur patrie , 6' qu'elle ne permettra ja- 
mais que fa conjîitution aâuelle , qui la rend un 
ëtht libre ù indépendant , gouverné par fon propre 
chef y fouffre le moindre changement; c'ejï de quoi 
ils pourront affurer exprejfément , de la part de S* 
M. J. y S* Alt. le kan Sahib Gueray , ainfi que 
tous Iturs concitoyens, ' 

Les régimens d'artillerie & de bombardiers fi- 
rent dernièrement leurs manœuvres en préfence 
dtf J 'grand-/luc^Cesdifle*rens corps attaquèrent & 
défendirent une fortereffe construite en bois , & 
une demi-lune. L* fferterefle ayant été' mife en 
feu, & le parapet de la demi-lune ayant été rafif 
par le canon , on fit fauter ces ouvrages par le 
moyen d'une mine. Le canon fut fervi avec tant 
de vivacité qu'une feule pièce de campagne tira 
£o coups en une rtiinure. Il eft à remarquer qu* 
i%ft Ta première fois que le grand -duc affifte à 



des évolution* jniïisaires. $. A. L âceeptp u» 
dîner que le prince Grégoire Orlov eut l'hon* 
Bêur de lui offrir fous une magnifique rente. 

Conformément au plan preferit par l'ordon- 
nance du 18 Novembre 1775 pour régler foccefll— 
yement le gouvernement de toutes les provinces 
de l'empire , celui de Jeroflav vient d'être di- 
vifé en 11 cercles ou diflriâs par M. deMel- 
gunov, membre du fénat, & gouverneur général 
de cette province. Sept bourgs y ont été érigés 
en villes. Le lieutenant- général de Sivers ejS 
chargé de faire , au mois de Décembre prochain , 
la même opération dans fon gouyernernent qui 
fera partagé en ïo cercles! 

Il ejft arrivé ici un courier extraordinaire 4c 
Conflantinople 9 avec des dépêches fur lefquelies 
la cour garde le filence. Il par oit que nos diffé- 
rends avec les Turçs. ne touchent pas encore jk- 
leur terme. La Porte perfifte dans Ton refus de 
reconnoîjtre l'éleftion de Sahib Gueray , & de 
permettre jndiljinaement le paffage de* navires- 
dans la mer noire. 

On compte actuellement à Mofcou a n$Ueea«? 
fans trouvés dans la maifon qu'on y a fondée 
pour cet ufage en 1764. Ces enfans de l'état 
font déclarés libres , ils fout inftruits , entrer 
tenus avec le plus grand foin , & on les deftin* 
aux métiers & aux arts. 

La duchçrTe de Kingflon eft arrivée en cette 
yille , où elle compte féjourner quelque tems. 

SUEDE. i / % ' s 

Stockholm (if 'i OSobre. } Ce ne Ait que 
le 19 du mois dernier que L. M. par tirent j>ou? 
le châreau de Gripsholm. Le roi , qui y étou def« 
cendu par eau avec toute fa fuite , ayant ^re- 
tenu par les vents contraires , ne put y ^rr>ycc 
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que le <00 au foir ; mais la reine, qui avoit prip 
la route de terre , s'y rendit te même jour , & (a 
duchetie de Sudermanie y alla le lendemain. La 
reine douairière , & la princefle Sophie- Albertine 
ont parte du château de Swartçio è celui de Fri- 
derichshoffi 

Le 2.8 , le duc d'Oftrqgathie «riva ici de fe*,- 
voyages en pays étrangers. S, A. R. alla fur le t 
champ rendre Ces refipefts à la reine mère» 

Il n'eft guère pofîible qu'un fujet reçoive de 
fon fouverain une preuve de confiance plus ho- 
norable que celle que le roi vient de donner au 
baron de Sparre, fénateur, & grand gouverneur 
de cette ville. Ce monarque a enjoint au collè- 
ge de guerre de fe conformer entièrement à tout 
ce qui lui fera preferit p*u* ce feigneur , & de 
regarder fes ordres comme iraanés de S. NL On 
eft fondé à croire que le baron de Sparre fera 
~ nommé miniftre au département de la guerre. 

Le corps royal d'artillerie vient d'être réduit 
de I j compagnies à K. ; tes compagnies réfor- 
mées font incorporées dans celles qui font con- 
fervées. 

Le contrat que l'amirauté a pafflé avec un agent 
pruflien , pour la livraifon d'une certaine quan- 
tité de bois de conftruôion , ne doit durer que 
6 ans,au lieu de ia. Les matériaux que doit four- 
nir cet agent monteront à 630 mille rixdales , ar- 
gent de banque. Cet accord n'empêche pas que 
l!amirauté n'ait pris la réfolurion de faire confr 
truife par entreprife 5 ou 6 fréeaoes de guerre 
La ville de Marûrand a accorde , le 19 du mois 
dernier , le droit de bourg eoifie au Sr. Thomas 
Woodhoufe , Américaia, qui eft venu s'y fixer. 
Le vaiAeau à bord duquel il eft arrivé , mouille, 
encore dans la rade ; il eft de $8 lafts-, & eft 
conftruit en bois de Magahoni & de cèdre. 
, Le roi vient de permettre dans toute la Suéde * 

A4 

< 

^ 



T*) 

là librt exportation des pelleteries préparées > 
mais S. M. a réfervé à la feule ville de Stockholm , 
le privilège d'exporter les pelleteries non pré- 
parées. 

DANEMARCK. 

• Copenhague ( le ' 5 Octobre. ) Le roi à 
nommé pour fon envoyé extraordinaire à la cour 
de Naples, fon chambellan Charles- Adolphe dû 
Pleffen ; S. M. a donné en même téms la plaça 
de ion confuî à Dantzig , & autres villes cir- ^ 
convoiflnes actuellement (bus la domination da 
roi de Prufle ,àM. Jofep h- Pierre Texier. 

S. Maj. a accordé à la ville d'Altona plufieuf^ 
priviîeges qui favorifent le commerce ëc Ja na» 
vigation. Les droits d'importation & d'expor- 
tation , ceux d'entrée , de fortie & de tranfit 
ortt été confidérablement diminués ou entière-... 
ment abolis ; ce qui attire un grand nombre d# 
navigateurs à la rade de cette ville. 

Dans la dernière aflemblée de la fociété rura« 
le , tenue en préfencè du prince royal , M, 
Bugge, qui en efl préfident, a prouvé que, par 1$ 
défrichement des terres incultes, entrepris l'an- 
née dernière , l'agriculture a gagné plus de 11$ 
mille acres , qui ont été converties en terres la- 
bourables & en prairies. Dans le difeours qu'il 
a prononcé à cette occafion, il a obfervé que de 
toutes les feiences , Tagricu'ture étoit celle qui 
avoit le moins de bons maîtres & de bons éle- 
vés, enforte qu'il étoit defirable qu'indépendam- 
ment des fages réglemens du gouvernement fur 
l'agriculture , on s'attachât à rendre cette feien- 
ce plus commune } & plus familière aux gens de 
la campagne. 

Le bureau général des pofles a notifié au pu- 
blic qu'à commencer au 1er. de ce mois, il fe- 
roit établi des pofle* à cheval > de« diligences t $c 
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«\itrés voitures pour le H jlftein , le pays de Dît- 
marfen , Hambourg , Alton* > &c. « 

îiob 1 w / POLO G N E. i-o , 

• Varsovie (/ea Octobre. ) Le roi revint te 
£4 du mois dernier en cette capitale. Pendant fon 
féjour à Pulawy , le prince Czartoryski lui a 
fait une réception digne de Ton augufle hôte. 
Cent coups; de -tanon y annoncèrent ion arri^ 
vée le 17 Août ; * &f£hactan *les jours fuivans a 
été waKjoitf ^ac quelque fête nouvelle , des bals 
parés.y^es "coruefhesv. & des pantomimes re- 
préfenties par 4çsj qj&eurs qui avoient été ex^ 
preffément mandés d ? ici ; des feux d'arxifices , 
des illuminations imagnifiques dans de vaftes 
jardins y;oà dasidivettUiemens ^voient été dif- 
tribué& en pJufieuTs mnàtoïp* *j > Àsrls que foires, ôc 
"liôces de village , danfes de payfans , &c. Ces, 
Ébssn, dont on -a pufaliéoiae relation détaillée , 
avoient^attiré un monde immenfe^ Pulawy, ok 
teftrrbunal de Lublin s'^ft ïendu, entr'autres,pour 
complimenter S. M.. Dans l'intervalle elle a fait 
unevifite au princei Martini Lubomirski , à fon 
château deJanowiece f.JD uoe lieue de Pulawy. 
De-là , accompagnée do cé grince .& du;Cpmte 
Stempkowski , caitellan de Kiovie , elle s'eff 
rendue à KaHmiér3,& ^a^xjmmé'ie château , 
monument des anciens rois de Pologne. S. M. a 
fifjfcdfcn^ Pula w yi^^ 

en eû partie ;pour Wolcsyrr^ terre du prince 
Czartoryski , général de Podohe. Elle y eft ref- 
t-éedeux joues, & a pafîé derce.château à Grod- 
no, où eilë a examiné ïeé manufactures qui y 
oàtï été établies par le comte *|e Tyszenbaul'eo , 
tréfëtàx- .de Lituanie, & qui prennent tous les, 
jojti^; de» nouveaux accroiiiemens. Enfin , le roi 
rtfldu à Biaiyftoçk f ofc U a été reçu par U 
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«omteffe douairière Branicka , fa fceur , *vec tôu*, 
les témoignages du plus vif attachement. C'efi* 
de ce dernier endroit que S. M. s'eft rendue ici. 

Le 26 , on donnai ;Niunaji bry^, envoyé de la 
Porte, le f peâacle d 'un carroufel au manège des 
pges du roi ; ce jTiiroftrea témoigné là fausf ac- 
tion , & il a beaucoup admiré la manière dont 
on inftruit la jejuneiîe dans la gymnaftique. 

Le a8 , M. de Benouch , chambellan & mi- 
nifire plénipotentiaire de S. M. danorfe , eut 1 
fa première audience du roi. 

11 paroi t ici une fatyre , en forme de drame ? 
contre le chevalier de Bofcamp l internonce de 
la république à Confiantinople , oc d'autres per- 
foimes du premier rang. On a fait les perquifi- # 
tions les plus rigoureutes pour découvrir l'auteur 
de cet ouvrage , & le gouvernement a promis 
millç ducat* de ricoœpenfe à celui qui le dénonW _ 
cera. ' b ; -v . 

, Le nombre des trompes rafles s'accroît dans ce 
royaume , & les régiment de cette nation can- 
tonnés en Podolie fe font mis en marche vers 
les frontières. Le comte dé Czernichev , l'un 
de leurs généraux erochef , eft actuellement ici/v 
H occupe r hôtel du comte Vincent Pototki , 
grand chambellan d? la couronne. 



A L £ M A ,G N E, : 

Hambourg ( U * OSbob*. ) Le duc *Ofr 
trogothie , pendant iati féjour id , a fait aux qua- 
tre loges réunies Jes francs-maçons de cette vil- 
le , la faveur d'afttf er à leur affembtée , & dîaèr 
cep ter un fouoer^ qu?dles lui ont offert 

Gna découvert que c'efl par les ordres du msV 
ntftre d'une oertaioe puiflance , que les c offres 
des deux agens du congrès américain on tiré foc* 
cé« à Berlin } & qufon «a .a enlevé ides pas 
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pîers importans } fans tpjiçhsr àPargent, m aja* k 

lettres de change. La cour auprès de laauetle 
ce miniftre réfide, lui a vivement reproche Tir- 
régularité de (à conduite ; & c'eft , fans doute, 
toute la farisfadion qu'auront les Américains 
de cette violation du droit des gens. 

On manie de Bremer-Lebe , que te général 
Heilter , accompagné des colonels de Horn 6c 
de filock , ainfi que du lieutenant Schreibvogel f 
y eïl arrivé le a6 Septembre, avec plufieurs bas- 
orfici*rs 6c foldatsà bord d'un bâtiment de tranf- 
port , monté de 10 canons & 6 pierrters , fous 
le convoi d'une frégate de guerre angloife de 
24 canons , & de iSo hommes d'équipage. M, de 
Heilter a apporté avec lui plufieurs animaux de 
l'Amérique : icavoir, une brébis avec fon agneau 
un unge , quelques francolins , & un renard , 
<jui tous reifemblent aux animaux de leurs ef- 
-peces tjue nous avons en Europe. Ce gé- 
néral a auffi amené avec lui une négrerTe de 
9an« , qu'il éeilme pour la lande- grave de Hef- 
lè ; enfin , « a un tufil rayé pris à un chaffeur 
américain , lequel efl fi bon qu'il peut atteindre 
f on but à une diftance de raille pas. Dès queces 
officiers fe feront un peu i émis de la fatigue du 
voyage, ils fe rendront à Catfèl. 

On a vu le colonel Faucict faire des démar- 
ches pendant tout l'été, dans plufieurs cours 
4' Allemagne, pour obtenir des troupes auxiliai- 
res., he fuccès de ces négociations fe borne , dit*» 
on, à 3 mille fo'.dats du duché de Wurtem- 
berg , T., $oo HefTois, 3 mille Meckienbourgeois, 
iooo hommes d'An fpach , Sa a millè de Gotha ; 
en tout , il , 500 hommes. Les traités de fubfi- 
des ne font point connus ; mais , en raifon des 
befoins pre flans de l'Angleterre, on croit que 
ces nouveaux mercénaires font payés plus chere^ 
ment que les premiers* 
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Extrait <hine lettre de Coriftantinople du 4 Sep- 
tembre. 

.1 • 1 

Vénérable iman , les malheurs dont notre empire eft me-, 
nacê croijj'er.t de jour en jour. Déf à les perfides /éclateurs 
d'Ali ofent difputer aux fidèles difciplcs d'Abubeker le ti- 
tre de défenfe tirs du grand Mahomet. Le régent de Perfe , 
l'ufurpateur JCerim , kan 9 a déjà envahi nos provîntes ; Gr 
le roi de Géorgie , tributaire de noire invincible fuit an , a' 
refufé J'es Soldais & le tribut , tandis qu'il de voit l'un à la 
félicité du J'errailyÇr les autres à la défenfe de V empire. Quel' 
les font les iniquités qui nous ont mérité ces outrages ? Jv'e/?- 
te pas ce lâche amour Je la paix y que les vains raifonn:- 
mens des hommes ont fubftitué à l'efprh de conquête ù de 
deftruclijn , que les Sarrajins , nos ancêtres , avoient repu 
du terrible fondateur de notre religion? Oejlcet efprit qui 
nous valut la ville de Stamboul > lorfquc V 'empire grec , agi" 
té de vaines fpéculations , eut anéanti le courage de J'es 
fit} et s. 

Le mélange de tous les peuples de VA fie Cr de V Europe 
dans cette capitale de notre empire y a apporté Us vîtes de , 
tous les climats , & furtout cette indifférence funejïe pour ^ 
notre culte , qui eft peut-être la vraie fource de tous nos mal- 
heurs. Les fultanes ne font que des filles, les janiff aires 
boivent du vin, Us galUongis pillent également les vrais 
eroyans & les infidèles , les Tan ares fecouem notre pro- 
tection , nos flottes rejient dans le canal , & nous employons 
jufques à des Européens pour défendre les Dardanelles. 
Quedis-je? Lln'ejipas jufqu'à l'imprimerie qui ne fefoit 
glijfée dans ConfiantinopU- avec U9 autres vices des Euro- 
péens : cet aitfunefte va nous faire connoitre leurs mœurs g 
Uurs ufages , leurs loix ; & il peut naître de la cumparht- 
fon que quelques efprits foibles en feront avec les nôtres % 
des changemens déplorables. 

Au moyen des c«rrefpondances que ces Européens entre- 
tiennent jufqnes dans le palais de notre invincible fuit an t 
ils fçavent tout ce qui fe pajj'e che\ nous , & nous ne fom- 
mes infiruits de leurs entreprifes , même contre nous , qu'aie 
moment qu'ils les exécutent. 

Cependant , nos voifins du nord forment enïr'cux des^af- 
fociations ; il: nous diâent des loix ,• & fous prétexte que 
nous ignorons celles du commerce , ils s'en emparent juf- 
ques fous nos yeux. Déjà ils ont fait goûter aux habitant 
des rives de la mèr noire V avantage des échanges de denrées 
& de marchandifes : ils minent ainfipeu à peu Vajfïclian au 
gouvernement j & peut-être cjl-ce a cette feule politique qtte 



nous dcvoà* attribuer le retari de plus grandes entreprif et 
de leur part. Vous fçayc\ , d'ailleurs , combien ces infide». 
les ont peu de refpeà pour V image de notre augujïe cm-; 
pereur. 

Lors de la dernière guerre, il fallut évacuer Choc\im. Dans 
le divan qui fetint àcefujet, on rappella cet article fa- 
cré de notre loi qui nous défend délivrer nos alliés aux 
infidèles. Un feint iman , prejfê entre la loi & les Ruffes f 
Fhagina un moyen ingénieux de les concilier; & ce moyen 
fut d'appliquer fur les portes fermées de la ville le fceau de 
notre fultan. Les JRujfes eurent la témérité de brifer ce 
fceau y & de s'emparer de Chqe\im. Mon cœur efi navré de 
vous raconter de telles horreurs ,* mais la vérité ne doit 
mais être trahie par un mufulman. 

■ Qic feroit-cc , fi je vous apprentis combien les Euro- 
péens refpeâent peu cette fimplicité primitive qui nous 
fait ha'ir les feiences ? Parce qu'ils connoiffem quelques arts 
trompeurs ou frivoles, ils affalent un mépris éclatant pour 
nom, qui les dédaignons. Ils nous envoient des ingénieurs, 
des commerçant , des artijles , & des médecins ; mais tous 
ces envois reffemblent aufunefie préfent du cheval que les* 
Crrecs envoyèrent aux Troyens : non- feule ment il n'en r':~ 
fuite pour nous que des malheurs, mais même ils portent 
la légèreté jufques à Je moquer de notre comptai fanec. 
' Dans une ville de France où la médecine ejl enfexgnée 
ave'c lé plus grand éclat, à Montpellier , un candidat fe 
« préfente pour être reçu dokeur : trop peu injhuit pour ob^ 
tenir le bonnet , il ejl refujé unanimement. Alors l'adroit 
bachelier va trouver le ytas habile de fes juges , S^îuJ-^e- 
prèfente qu'il compte n exercer la médecine qu'à Conjianiir 
nople. Le profeffeur, enchanté de fa bonne foi , promet de 
le fervir , & le fert en effet à la première ajf emblée .en as 
mots: Le récipiendaire rit un ignorant; efi- il, Me Lueur s, 
une plus douce occafîon de faire revivre le zele de no» 
ancêtres ! Sans avoir l'éclat, d'une batterie de canons , le 
nouveau dofleur peut en avoir le fuccès. Cette harangue , 
courte & précife eut tout l'effet que s'en promettait le doc- 
teur Fiies ( car o'efi ainfi qu'il fe nommoit ) , €r le méde* 
cin nous arriva. '■ 
Si vous te permet e{ , vénérable iman , je mettrai fout* 
vos yeux les autres remarques que j'ai faites fur les eau-, 
fes de mo s malheurs. C'ift a votre Jagcjfe & à vos pruret 
à les détourner. 
■ \ 

Berlin {le 10 O&obrc. ) Le roi , qui eft re- 
venu le 8 de ce mois de Potzdam esc cette capi» 
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taie , * nomme* IL de Jiolzeadorff i nlpecTeur- 

général de tout le corps du geme ; S. M. a don- 
né en même teins à M. de Mërkatz le je. ré- 
giment d'artillerie decaaapagne. , 

On ne fe iouvient pas à avoir vu en cette ca- 
pitale un aulfi grand concours de généraux & 
officiers des divers régimens de; l'armée pruf*. 
fienne,qiû font arrivés fucceflivcmem pour af- 
filier aux grandes manœuvres quife font e*écu~ 
tées à Potzdam le o6 du mois derniei . Tous les 
princes au lervice de S. M. , & un grând nom- 
bre d'officiers de prelque touies les puilfances * c " 
de l'Europe s'étoiem également empreiiés d'ac- 
courir à ce fpectacie militaire; l'afHuence étoic 
telle qu'il n'étoit plus poifibJe de trouver à fe 
loger ici. 

Les trois loges des Francs- maçons de cette 
capitale , dont le prince Fréderic-Augufte de 
Brunfwick eft grand-maître , ont *eçu! un témoi- 
gnage bien flatteur de la bienveillante du roi. 
S. M, , en leur envoyant fon portrait , ieur a re- 
nouvelle tels affurances de la protection. 

- F» AN C FORT < le i $ OZftftre.) Il s'eft élevé 
dès conteftations concernant la fuccefïion du 
comte de Buckebourg ( dont on a annoncé la 
mort). Quelques petits corps de troupes font 
déjà en marche vers les bailliages de Blomberg 
& Scheider y fur lefquels la branche de UetmoW 
forme des présentions. 

, Le duc de Glocefter , qui eft en convalefcence , 
eft parti de Trente pour retourner en Angle- 
terre. On apprend que ce prince étoit le 2 de 
ce mois à Augsbourg en Suabe. 

Si l'on en croit quelques papiers publics , une 
compagnie d'environ 500 manufacturiers & 
marchands français a formé le projet de faire 
çoAÛruire près lie Hcilbron un faubourg av»c 

< 

t. . ' 

f 

■ 
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80 édifices: pour des manufaftures. On f fabrîr 
uera toutes foKtet d'étoffes en foie , telles que 
u gros de Tours , inc. Ces atibciés , pour en 
avoir ta permilnon , donnent a Ja ville 1 50 nnllç 
florins y ar.gc nt comptant , & , pour (ûrete ul té- 
heure , en dépotent 200 mille ; ils doivent ap- 
porter en outre , 4 millions , moitié en efpeces 9 
moitié en lettres de change. , 

- On * découvert depuis peu, dans les envi-? 
rons d'Eiçhftedt^ des ruines & des fondemens 
de a.2 pieds d'épaifieur. Ep fuivant la direc* 
tifcn fur laquelle la muraille qu'ils port oient a 
dû être conduite , on eft arrivé aux fondemens 
d'une efpece de citadelle ou fortin , après lequel 
la muraille continuok, en fuivant toujours la 
forme que prenoit le terrein. Les fouilles s'é- 
tendent à un quart de lieue; & comme ces re- 
cherches ne font que de pure curiofné, on les 
a interrompues. La bâriiie, prelqu'entierement 
compoiée de moellons taillés en cubes d'environ 
un demi pied fur toutes les dimenfiogs , parois 
être l'ouvfrage des. Romains , & l'on a lieu de 
croire que cr font les fondemens de l'ancien 
mur commencé par Àdrietiyeps Bingen fur le 
Rhin 9 6c prolongé par Probus jufqu'au Danube^ 
pour fermer tout paffage aux peuplades ambui- 
ko*es de la Germanie entre ces deux grand* 
fleuves. . . > '.-.M e 

- Le . landgrave de HefTe-Darrnftadt a rendu un 
édit par lequel il eft ordonné que les poids & 
melures fer ont à l'avenir les mêmes à Gielièn & 
dans tout le laadg*avtat. } : 

iRatisbonns (le 3 Oâofre.) La chancelle* 
rie de légation 4e Ji?de vient de faire imprimer 
& publier içk une brochure compofée par M< 
Gecfljiçher , concilier de la cour & référendai^ 
re intime du margrave de Bade, & relative à 
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tin tm'fttbitfe qu'il avoit déjà fait pâ/ôître. Le but 
de cet ouvrage eft d'établir &: de prouver que , 1 
« conformément au traité de paix de ïf55, con- 
cernant la religion , ainfi qu'à celui d'Ofnabruch 
toute peribnne qur veut embraffer la religion 
proteftante , & nommément tes eccléftaftiques , : 
étant fondés à demander la joui fiance des droits 
& libertés qui leur ont été accordés parces-deufc 
traités , les religieux ne dévoient pas êirehexcép- 
tés de ce privilège. En effet , dit M. Gerflacher, 
puifque, fous la dénomination générale d'eoclé-' 
iques , doivent -naturellement être compris 
aulTi les religieux ; qu'il eft de fait c)u'on ôft» 
convenu fpécialement que les eccléfiaftiques 
qui changeroient de religion parrïciperoitnt 
aux avantages concédés par les a trahis ci-def- 
fus mentionnés , à ceux qui padëroàent à la re-* 
ligion proteftante,& qu'enhn même, fuivant 
les principes reçus parmi tes catholiques ^ Urire^ 
ligieux fécuiarîié par dâfpenfe du pape èft ad-> 
inis , après fa fécularifattOtt ,* à rentrer dans ktf 
mêmes droits dont.jôUit.te èîergë léoulier^ c^lt* 
à-dire, de recouvrer la puifiahee d'hériter & 
tiietfeiter, fans que le monaftçre d'où il fort,' 
puiiîe jamais former aucune prétention fur fon 
héritage. De tous ces arguais, ajoute cet} 
auteur, on peut coftchite' qnô-c*eû à tort qué 
les catholiques refufent de convenir que les pq* 
li£ieux ne font pas compris fous le titie col- 
lectif d'eccléfiafliques , & cohféquenflhenr, dom- 
ine tels, fondés légitimement à réclamer la pof* 
feffion des mêmes privilèges que ces dfcrniers»v 
On attend avec impatience lafolution de cette im- 
portante queflion ; &Ton eft curieux d^ôpïéndre 
fi lé cdrps évangélique acc^rdertàMvG^Ridieii^ 
lé' droit de; repréfaiftes J qu'il follicite j^décifion 
néanmoins, fi ellé lui étbirfavfcrtable^qul pou/r* 
roit ^ fuivant toute apparence , occafionner biep 
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VIENNE ( le 20 OSobre. ) L'empereur revint, 
le 1er. de ce mois, à 6 heures du matin v des 
camps de Bohême & de Moravie. L'archiduc 
Maximilien & le duc de Saxe-Tefchen étoient 
arrivés la veille. 

Le ? , L, M. I. donnèrent audience de congé 
au noble Louis Contarini, ambafladeur de la ré* 
publique de Venife, & au marquis de Mari, 
sniniftre plénipotentiaire de celle de Gênes. 

Le dut Jean de Bragance eft parti d ici ces 
jours derniers , pour retourner en Portugal, 
ifoù il eft abfent depuis plus de ao ans. On Tçair, 
que ce prince a employé le tems d'un exil aufli 
long à voyager dans les principaux états de 
l'Europe & dans le levant. 

On compte dans les royaumes de Gallicie & 
de Lodoraerîe , échus à ia maifon d'Autriche pa* 
le partage de la Pologne, a 54 villes, 57 bourgs , 
6395 villages , 486 ,081. maiions , dont 239 cou- 
Vens, Le nombre des perfonnes eft de a. 580, 
796 têtes , dont 7644 ecciéfoftiques , 10,503. 
bourgeois ,a8 , 168 nobles., 144 , aoo Juifs , de 
forte que de 17 habitans , le ioe. eft un Juif , 
le 61e. un gentilhomme , le 1 56e. un bourgeois , 
& le 312e. un prêtre ou un moine. 

Les travaux ordonnés par le gouvernement 
pour faciliter en Hongrie le traniport des den- 
rées fe continuent avec beaucoup d'aâivité. Il 
s'agit furtout , à l'aide des eaux du lac Bala- 
ton , appellé en Allemagne Platfêe ? de prati*-' 
quer une communication fûre & utile entre le' 
Danube & ce lac , entouré de grands vignobles 
& de terres fertiles. On a donné aufli des or- 
dres pour que la rivière de Scio , dans le comté\ 
de ToJna en Baffe-Hongrie, pût devenir navi- 
gable ; & comme il a été reconnu qu'on ne pou^ 
voit tirer aucun parti des eaux du Servize , pour 
la navigation,^» laquelle- on vouloir de même 
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rendre propre cette rivière , on a décidé qu'on 
travaillèrent à Ton de flèche ment 9 ainfi qu'à celui 
de plufieurs marais v ce qui rendra à l'air du pays 
où ils fe trouvent plus de falubrité, & à l'agri- 
culture des terreins confi durables qui étoient 
perdus pour elle. Le baron de Zigari , fous la 
direction duquel M. Boemi , ingénieur , ope- 
tfe, eft chargé de ces entreprîtes, dignes du 
gouvernement paternel de Marie -Thérefe. 

Des avis de Clagenfurth , du 19 Septembre , 
mandent que , dans la petite ville de Villach , qui 
eft 6 lieues au-deflu*, le feu ayant pris le 16 , 
chez un menuifier, 74 maifons ont été ré- 
duites en cendres , ou très- endommagées, com- 
me la paroifîe & Téglife de l'hôpital. Les ca- 
fernes , la porte & plufieurs autres édifices ont 
été la proie des flammes ; cent tonneaux de ca- 
lamine en ont beaucoup fouffejt. On n'a pas 
encore bien évalué la gerte'cauféa par cet in- 
ceftdie. -Un cordonnier a été brûlé avec toute fa 
famille, plufieurs autres p^fonnes ont été btef- 
ffees. 

Le feu a été pendant 8 jour» dans une forft 
fur une montagne près de Veidifch , dans les 
environs de Ferlacb , où il y a une manufac- 
ture très-renommée pour les aunes à feu. 

M. de Sonnenfels vient d'inventer ici une 
lampe qui réunit le triple avantage de ne con- 
fumer que pour environ deux Liards d'huile en 
ia heures , de ne répandre aucune vapeur , & $ér 
clairer aulfi bien que trois chandelles ©rdiaairçf ^ 

ITALIE. 

- 

" Rome ( le a Oâobre, ) Le marquis Cafali , con- 
fervateur du peuple romain, & le comte Carpe- 
gna , chef des quartiniers , ayant fini leur fémef- 
tre , font remplacés, l'un parle comte Vende*- 
tini , & l'autre par le baron Scaxlati. 



le pape a permis au Sr. 
fmer toutes les peintures qui font dans les cham- 
bres nouvellement découvertes à fa maifon dé 
plaifance de Negroni aux thermes , pour les 
faire graver enfuite par le Sr. Barbazza. 
~ Dans l'excavation qui fait à la place fituée de- 
vant l'hôtel de Monte- Citorio , on a déjà trou* 
vé %i médailles ou pièces de monnoie d'argent* 
de la grandeur cfun paolo, avec l'efTigie du roi 
Robert de Sicile. 

Le feu pape, Clément XIV, avôit rendu'diffé- 
rens refcrits pour la vente des biens des ci-de^ 
vant jéfuites , fîtués à Afcoli; mais ils n'ont eii 




quérir en totalité ou en partie, à perpétuité ou . 
i bail emphytéotique* . 

On compte ici 102 ex- jéfuites dans l'ancienne 
maifon profefle de la fociété. On croit qu'à l'ha- 
bit près", ils font ce qu'ils étoient avant le far 
tneux bref d'extinûion ; ils célèbrent les fêtes , 
font l'office de l'ordre, obtiennent des bénéfices p 
& même des chaires* 

On arrêta, il y a quelques années , à la réqui- 
fition de la cour de Naples, un nommé Cima , 
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vilegé des églifes , qii ? H prétenfoit avoir été yio'r 
lé à fon égard; mais la congrégation des imhau- 
* nités l'a déclaré indigne d'en profiter. ïn con- 
ïéquence,'il a ét£ condamné à la peine ordinai- 
re de la mafiue , & à être enluite écartelé ; mai* 
le pepe a commué cette peine en celle d'avoir 
la tête tranchée , qu'il fubira au premier jour f. 
Ma,ceràta , où il elt en prifon. 
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NAPLES ( Septembre. ) Les médediw 
a'étant apperçus que l'infant Don Philippe-An- 
toine, frère du roi, que nous venons de per- 
dre, avoittous les fymptômes de la petite véro- 
le, iU confeiilerent à L. M. d'aller au château 
de San-Leuce, où elles font a&uellement avec 
la famille îoyale. Ce fâcheux événement a dé- 
terminé le roi & la reine à faire inoculer le duc 
jde la Pouilîe, leur fils aîné, & les deux prin- 
ceifes fes fœurs; le do&eur Garti, qui a été 
mandé de Florence, fera chargé de cette opé- 
ration. 

Quelque tems avant la naifiance de l'infant 
Don François , la reine . fo deux paris , l'un avec 
la marquile de^St. Marc , & l'autre avec 14 prin- 
VelTe de Rocca-Fiorita , qu'elle accouçheroit d'u- 
lié princeilë. Le premier pari étoit d'une robe 3 
& le fécond pour la reine, d'une crème faite 
J>ar fon cuifinier, contre une boîte de bonbonj 
cîe Palerme. S. M. ayant heureufemerit perdu 
Tes deux Iparis,; a envoyé, à la marquife de St* 
Marc, une fuperbç pièce d'étoffe d'or, qu'elle 
<5ayoh fait venirde Lyon (>ou_r fon ufage , avec 
deux pièces de refeau pour la garniture , & un 
cœur de brillans; cV à la princeffe Rocca-Fio- 
riïa, une crème dans un pot à oiile de porce- 
laine de Saxe, fur un bafîin d'argent, le tout 
plié darhs un morceau d'étoffé de loie, rattaché 
aux quatre coins par quatre épingles de dia<- 
m^ns. 

" r ''iëé 4 galères de Malte commandées par lé 
niarquis de la Brilîane arrivèrent ici le 10 d^ 
ce mois , pour prendre à bord le prince Camilr 
le de Rohan ; mais comme il étoit parti quel- 
ques jours auparavant fur une fperonare , ce* 
tâtimens reprirent leur navigation le 23, 

Un bâtiment de Sorrento , revenant du lëvâftt ," 
àvoit pris à bord 4 Dalmates en qualité de pat- 
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attentat, ils le tuèrent ; enfuite ils maflacrerenr/ 
le pilote , & enfermèrent les autres mâtelots. 
Tout-à-coup une tempête furvint y & comme 
ces fcélérars ignoroient la manœuvre , le bâti-* 
ment fut jette fur les côtes de Sicile. Alors un? 
des mâtelots qui étoient enfermés , trouva 1er 
moyen de fe fauver, d: alla informer lé gou- 
vernement, qui dépêcha aufïïtôt deux bâtimens 
à la pourfuite des Dalmates ; mais ceux-ci les 
tinrent éloignés à coups de canon , & pendant ce 
tems, il fautèrent dans la chaloupe, & fe fau-, 
verent. 

VENISE ( lé a Odobre. ) Dans un prégadi,* 
tenu le 2.2 du mois dernier , le confeil des Dix 
à condamné à 3 ans de prifon le noble Que- 
rini , ci-devant général de la république dans 
te levant , & dont le procès duré depuis y ans, 
pour avoir diftrait les deniers de V état , & les 
avoir employés à d'autres ufages qu'à ceux qui' _ 
lui étoient ^refcrits. 

Un décret 'du fénat défend à la nation juive 
d'affermer la gabelle & autres impôts quelcon- 
ques, ou même de s'intéré/Ter dans ces fermes 
directement ou indirectement , de vendre de la 
viande ou autres comeffibl es, d'avoir des fabri-' 
ques , des manufactures , de tenir magafin, ou 
d'avoir des matfons, chambres ou autres demeu-* 
res , ailleurs qu'au Ghetto ( c'eft le quartier de* 
Juifs à Venife,). 

On a déjà dit que le gouvernement voulant 
prévenir les ravages catifés par les incendies, 
qui font très - frequens ici, avoit établi , dans 
chaque quartier , une ëfpece de corps -de-garde 
<|ui fera toujours occupe par n hommes exer* A 
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<és au fervice des pompes qui y feront dépo- 
fées. Le fénat vient d'ajouter à cette utile pré- 
caution celle d'annoncer les incendies par le tin* 
temem des cloches les plus voifines du lieu où 
I.ë feu fe fera manifefté; : & a6n [qu'il n'y ait au- 
cune équivoque à cet égard , il a été défendu 
de Tonner, ious quelque prétexte que ce foit rJ! 
une heure après le coucher du foleiL 

La cour de Madrid vient de lever l'entrave de 
fa quarantaine rigoureufe , même déport à port f 
a laquelle les Vénitiens étoient afïujettis dans 
toute l'Efpagne ; cette nouvelle a caufé la. plus 
grande joie à nos cpmmerçans dont plufieurs 
fe font empreffés de rappelîer ici leurs navires „ 
afin d'y former des chargemens de «bled & d'au- 
tres objets pour Barcelonne & Cutiix. Ces expé- 
ditions, qui vont fe faire directement v pafloient ^ 
Auparavant par les mains des Génois, qui em-» 
Çortoient conféquemment le bénéfice. 

Il y a quelques mois que le diftriâ de Na- 
fenta, ville de la Dalmatie 1 étant affligé d'une 
épidémie fur les beftiaux , qui fe communiquoic 
aux enfans , le bruit fe répandit parmi le peu- 
ple que cette épidémie étoit l'ouvrage des for- 
cieres. Le curé , bien peu digne d'être à. la lêtç 
d'une communauté qui avoit droit d'attendre 
plus de lumières de fon chef , renouvella t à 
cette occahon, l'ancienne épreuve de l'eau , que 
jadis l'ignorance & la fuperftition mirent en vo- 
gue. On fit prendre quelques pauvres femmes, 
<jue le défagrémem de leur figure rendojt mal- 
à-prepos plusfufpeâes que les autres • & à Pinf» 
tigation de ce pafteur, & d'un de les confrè- 
res, on les fit jetter dans la rivière. Celles qui 
allèrent tu fond en fur en t. retirées auffitôr,& re- 
lâchées y mais celles qui , par leur conformation , 
ou telle autre raifon purement phyfique , fe fou* 
tinrent fur la furface de l'eau , reçurent plu*' 
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fieurç mauvais traitement , & auroient couru rif* 
que de leur vie", fi la vigilance éclairée du pro- 
véditeur général de la Dalmatie n'eût envoyé 
Quelques piquets de troupes pour contenir ce, 
fanatîfme extravagant & barbare. 

Livournk O 2 03obrc.) Le grandeur, 
notre fouverain , vient d'accorder la grâce à 95 
éfclaves faletins, qui furent pris parla frégate 
V Autriche % le 14 Oftobre 1773 , * ur ' a frégate, 
de leur nation U Tigre, S. À. R. les a fait ha- 
biller de neuf , & leur a procuré les fecours né- 
cessaires pour retourner dans leur patrie , dont 
ils viennent de prendre la route. 

La crainte d'une guerre entre la Ruffie & la 
Porte > qui n'eft pas encore diffipée , occafion* 
rie de grandes émigrations dans toutes les pro- 
vinces de l'empire ottoman. Beaucoup de familles 
grecques ont furtivement quitté les iiîes de l'Ar- 
chipel & de la Macédoine , pour paffer en Tran- 
filvanie. Le bruit court , en outre , que , du con* 
fentement de la maifon d'Autriche, une colo- 
nie entière doit fortir defdites provinces > déjà 
aflez ruinées par la dernière gueçre , pour ve- 
nir s'établir à Aquilée. Les Albanicns envoyés 
en Morée , au lieu d'y rétablir la tranquillité , 
Comme ils en étoient chargés , y ont commis 
des cruautés inouïes , pillant tout ce qu'ils ren- 
çontroient ; ce qui a déterminé les habitans à s'en* 
fuir , par centaines , pour chercher un afyle 
dans les ides vénitiennes, où l'on craint que le 
prix des vivres ne foit bientôt exorbitant par- 
ceque les mêmes ifles n'en ont jamais tiré que 
de la Morée. 

On lit dans quelques papiers publics que l'in- 
tendant de Séville , qui , comme on l'a die 
dans le tems. avoit été arrêté conduit dans 
les cachots dé rinquvfmon, % a Tté condamné à 
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lyoir la tê'e rafée , & à être enfermé le refte 
fes jours dans un couvent. Son crime eft , dit- 
on, d'avoir ~ufé de tolérance envers de» protef- 
rans établis dans la province dont il avoit l'ad- 
frtiniftration. 

On a reçu de Gibraltar les détails fuivans , en 
date du il Septembre. 

= « L'amiral Rëinft entra darçs ce port , le 2 de 
ce mois , avec deux vaiffeaux de ligne hollan- 
dois, & une frégate de la même narion , aux- 
quels fe joindront quatre autres navires hollan- 
dois, qui font, depuis quelque tems, en croi- 
fiere fur les côtes de Barbarie. L'amiral Pichot , 
que M. Reinft eft venu remplacer dans le com- 
mandement de l'efca^re des Provinces-Unies, fit 
voile d'ici , le 5 , avec ceux des vaiffeaux de cet- 
te efeadre, qui doivent retourner en Hollande. 
La préfence des forces navales de la république 
feroit encore néceffaire dans ces parages , s'il 
eft vrai, ainfi qu'on l'écrit de la côte d'Afrique , 
que le Maure Taher-Feniz , qui fe tenôit prêt 
à palier en Hollande, comme ambafTadeur du 
roi de Maroc près des états-généraux, a reçu 
un contre-ordre de fon fouverain. Ce prince le 
deftine, dit-on, à fe rendre en la même quali- 
té à la cour de France , avec ao efclaves de cet- 
te nation , qui furent pris, il y a quelque tems, 
dans la rivière de Nun , où on les foupçonnoit 
défaire un commerce illicite. L'ambaffadeur pré- 
sentera à S. M. T. Chrét. 6 chevaux barbes, 'de 
la part du monarque marocain , & quelques au- 
tres préfens, dont on ignore julqu'ici le dé- 
tail ; mais , avant que de fe rendre eh France , 
on aflure qu'il viendra ici pour s'aboucher fur 
quelques objets avec le gouverneur de la place. 
& avec l'amiral hollandois. S'il ne peut réuflir à 
arranger,au gré de fon maître, les articles qui ref- 

.cent encore a'jr^glenoa craint de nouveaux diffé» 
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rends. Les mitiiftres deftinés a fe rendre dans 
les cours du nord paroi Cent au (fi avoir fu 'pen- 
du Jeur départ. Quant à celui qui doit palier en 
Italie , comme ambafladeur près du grand duc 
de Tofcane, ce ne fera point Ben Abdimelek , 
ainfi qu'on t'avoit afiuré. On nomme à préfent 
pour cette rr.iflïon Sidi-Hamer-Iten-Hamaren , 
gouverneur de Duquela : il fera accompigné , 
oit-on, du Ju-if Samuëi Sambel, q ii remplit fa 
charge de ftcrétaire. d'étrt, mais qui ne parok 
plus jouir du meenê crédit près de fon louve- 
rain. On prétend même que celui-ci lui a fait 
fubir récemment un traitement fort difgraçieux , 
& peu conforme aux mœurs européennes. 

Les mêmes lettres d'Afrique ajoutent que le 
roi de Maroc continue toujours de fe tenir avec 
fa cour à Mequinez , où il à fait conduire une 
partie defes tréfors qu'on garde à Maroc , quoi- 
que celui qui.eft dépofé à Mequinez, foit lui- 
-tnâïne très-jconfidérabie. Il a détaché un corps 
de fon armée, pour aller châtier les rebelles du 
voifinage de Fe£ ; & Ton app end que , le 20 du 
mois dernier, il a envoyé ordre à Salé d'en fai- 
re partir , dans 6 jovrs , les 3 chébecs & les deux 
frégates qui mouili oient dans la rivière. Ces 
bâtimens dévoient fe rendre à Mogador-, pour 
porter de-là à Saffi- quelques erlèis, à la place 
defquels ils chargeroient dans ce dernier por,t " 
des matériaux pour une conilruflion que S. M. 
Mau/e a ordonnée dans la forterefle de Maza- 
gan. Enfuite ces 5 vain* eaux dévoient revenir à 
Salé , # fe joindre aux gaiiottes de Tétuan , dont 
les commandans avoient ordre de fe tenir prêts 
vers ce'tems. Un des fils du même monarque f 
nommé Muley-Lacit, étoit parti avec la catava- 
ne , pour le rendre à la Mecque; mais on lui 
fuppofoit un autre projet. Hacha- HeHa , gouver- 
neur de Tanger , ayant lié démis de ce polie , 6c 
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tnandé en cour , le roi de Maroc a nommé a fa 
place l'alcayde Amar, qui a accompagné feu Ha- 
rnet-Elgazel , lors de fon ambafiade à la cour 
de Madrid. 

ESPAGNE. 

r - 

Madrid ( Je a$ Septembre. ) Le roi vou- 
lant donner un nouveau témoignage de fon af- 
feéHon à fes fidèles fujets , S. M. a déclaré, par 
un décret du 9 Septembre , qu'à l'avenir ils au- 
ront l'honneur d'affilier par députés, en quali- 
té de témoins , aux naiflances dès enfans de la 
"maifjn royale. Quoiqu'il nefe foit trouvé au der- 
riier accouchement ae la princerTe des Afturies 
gu'un feul député du peuple, il a commencé à 
jouir de ce beau privilège. 

L'infant Don Louis , frère du roi , arriva à la 
cour le 14 de ce mois, pour figner Paâe qui fç 
fait à la naiffance des infants. S. A. R. n'y * pas^ 
fait un long féjour; elle eft repartie le 16 , pour 
Çadalzo , lieu de fa réfidence. 

Don Barceîo , cet officier de marine qui jouit 
4'une réputation fi méritée,. à attaqué & pris t 
dans les eaux de Carthagene , une efeadre algé- 
rienne , compofée de 4 chebeçs remplis de mu- 
nitions de bouche & de guerre. On dit que les 
riches préfens que le dey d'Alger eft dans l*u- 
fage- d'envoyer au roi de Maroc , font à bord 
d'un de ces bâtimens. Les équipages de ces cor- 
faires font très-nombreux -, ils ont été conduits 
à Carthagene. La nouvelle de cette prife a eau-*- 
fé heaucoup de fatisfaclion au roi , & à toute la, 
cour. 

Le gouvernement a envoyé ordre à Cartha- 
gene de relâcher fur le champ la polacre fran-v 
çoife que Don Salaberria avoit arrêtée au fortir 
de la rade d'Alger , & de la lai/Ter partir avec 
les 182 Maures , pour les tranfporter à leur def- 
Hnacion. , 
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ÏÀUCETONE ( le a Octobre. ) Les lettres de 
Cadix portent que la cour a envoyé ordre d'ar- 
mer en toute diligence dans ce port les vaiffeaux 
de guerre YEclair & le Diligent , & 5 autres 
vaiffeaux de ligne à Carthagene & au Ferrol. On 
ajoute que tous ces vaiffeaux doivent être four- 
nis de provifions de bouche & dp munitions de 
guerre pour 5 mois. 

Le gouvernement a fait prendre dans tou« 
tes ports du royaume la lifte des vaifleaux mar- 
chands en état d'être arm&'fans le moindre re- 
, tard. 

On attribue ces préparatifs à la nouvelle re- 
çue, dit-on , à Cadix par un bâtiment dépêché 
dé la Vera-Cruz. Cette nouvelle porte que 15 
vaiffeaux anglois croifent fur la route que doit 
tenir la riche flotte qui eft attendue du Mexique ; 
& quoiqu'il foh difficile d'y ajouter, foi, on a 
queîqu'inquiétude fur ce bruit , qui peut-être 
f&tL répandu fans fondement. 

PORTUGAL, 

Lisbonne ( le t y Septembre. ) Le 4 de ce 
îtiois , le voyage de la reine mere fut déclaré 
à la cour, "& fixé au 21 de ce mois» On nomma 
«en même tems pour accompagner cette prince ffe, 
la comteffe moelle de Braine , comme dame 
d'honneur,* le «comte de Valdereis T en qualité 
de grand-écuyer , & le comte d'Aveiras.,en .el- 
!ê de grand- maître de fa maifon. L. M. 6VU 
famille royale doivent aller avec la reine mere 
jûfqu'aux frontières du royaume, où fe trouve- 
ront les feigneurs& dames efpagn ois. 

La loi qu'on avoit annoncée vient de paroî- 
tre; elle fupprime le privilège ex clufif de la com- 
pagnie générale pour le tranfport des vins. 

Après une conférence tenue entre les fecré- 
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taires d'état & les miniftres de robe , & à laquelle 
on avoit appelle 4 théologiens , pour diiibérer 
fur la penfion à donner aux ex-jéfuites portugais 
qui font en Italie , il a été réfolu^eTeavoyer à Ro- 
me 500 mille çruzades , à Compter du jour do 
la fuppreffion de leur inflitut, 

. • . FRANCE. 

Fontainebleau ( le a i Oclçbre. \ Le roi % 

difpolé du gouvernement de la citadelle de Marr 
feille , vacant par la mort du comte de Luc , lieu* 
tenant-général , en faveur du comte de Mont^a-* 
zet , maréchal de camp , commandeur de Tor- 
dre militaire de "St. Louis, 

Le 9 de ce mois , leurs majeftés '& la famille ' 
royale arrivèrent ici. 

Quelques jours auparavant, le comte d'Uffcn f 
ambafladeur du roi a la cour de Stockholm, avoit^ 
pris- congé 'de S. M. pour retourner a fa défi in a* 
tidn , & M. Mefnard de Chouzy , miniitre plé- 
nipotentiaire pr,ès du cercle de Franconie , de re- 
tour par congé , avoit été préfenté à S. M. par 
le comte de V ergennes. 

Le marquis de Bloffet, amfca (fadeur du roi 
près leurs Maj. très-fldeles, ayant demandé (oh; 
rappel , le roi a nommé nour le remplacer le ba-/ 
ron de Zuckmantel, actuellement anibajfadeur 
près la république de Venife. S. M;, a donne 
pour fucceflçur à ce dernier , le président de 
Vergennes, fon ambalfadeur près les louable^ 
cantons helvétiques. Le vicomte de I\;lî£rçac t _* 
nommé en même tems pour remplir cette der- 
nière ambaffade, fit le 15 fes remercîtuens à S* 
M. , à laquelle il a été préfenté par te cqrn^e de 
Vergennes , miniflre & fecrétaire d'étut ayant le 
département des affaires étranger^. 

%ç comte de Scarnafis , am^ajfadeur c^e Sajj> 
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daigne, a eii une audience particulière du roi, 
dans laquelle il a remis fa lertre de créance à S. 
M. : il a été conduit à cette audience , ainfi qu'à 
celfes de la reine & de la famille royale , par M» 
Tofozan , introducteur des ambafladeurs ; M, 
*de Séquevilte, fecretaire Ordinaire du roi pour la 
éon.-imre des ambalfadeurs , précédûit. 

Le 16 , la cour prit le deuil pour quatre 
jours , à l'occafîon de la rrtort d' Anne-Charlotte- 
Am^lie-Louife d Oran^e, princeiFë dominere 
du prince hérédiaire de Ba3e-Dourlach, & mere 
du margrave de Bade régnant. 

PARIS ( le xx Oëtibte. ) Il paroît deux arrêts 
du confeil d'état du roi. Le premier, du 7 Sep- 
tembre , accorde aux habitans des colonies frarr- 
coifes qui ont amené avec eux des noirs, rnu- 
- ferres ou autres gens de couleur de l'un ou de 
l'autre fexe pour leur fervice , & qui fe feront 
conformés à l'article 9 delà déclaration du mois 
d'Août dernier , un nouveau délai de deux moi* , 
à compter du jour de la publication du prefenc 
arrêt , pendant lequel lefdits habinns pourront 
ftire repaffer leurs domeftiques noirs dans les 
colonies d'où ils font fortis, S. M. entend que 
ceux de ces domeftiques qui n'auroient pas été 
remis dans a mois pour tout délai, aux dépôts 
établis dans les ports, ne puifTent être retenus 
gue de leur confentement au fervice de leurs 
mJsres. * 

Le fécond, du 17 Septembre, ordonne que, dans 
3 mois , pour tout délai , tous propriétaires ou 
dépofitaires du brevet d^lfurance cfe 150 mille 
livres , accordé f>ar le feu roi au feu Sr. duc dfe 
Trefjnes & au Sr. rnirquis deGefvres, fon fils, 
prëlenremjnt duc ^eGeîvres, fur la charge dé 
gouverneur & Vieutenant-générai de la provin- 
ce de rifle de France , feront tenus de le repré- 
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tenter au fecrétaire d'état ayant le département 
de la maifon de S. M. 

On voit une déclaration du roi en faveur de 
l'académie royale de peinture & de fculpture,, 
en date du ij Mars dernier, & enregtftrée en 
parlement le a Septembre, à laquelle font an^ 
nexés les ftatuts &. réglemens que le roi veux 
qui foient obfervés par cette académie. 

Des lettres- patentes du 17 Août dernier, en> 
regiftrées au parlement le 3o f Septembre fuivant , 
ordonnent qu'en attendant que le roi ait plus . 
particulièrement expliqué fes intentions y Domi- 
nique Compant , bourgeois de Paris , fera au pio«« 
fit de S. M. , la régie , recette & exploitation 
des droits d'hypoteques & des quatre deniers 
pour livre du prix des ventes des biens meubles^ 
Une ordonnance du roi, du a8 Septembre, a 
pour objet la confervation des routes de chaffie^ 
dans les forêts de St. Germain , Marly , Fontai- 
nebleau,, Compiegne , &. auttes forêts apparte^- 
nantes à S. M. . 

l es officiers du fiege préfidial de Sens vqu* 
lant feconder~le grand confeil , avoient arrêté- 
de faire des remontrances au garde des fceaux f 
à roccafion.de l'édit du mois d'Août dernier, % 
concernant les préfidiaui. Ils ne s étaient point 
borné à cette démarche; mais ils avoient fait ira>- 
primer leur délibération, & ordonné qu'elle fe- 
roit envoyée à tous les préfidiaux du royaume» 
Cet imprimé fut remis le 20 Septembre , à la 
chambre des vacations du parlement par Me., 
Matthieu- Louis de Mauperché , fubftitut du pro- 
cureur-général du roi , qui fit à ce fujet le re- 
quifitoire fuivant : 

J'apporte à la cour un imprimé ayant pour • 
titre : Exttait du regiftre des délibérations des 
officiers du bailliage & fiege préfidial de Sens, 
daté du 4 Septembre tyyy 9 U dit écrit imprimé, 
à. Sens 9 che^ Tarbé , imprimeur du fait. 
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' < Il paroît , d'après cet imprimé , que les ofjï~ 
eiers du bailliage de Sens , s* étant ajfemblés le 
matin du jeudi a Septembre^ pré fent mois , auroient 
fait lire & publier à l'audience de ce bailliage Védit 
du mois d'Août dernier , portant règlement en 
matière de préjidialité. Cet imprimé annonce que f 
le même jour de relevée , 4e s officiers du même 
bailliage auroient arrêté de faire des remontran- 
ces a. M. le garde des fceaux à Voccafion de cet 
édit. 

Ils auroient dû fe bornera de Jimples repréfenta-* 
tions ; mais ils fe font oubliés jufqu'à faire im- 
primer leur délibération , & à ordonner qu'elle' 
feroit envoyée à tous les préjidiaux du royaume.- 
Une pareille démarche eft des plus repréhcnjibles , & 
paroît bien éloignée de la foumiffion due à l'au- 
torité du roi: j y ai cru , dans pareille circonflance y 
^ €n apportant cet imprimé y devoir prendre mes 1 
Conclu/ions par écrit , que je laiffl- a la cvur. 

Sur ce requifitoire , la crumbre des vacations* 
à ordonné par arrêt du même jour , « que le ditf 
imprimé fera & demeurera fupprimé; & fur l& 
furplus, elle a continué la délibération au len-* 
demain de St. Martin. D'un autre côté , M. le* 
garde des fceaux n*a pas voulu écouter les re-* 
préfentations du tribunal de Sens ; & il a ren- . 
voyé à leur bailliage les députés chargés de les 
hii faire, en difant «quec'étoit du parlement >t 
teur fupérieur , qu'ils dévoient attendre un juge* 
ment fc.» 

La députation du grand confeil ayant été rnan-- 
dée à Verfailles , le 0.8 du même mois y elle* 
rendit compte y le 30, à cette cour aMembléè^ 
que le roi lui avoit fait la réponfe fuivante : 

J'ai èxaminé avec attention les repréfentations' 
de mon grand confeil : je veux croire qu'il n'a' 
écouté qù*è fon ^ele pour le bien de mon fer vice # 
6 qu'il exécutera, mes volontés. 
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Je ne révoquerai point l'éiit que j'ai adre0 
a mon parlement , au mois d'Août dernier , con- 
cernant la jyrifdiclion préfdj.ile. Je n'ai, rien vu 
dans les r e pré fentït ions de mon grand -conf il qui 
puiffe m° faire changer de réfolution , par, rap- 
port à Védtt qui règle fa compétence, il ne fait 
qutxp iquer les di/pofîtions de l'edit b lettres- 
patentes le j?68 > en y ajoutant celles que j'ai 
cru nécejfaires pour le rendre plus utile au bien 
de mon jervice. 

Je compte fur la fidélité & Vobéijfance des mem- 
bres de mon grand- eonfe il , & quils m'en don— 
neront une n uvelle preuve , en procédant fans 
délai à l ent t gift rement dt mon édit. 

Après avoir délibéré fur cette réponfe , fé 
grand-confeil a arrêté « qu'il feroit fait d'itéra- 
ti/es r m «ntrances à S. M. ». 

Defrues nétoit point le feul fcélérat de fon ' 
efpcce qui dût périr cette année du dernier fupV 
plice poar crime d'empoifonnement -, on vient 
de voir un autre monftre quH'a égalé en atrocité. 

Un arrêt du parlement condamne Pierre 
Vincent, nurchanJ , à faire amende honorable 
au-devant de la porte de la principale églife 
de là ville d'Angou'êms ; enfuite mené & con- 
duit en la place pub h nue de ladite* ville pour y 
être rompu vif & brûîe, pour avoir empoilonné^ 
de deflein prémédité , Marie Gontier , femme de 
Jacques Boflebcuf , dit Saint Jean , ledit Jacques 
Bofièbeuf , dit Saint- Jean , fon. beau -frère , Ma- 
rie & Marguerite Comte, fes nièces, Guillaume 
Laurin, neveu de la lire femme BoiTebeuf, & 
Marie Daviau, domeftique défaits Bolfebeuf f 
en jettant du poifon dan*; leurs foupes grattes 
& aux choux, duquel poifon ladite femme BoflTe- 
beuf eft décédée deux heures après , & lefdits 
Boflebeuf , Laurin, filles Comte & fille Daviau 
ont été violemment incommodés. Surfeoit à l'é- 
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gard de Marguerite Comte jufqu'après Vexécu* 
tion de; Pierre Vincent. 

Le Sr. Calmer , ci-devant négociant juif à 
La-Haye , actuellement feigneur du duché de 
Chaulnes , n % a pas plaidé aufli heureufcmenc 
contre la comteue du Burry que contre l*évê— 
<jue d'Amiens. Il demandoit à cette dame une 
iomme de plus de 100 mille livres pour prix des 
marchandâtes qu'il lui avoir fournies quelque 
tems avant la maladie du feu roi , & dont iln'a- 
voit pu parvenir à faire avec elle uft arrêté de 
compte. Le ferment ayant éiê déféré à la corn- 
tefle du Barry, elle a juré qu'elle ne devoit 
rien au Sr. Calmer , & a été crue en juihee. 

Il y a actuellement au palais une caule plus 
difficile à ju^er. Une fe^nme étant fjrtie de chez 
elle au commencement de l'été pour aller fe 
.baigner, ne reparut pîus. On fit des recher- 
ches qui , après plufieurs jours, aboutirent a faire 
tiier de l'eau un cadavre féminin, & on Pen^ 
terra fous le nom delà femme perdue. Son mar j 
étant mort entité , une* femme fe pi éfente , & 
prétend être la Tienne, que des querelles de mé- 
nage av»ieor forcée de s'abfenttr. F.lle réclame 
Jes avantagés d'une donation mutuelle ftipu- 
lée dans (on contrat de mariage. Comme elle a 
eu récemment ,1a petite vérole, il n'eft pas poflî- 
ble de la reconn aître. Il s'agît d'une fortune cons- 
idérable fur laquelle des parens ont jette les 
yeux. La mort de la femme eft conftatée par les 
témoins qut ont fignéles regtftres de fépulture, 
& cependant beaucoup de gens ne doutent poinc 
que cenéfoitla véritable. 

Il s'eft pzifé au commencement de ce mois un 
événement bien tragique .que l'on raconte ainfi. 
M. de Ç * * *. , ancien officier de mafine , retiré 
dans un faubourg de cette Capitale avec fa femme 
& fesenfans , a voit chez lui en penfion une de- 
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îpoifèUe d*une nai (Tance égale à la,fienne , âgeé 
de 30 à 4c ans. Cet officier ayant eu quelque dé- 
mêlé avec cette demoifeile , défendit à Tes gens 
de mettre, fon couvert à table. F.cant defcendue 
pour y prendre pli ce , & voyant l'affront qu'ôn. 
lui faifoit y elle eft montre avec beaucoup dè 
fang froid dans le cabinet de M. de G **•*. ? y 
a pris deuxpiftblets v & eft venue lui propofer de 
îe battre; mais n'ayant pu le déterminer à lui 
donnor fatisfaclion v après l'avoir menacé de lui- 
cafler la tête , s'il perfiftoic dans fon refus , elle 
lui a tenu parole.. Il n'eft pas encore mort ^ le 
coup ayant porté dans la gorge, mais il eft très- 
mal. La demoifeile , au défefpoir de fon aâion , 
a, voulu. fe tuer fur le champ,* la balle n'a porté" 
que dans Ces cheveux ; on Ta arrêtéé , & elle eft 
auchâteler,uù elle a déjà fubLdes interrogatoires.. 

Dans les $0 mille îivxes de retraite accordées 
au comte de St. Germain , on comprend la penr" 
•gon de 10 mille livres dont il fut pourvu fous 
le miniftere du maréchal du Muy,.fôB prédé- 
cefleur , après l'événement qui le priva de tour 
te fa fortune par la faillite d'un banquier dè Ham? 
bourg. Le comte de St. Germain conferve fon , 
logement à Parfe'nal ;_on aflure qu'il fera in-~ 
ceflàrnment élevé a la dignité de maréchal deFran- 
ce > avec l'expeftativedu premier grand gouver- 
nement vacant dé 60 mille livres , pour lui te- 
nir lieu de fa' penfion , qu'il n'aura plus. M. de 
la Coulombier , qui fàLoït les fondions de fon 
fecréraire depuis un an , a obtenu une penfion de 
deux mille écus.J)epui$ la retraite de ce miniftre., 
on parle de divers changemens dans lè militaire/ 
mais, nous ne ferons point les £cho$ de.ceux qui 
répondent ces bruits vagues; it feratenas de les 
annoncer , s'il arrfve qu'ils îe réalifent. 

M. Gauthier & tyl. Courceiles. fermiers géné- 
J3tt¥ A djes poftes, qui ne feront plus de foncYi- 
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ons dans cette partie au 1er. Janvier piTîc'fiaïirr^ 
ayant peu de fortune , le roi leur a accordé à cha>~ 
cun une penfion de 10 mille livres , fur MM... 
delà Reyniere & de Richtbcurg , qui ent ac— 
cepté d'être ïégifleurs à cette condition. 

On croit généralement que le voyage de Fon- 
tainebleau fera mémorable par des opérations 
utiles. M. Necker a fait un travail des plus inté- 
refïans pour l'état , & il parte pour certain quer 
lè roi y a donné fon agrément. 

M. Perronet, premier infpefteur des ponts 
& chauffées de France , eft revenu de Tours, 
Où il avoit été envoyé aufTi-totTaccident arrivé 
au pont de cette ville, & dont on a rendu compte. 
Après s'être afliiré par lui-même , des moyens de 
réparer les deux arches tombées , en avoir con- 
nu lacaufe , & prévenu les fuites , il eftime qu'il» 
en réfultera une dépenfe extraordinaire de 21 f, 
jftîille liv. , prix convenu avec les entrepreneurs. 

Le 3 de ce mois, vers 10 heures du matin 
M. Lenoir , confeilier d T état lieutenant -géné- 
ral de police , s'efl tranfporté au féminaire du St.* 
Efprit , rue des poftes , y a pofé la première pier- 
te du portail' de la chapelle , après la bénédic- 
tion qui en a été faite par févêque de Glandeves ; 
lâ duchetfe de Nivernois , & d'autres perfonnes 
. de confidération ont alîifté à cette cérémonie ; 
on a incruilé & fcellé dans cette pierre une pla- 
que de cuivre / fur laquelle a été gravée une 
infeription relative à l'eiprit faint , & en fuite une> 
efpece de procès verbal de la bénédiction de 
la pierre par Henri Hachette Defportes , évê- 
que de Glandeves , de la pofe de cette pierrex 
par Jean-Charles-Pierre Lenoir, confeilier d'é- 
rat, lieutenant-général de police , commiffaire 
du roi pour les bienfaits que S* M. répandjiir 
* tes édifices de pieté , en préfence des Srs. Bec- 
quet , fupérieur-général , Ouflot, Deglicourtv. 

a 6 
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Hardre^& Pi :hon , directeurs dudit féminaire. 
Témoins encore le Sr. Chalgrin, architecte du 
roi & de Ton académie royale, premier architec- 
te , inten ant des bâ iinens de Monfieur 6c de 
Mgr. le cornre d'Artois, 6c premier archite&e de 
l'électeur de Cologne , chargé dtïdtts travaux , le 
Sr. Mdngin , entrepreneur de maçonnerie > &: 
fon fils , Charles Mangin, Ion adjoinr. 

Lorfqu'en 16^3, on mit la congrégation de 
Sr. Maur en polleffion de l'abbaye de St. De- 
nys , on étoit déjà, depuis plufieurs fiecles , dans 
Tufage de célébrer, dah< l'églif de ce monaf- 
tere , le jour de l'oâave de la tête de St. Denys ^ 
une melTe grecque marquée dans un cérémonial 
qui a plus de cinq # cen> ans. On ne peut ali- 
gner précilémentni le uros où a commencé cet-)» 
te cérémonie, ni le mdtir fur lequel eft fondé 
cet ufage» Cependant plufieurs fçavans préten* 
denr que fon établi iîement remonte entre le 9e."" 
èc le 13e. fiecle, & qu'il tire (on origine de 
l'opinion qui a prévalu longtems dans toute la 
France, que St. Denys, premier évêque de ^aris , 
eh le même que' St. IXnys l'aréopagite. Quoi 
qu'il en (oit , les religieux de St. Denys con- 
iervent l'ancien ufage établi par leurs piédé- 
celfeurs ,* en conféquence , ils célébrèrent la met 
le grecque le 16 de ce mois. 

ITauteur anonyme d'une lettre confignée dans 
le N w . 27$ du Journal dt Paris , demande s'il 
n'y a pas quelque indiferétion à mettre fous 
nos yeux la démonftration 6c l'évidence des dan- 
gers auxquels nous expofe l'ufage des vaif- 
féaux qai 1èr vent a la préparation de nos ali- 
mens, fans nous fournir aucun moyen de nous 
en garantir. Il prétend que tous les vaifleaiffc 
& uftenciles ,-même ceux de fayence , font fuf- 
ceptibies d'inconvénjehs , dans un degré plus 
ou moins éminen: , Se qu'il n'y a que la porce- 
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hûne qui -en foit abfo unent exempte.. II 
nous refte donc,dit il,à defirTer la découverte d'une 
porcelaine dont le prix foit aflez bas pour quô 
tout le mande putlfe y atteindre. Le fecret eri 
eft trouvé , il y a près de 40 ans , fans qu'on en 
ait profité , fans même qu'on ait paru y attaché* 
le moindre prix. £n 1739 (*) > M. de Réau* 
mur renJit compte à Académie delà découvert 
re qu'il avoir faite de l'art de tranfmuer le ver-* 
re le plus commun , le verre à bouteilles , ert 
une porcelaine blanche , infufibîe au feu le plud 
violent ( elle tient le verre en fufion ) , & fou* 
tenant les. alternatives du froid & du chaud fans 
la moindre altération. Par quelle fatalité cette 
découverte , dont les procédés font fi (impies > fl 
ailés, fi peu dilpendieux , n'a- telle eu aucu«* 
ne fuite ; & comment ne pas s'étonner qu'il ne 
fe foit poinr élevé quelque mahufaâure de cet- 
te nouvelle porcelaine? Eile auroit eu fûremen* 
le fuccès le plus complet , par le peu de dé- 
penfe qu'il y auroit eu à faire pour la former ^ 
ëc par le débit confidérible que le prix extrê- 
mement modique auquel elle auroit pu établi* 
les ouvrages , lui auroit aiftiré. Elpérohs qu'il 
fe trouvera enfin quelques perfonnes animée» 
d'un efprit aifez patriotique pour faire profiter 
le public des avantages de cette découverte * 
jufqu'a ce que ces elpérances fe réalifertt y le$ 
démoAlVations de MM, Gilbert & Parmentie* 
ne ferviront qu'à nous faire concevoir des craif#* 
tes d'autant plus défefpérantes , que/leyr* rai* 
fonnemens font fans réplique, puisqu'ils font 

. • » 

' _ _ ■ _ - . 

( * ) Q jaat aux procédés de M. de Ré au mur , voycjr 
les mémoires c*e Tacadcmie des fciences 1739 » J ait d * 
tes Mémoires de l'académie des j'eietree* , tjig , Y Art de ta 
porcelaine, par M. le comte 4c Milty , faiiitït partie <W 
k collection des arts & métiers , par MM. de l'académie** 
& le Diâionnaire des ans & métiers , article l'or plaine* 
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appuyés fur des faits , & que' jufques-la on ne 
*pu aucun moyen de fe garantir des périls im- 
minens pour notre fanîé & notre vie dont nous 
fommrs menacés tous les jours *>. 

Une lettre de Dreux v du 4 de ce mois ,.porte* 

Îue Hx. fœursde l'hôtel-dieu y ont été empoi- 
>nnées, pour avoir mangé du cochon acheté 
chez un charcutier qui Tavoit mis dans un vaif- 
feau de cuivre. Comme la médecine eft venue 
promptement à leur feeours , on ne croit pas 
qu'elles meurent. Il y a auïïi 8 ou 10 perTon- 
nés malades , entr'autres , le nommé Villeneu- 
ve , cordonnier y qui eft fort mal. On parle en- 
core de beaucoup de gens de! la campagne qui 
ont fait leur provifion chez le. même charcu- 
tier; on craint- que, faute de feeours , en cas-d'ac- 
cident , ils ne foient les plus malheureux. 

Le comte de Thelis , lieutenant aux garde» 
firançoifes, afait imprimer les idées qu'il a pro- \ 
pofées au gouvernement fur la direction des che- 
mins ; & à la tête de fa brochure eft une lettre 
qu'un miniftre lui a écrite le 8 Septembre, pour 
lui témoigner que 4e roi eft fatisfait de fon zele.. 
11 donne le détail des chemins faits , fous fes or- 
dres , dans la Bourgogne & le Forés, à prix d'ar- 
gent , pard s foldats-& des payfans , & qui ont 
beaucoup moins coûté que ceux qui ont été fait» 
par corvées. Il propofe un plan d'éducation ci- 
vile & militaire pour former des foldats & des 
officiers gentilshommes, qui, pendant leur (é- 
meftre , feroient doublement utiles à l'état & à 
leur province ^ en travaillant au chemins , ce quk 
rendroit inutiles les compagnies d'auxiliaires , 
6c de pionniers nouvellement établies par le gou- 
vernement. Enfin , cet officier patriote offre de 
recevoir des charités qui doivent fervir à élever, 
«les enfans orphelins pour travailler aux che~ 
pûas^Dans le cours de ce petit ouvrage r i\ pju>- 
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Bb des abus-quoecafionnent les corvées , & H dir 
que, pour aflujertir ies p aroi fi e s aux frais de conf- 
truâion v il préferu la méthode de M. de Flef- 
felles , intendant de Lyon , qui confifte à en- 
voyer à chaque communauté de fa généralité un 
devis , avec la liberté de l'exécuter par corvées ^ 
ou de le donner au rabais par adjudication. 

On lit dans le Journal de phyfique* de l'ab- 
bé Rozier v un mémoire, intéreflant de M. Ber- 
tholon, prêtre de St.. Lazare , de plufieurs aca- 
démies j dont l'objet eft de donner à l'opinion 
du marquis de. Maffei.tout le poids qu'elle mé- 
rite; de prouver cette propofition : que la fou- 
dre s éUve fouvent du fein de la terre , & n*eft 
'pas toujours formée dans les nuages , & d'indi- 
quer dans ce cas , les moyens de s'en préfetver. 
Le marquis de Maffei finit même par fouteniren. 
1747, a8 ans après fes premières idées fur cet- 
objet , que la toudre s'élève conflamment de la 
terre , & quejaman elle, ne tombe , ni ne peut 
tomber fur aucune partie de ce globe , & qu'él- 
ïe frappe toujours de bas en haut. M. Berthoionï 
réunit en faveur de cette opinion les témoignages 
des plus célèbres phyficiens de l'Europe ;& la 
préfumant portée à l'évidence > il propofe un ap- 
pareil préfervateur du tonnerre dans le cas où"; 
il s'élève de la terre ; feavoie, une barre de fer 
courbée en angle v garnie de plufieurs fupports 
de fer fcellés dans le mur. Une extrémité de cetr 
te barre terminée en pointe dépafTeroit le faîte 
de l'édifice , & par- là laifleroit écouler le fluir 
de électrique aue la. partie brïfée qui fait angle 
avec le mur , èz dont le bout , très-aigu eft tourr 
né en bas, auroit foutiré a l'inftant où il fe fe— 
roit échappé de la terre. M. Bertholon eft coït- 
Vaincu , d'aprè's les expériences qu'il a faites t 
que l'appareil qu'il propofe , garantit les maifons^ 
de. la foudre afeeniante , comme Tapj>arcil imai- 
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gîné par M. Franklin les gréferve de la foudre 
defcendante. 

On a parlé , il y a quelques années , des ex- 
périences faites par l'abbé Spallanzani , naturilif- 
te de Reggio , fur la régénération de la tête du 
limaçon , réparée du corps de l'animal , phéno- 
mène qui rrouva beaucjup d incrédules en Fran- 
ce. L'abbé RoGer vient de configner dans fo:i 
Journal Je phyfïque le réfuîtat des nouvelles 
expériences faites fur le même objet par M. Bon- 
net , oui eflde diverfes académies ; & il indique 
les précautions à prendre par tous ceux qui fe-.. 
roierit curieux de tenter avec fuccès cette opé- ,. 
ration furprenante. D'après tous ces témoigna- 
ges, on ne peur plus révoquer en doute que le 
limaçon n'ait la faculté' dL fe ; t'générer. 

Un autre phénomène auquel on peut encore 
ajouter créance , c'tft" la pluie de repues 6c l'o- 
pinion de ceux qui fupp^lent qu'il n'a jamais pl Ck 
ni crapauds, ni grenouilles., mais que la piuie & 
la chaleur les a pu faire natre fur la terre , n'eft 
p'u's fbutenabîe , puifque les crapauds & les gre- 
nouilles ne dépofent leur fia que dans l'eauy on 
ne leuroppofè quelcfait fuivant,at!eflé par les ha- 
bitans du village de Troly, généralité de Soiiîons. 
ce Dernièrement , dans un orage, il tomba, avec 
Une pluie chaude & forte , des crapauds fur deux 
femmes qui fe trouvoient en route, & dans les 
paniers que portoient les chevaux fur lefquels el- 
les étoient montées , en telle quantité qu elles 
Furent obligées de mettre pied à terre ». Ce hi- 
deux phénomène donne heu à la conjecture fui- 
vante : attenn iu que les grenouilles & les crapauds 
dépofetit dans des eaux marécageufes leur frai en 
grande quantité, il fe peut faire que ce frai, 
Venant à ê te enlevé avec les vapeurs que la ter- 
re exhale, reftelongtems expofé aux rayons du 
îbleii , & quM en éclole les 'reptiles que Von 
voit tomber avec la pluie^ 
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On écrit de Grenoble que M. de Moydi?u f 
procureur- générai du "parlement , inf ormé qu'on 
inoculoit communément dans i'irrténeur de < erte 
ville , a préfenré à U chambre de> vacations une 
requête contenant que, malgré futilité recon- 
nue de cette méthode , il penfoît que de rureilé 
traitemens faits dans le fein des villes, r ourroierit 
nuiie a la falubrité de Fair , & , par conféquent , 
à ta fanté des citoyens : fur qjoiikaété reniu » 
|e 16 Septembre , un arrêt provifoirè qui dé- 
fend a tous gens de fart d'inoculer dans l'en- 
ceinte de la ville. 

Le ai Juillet dernier , fur les deux heures 
après midi, ie ciel étant fort obfcur , un nua- 
ge blanchâtre jetta l'effroi dans tout le village 
Q3 Buli-Berclos, proche dé la Bariée; le bruit 
tftoit fembhble à celui des plus grandes eaux ; 
Qn voyoit s'élever de la terre une fumée très- 
épaiilc , qui occupoit environ 10 pieds de lar- 
ge, & qui alloft en diminuant juiqu'en haut \ 
le nuage étoit pouffé du fud au nord. 1^ ren- 
veifa une muraille de briques de la imiion de 
Nicolas Pannîer; il découvrit une partie de la 
couverture, & éleva, à 8 pieds de terre, une 
grange qui n'étoit pas encore couverte, & la fra* 
caffa totalement. Il eft heureux que ce météore 
n'ait pas '■ paffé (ur le village, car plus de 100 
maifons auroierit été renverses. Ce phénomène 
dura plus d'une demi-heure. 11 n'y eut .qu'un 
jeune homme de bleffé , d'une brique qui lui 
tomba fur la tête, tandis qu'il vouloit le fau- 
ver de l'écurie de Nicolas Pannier. Ce nua- 
ge renverfa tous les grains qui fe trouvèrent fur 
la ligne qu'il décrivit. Il jetra très-loin une par- 
tie des colfats-de M. Delebarre. On n'avait pas 
encore vu pareille chofe dans le pays, & tout! 
le monde en fut fort elfrayé. Ce nuage fe di(- 
fip'a aux environs d'Anth& 'La colonnè de va- 
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peurs répandoit une odeur de foufre infoj*j>or— 
table ; & , par l'épouvante qu'ellé occaftonna r - 
on fut obligé de faigner plutkurs pcrfonnes. 

M. Réné Sigault , dofteur-régent de h facul- 
té de cette ville , très - ver fé dans Tart des accou- 
chemens , vient de rendre à l'humanité le plus* 
fignalé des fervices. Dans ces cas terribles où 
l'accoucheur le plus exercé s'eft démontré Tim- 
polTlbiUté de tirer l'enfant qui eft à terme parie* 
manœuvres qu'a di&é l'expérience, il ne fera plus 
queftion de propofer à un époux ou à une fa— 
mille au défefpoir d immoler Ja mere par l'opéra»- 
tion dite céfarienne pour conferver l'enfant, 
ou d'arracher ce dernier par lambeaux pour fan- 
ver la mere. Déjà, depuis pîufieurs années, le Sr. 
-Sigault avoit propofé , au lieu d'avoir recours à* 
une de ces deux extrémités cruelles, d'erTayer 
par la feâion de la fymphife cartilagineufe des. 
os pubis ( partie prefque inerte ) , de fe procu- 
rer un écartement qui pût facili r er l'extraclion de^ 
fenfant. Cette idée lumineufe avoit trouvé de* 
comradicleurs,comme toutes celles qui s'éloigneno 
des ulàges anciens: il falloit que la pratique pût 
la coîuacrer , & cette époque fi intérelfame pout 
l'humanité vient d'arriver. 
* Une femme contrefaite , demeurant rue St. Dte- 
nys , cul de fac des peintres , âgée ^environ 39, 
ans y épaufe d-'un nommé Souchet , foldat de la. 
garde de cette ville r fit appeler ,. le premier de^ 
ce mois, le Sr. Sigault, pour l'accoucher d'un 5e. 
enfant; les 4 premiers avoient été arrachés par 
morceaux. Le Sr. Sigault r accompagné de Ion 
confrère , le Sr. Alphonfe Leroy v fallut cette oc- 
cafion de tenter avec lui la feâion de la fymphife,. 
jufqu'alors contredite l'opération, peu doulou- 
reule, & l'accouchement ne durèrent que^mi* 
fcutes & demie, & la mere , ainfi que l'enfant - 
qu'elle nourrit elle-même ,fe>portent uès-bien^ 

- * 
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La faculté de médecine, inftruite de ce fait, a en*- 
voyé aufli-tôt les Ses, Defcemet & Gandolas t 
comme comrni flaires, pour la levée de l'appareil 
& la fuite du traitement, enforte qu'elle aura 
quelque part à cette heureufe découverte par l'em- 
preflement qu'elle a mis à en conftater îa réalité ; 
ce qu'elle fera, fans doute , encore avec plus d'au- 
thenticité, par la publication des procès-verbaux 
qu'eite aura drelTesfur cet objet de la plusgran*- 
de importance. 1 

Jeanne Gaborel, pauvre femme de la paroifle 
de St- Veran , évêché de St. Brieux , accoucha, ie 
printems dernier , de deux filles & d'un gar- 
çon, à des diftances aflez grandes Tune de l'autre 
pour qu'il y ait eu trois baptêmes diftinfts. On 
porta ciabord à l'égjife une fille, & le pere re~ 
venant avec les parrain & marraine , & voyant 
que quelques autres de fes voifins alloient pré- 
fenter fur les fonts de baptême un garçon noij* 
veau-né , demanda quelle droit celle de fes voir- 
C»es qui étoit accouchée; on lui dit que c'étoit 
£a femme , $c il retourna fur l'es pà> a vec les nou- 
veaux compère & commère. La même feene fe 
répéta à fon retour , pour une fille que fa fern* 
mevenoit encore de metrre au jour. La perfon- 
'èe qui écrit ce fait, & qui a envoyé les- trois 
extrais de baptême légalités , a vu, dans le rao^s 
dernier y cette indigente .& féconde mere nour^ 
"tiflant elle 1 eu] e fes trot enfans , tous en bonne- 
îamé. .. , 

Cabbé de l'Epéê , cet inftituteur fi utile a l'hu- 
inanité , vient de rendre publiques les preuves 
fuivantes , aux démontrent que le jeune fourd & 
muet Ion eleve ( dont on a parlé dans le der- 
nier journal), eft véritablement le fils du feu 
çomte de Solar. 

«tJLe fils fflurd & muet, de M. 1c comte de. Soi»* 




ni à Germent en Beauvoifis , eft refté dans cetté 
ville ju'qu'à Tl^ede 5 ans». 

«Le jeune élevé ffeurd & muet à qui M. l'ab- 
bé deTKpée avoir donné le nom de Joleph , fans 
fçavoir que ce fût réeîiement le fieh , mais par 
Fan lotfie qi!Î fe trouvoir entre lui & le Jofeph 
de Huit jire fainte , fur conduit à CLim^nt le 1 
Septembre de cette année, 6l reconnu par plu- 
fieurs perfdnnesqui avôient eu des liaiLns avec 
M. le comte de î>olar, ou quelque accès dans 
fa rhàifôn , pour être le fils de M. le comte de 
Solar n. 

« La nourrice & te père nourricier du fils de 
M. le comte de Solar ont déclaré que leur nour- 
rifïbn avait une marejuc en forme de lentille au 
côté gauche du fiege , & que Ion pere , en leut 
rti entrant cette marque , leur avoir dit fouvent : 
Si jamais mon fils vient à fe perdre % on le rc- 
connaîtra à cette marque. ' Or , Jofeph porte cette 
même marque, & au mime endroit». , 

« Le fils de M/le- cornu: <L? Solar , conduit \ 
Paris , à 5 ans ou environ , a été * is tn penfioh 
dans rifle St. Louis y chez la veuvcîOïlarguerite 
Allain, & il y eft refté jufqu'à l'âge de 7 à 8 
ans. Cette femme fe reil»uvi-:nt de la marque , 
& reconnok Joleph pour être le fils de M. le 
corme de Solar qu'on lui avoir confié- Margue- 
rite Aliain, fa fuie , Se quelques voifins lé re- 
connectent aufïî, de même qu'une ancienne do* 
meitique de feu M. Dauftel , confeiller en i'é- 
îedhon de Paris , & grand oncle du jeune de 
Solar »; 

« M. Daufiel , fils du précédent r & lieute- 
nant- général du bailliage de Clermont, ayant vu 
Jofeph dans les premiers jours du m:>is de Sep- 
tembre dernier , l'a reconnu pour être le fils dé 
M. le corrtte de Solar , & pâr , conséquent , fon 
neveu à la mode de Bretagne ». 
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« Après la mort de M. le comte de Sotar , ar- 
rivée à Alby le 9 Janvier 177a, madame de So— 
lar fa veuve, fixa fon féjour à loulou'e avecr 
f s deux enLns ( le jeûne lourd & muer , & un Œ 
à<Mioifetlè ). Sort fils difparucdihs le* premier;— 

jours d'Août 177? > * l°^P b \ é \ é ^ OUV f ilX 
le grand chemin de Péronne , a la fin d2 9 

même mois d^oût 1773 »- .„ a . .. v ~ 
« Jofeph étant encore à Thotel-dteu , en Fe 
\<l A* *o frarh^nt ni de auel pays, r: 





« Joîepn étant envoie * * yy^* ^ » 

vrier 1776 , & ne (cachant ni de quel pays, n 
de quelle famille il éroir, a fait entendre p» 
nés, qu'il étoit d'une famille honnête ; q <*« 
fl° nvVe avoit de beaux habit.,, qu eJe demeuL- 
[0"^ une grande maifon où iiyg^ 
K ,n i rdin ranporrant beaucoup de t mt*. 
£S»£54l fa.rde la m.ifon qu'occupe». Mu 

lt ,i renfeisnemens qu on en a pris , oc a < 
fiJn"wie«S.?n donne 'du fils de Mme. de S<: 
Èïïi rapporle très-bien avec cela, qu on ferc» 

de il! eP ea encore un point fur lequel on dc*~ 

^ ,f t _ £i c rlp la comtclie Jl - M<îl v -», , a 

|0f,ff rVÎLf lorfqî'î entra a l'hôtel -dieu- 
une fur-dent, lonq ds ^ 

& il iVvott »»ft,f3 arrachée a Jofcp 
Cn a r U Xe P d'un e rSgieufe du Thôtel-dieu. ? 
PïL Èv£S eS muni du certifier de la r 
ffife; l?dï celui du chirurgien qux a fau 1 

pératipn ». „ nten£lr e par fienes , en Tévr 
V «Jofeph a. fa« entend- epa b mon 

fur un ^âiTSi? bandeau fur les yeux , 
mls un mafque ou o anr _ unc . r] 







■(**)■ • . 

liomme , fous le prétextç de l'emmener aux eaux 
de Bareges , pour le guérir de fa fui dité , & que 
depuis ce tems on ne l'avoit plus vu ». 

« Par le rapprochement des époques , on voit 
quec'eft au commencement du mois d'Août 1773 
qu'il a difparu de Touloufe , & que c'elt à la fin 
du même mois de la même année qu'il a été trou- 
vé fur le grand chemin de Péronne , cherchant 
jufques dans les excrémens des chevaux s'il n'y 
trouveroit pas quelque nourriture , & qu'il a été 
conduit à bicêtre par l'ordre de M. de Sartine, 
alors lieutenant-général de police. Il y efl refté 
pendant a ans ou environ. De -là il a été trans- 
féré à l'hôtel-dieu , où il apafte 8 mois , & d'où 
M. l'abbé de l'EpéeTa tiré au mois de Mars 1776 , 
pour le mettre en penfion , & l'inftruire ». 

« M. Cli^net ? grand-pere maternel de Jofeph , 
lercconnoit aujourd'hui pour être fon petît-fils », 

a Comme la manière dont a été traité le jeune 
de Solar pourroit faire foupçonner qu'il n'eft 
point un enfant légitime , il ett bon d'avertir 
1°. que le mariage du comte de Solar avec 
Mlle. Clignet a été célébré dans Paris , à Su 
Sulpice , le 10 Septembre 1760 ; 2°. que le 
comte de Solar étoit prélent , &" a.figné iur le 
regiftre de baptême, Iorfque Guillaume- Jean- 
Jofeph, fon fils, a étébaptifé, le premier de 
Novembre 1762 ». - 

On voit ici chez M. Maiîly , célèbre pein- 
tre en émail , une écritoire faite par cet artif- 
te , par les ordres & pour le compte de l'impé- 
ratrice de Ruffie. Comme il arrive fouvent que 
les chefs-d'ceuvre de nos artiP.es palî'ent à l'é- 
tranger fans être connus de la nation , on ne fe- 
ra peut-être pas fâché de voir fur celui-ci les 
détails fuivans. 

« L'enfemble préfente un parc d'artillerie f 
fiir lequel de petits génies milkaiies s*amufentà 
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cfifférens exercices. Il eft formé en partie par ua 1 
baluftre plein, revêtu tant intérieurement qu'ex* 3 
térieurement de bas reliefs peints en émail , re- 
préfentant diverfes actions dans les batailles don- i 
nées entre les Rufles & les Turcs. Ce baluftre • 
commence aux deux angles de la face. Il occupe 
les deux côtés en parties droites jufqu'à deux maf- 
fifs en retour d'equerre , d'où partent deux por- 
tions circulaires qui vont fe joindre à un piédef- 
tal placé au centre de renfoncement. Il feroit 
trop long de faire mention de tous les orne- 
mens en particulier; on croit feulement de- 
voir rendre compte de la manière ingénieufe 
avec laquelle Tanifle a placé les différens uflen- 
cîles propres à Pufage auquel cet ouvrage eft 
principalement defliné ». 

« Les génies militaires font grouppés de droi- 
te & de gauche fur le devant , avec deux mor- 
tiers , dont l'un, incliné, eft le poudrier ,&H'au- 
* tre, perpendiculaire, eft l'encrier. Entre ces deux 
mortiers, paroiffent étendues' fur la place des 
armures recouvertes d'un tapis fur lequel fèft 
peint l'embrafetnent de la flotte turque parcel- 
le de S. M. Imp. Ce tapis fert de fermeture à une 
boîte enfoncée dans répai fleur du plan deftiné ' 
à contenir plumes, canif, grattoir, &c. ». 

« Sur le fécond plan , font deux grouppes de 
trois enfans chacun , cherchant à dreffer des ca- 
nons fans affûts fur leurs cuiafTes, Ces deux ca- 
nons forment les flambeaux ; & pour ne point 
interrompre Tordre décoratif , les bougies ne 
- font point apparentes ». 

« Sur- le devant du plateau s'avance une par- 
tie circuliire , au centre de îaqueî le eft un tré- 
pied ou autel antique : il fert à placer l'éponge 
pour efluyer les plumes. Dans l'un des tiroirs 
eft une pièce détachée ; c'eft un mât bfifé, au* 
<juel eft attaché le refte d'une voile t en partie 
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brûlée ; cette pièce fert de garde vue. La pen- 
dule eft portée (ur le piédellal du centre dans l'en- 
foncement. Ce piédeflal eft orné de différens at- 
tributs dans Ielqueis fe trouve la trompette de la 
Renommée. Le bout de l'aîle de cette trompette 
fcrt d'index aux heures & minutes qui font mar- 
quées fur deux cercles tournons qui traverfent 
le globe. La partie du monument, porte environ 
22 pouces de longueur , & f 4 de profondeur ; 
iJ elVpofé fur un pjateau plaqué en tienne chan- 
tourné & orné de plufRurs bornes rufûques 
enchaînées. Ces chaînes fervent eq même tems 
de point de force pour tranfpjrter le monument * 
av.ee fûreté & facilité ». / 

« La dorure eu laite par le Sr. Henry , & le 
mouvement de la pendqle efl du Sr. Meyer. Le 
tout eft enrichi de vingt fujets peints en énuil 
gar le Sr. Mailly. 

L'Eloge du chancelier de l'Hôpital , pair l'ab- 
bé Retny , qui a été couronné par l'académie^ 
françoife, vient d'être dénoncé a la forbonne , 
quoique muni de l'approbation de deux doc- 
teurs en théologie, conformément à l'arrêt du 
confeil rendu il y a quelque tems. Il eft vrai 
que/ l'abbe Rerny n'y penfe pas fort favorable- ^ 
ment des eccléfiaftiques du XVIe. fiefcle , fur- 
tout du cardinal de Lorraine, & de linquiti- 
tion que celui-ci vouloir introduire en France ; 
mais , en retraçant l'origine des troubles du rè- 
gne de Charles IX, des guerres de religion & de 
la ligue, dont l'Hôpital tâcha de prévenir les 
fureurs , il lui eût été difficile de ne point dire 
la vérité. Il eit d'autres corps politiques qui 
pourroienj former con rê cet éloge des plain- 
tes du moins aufïï juites que le clergé. En par- 
lant des réformes que 1 Hôpital fit dans l'armée, 
J'auteur fait la réflexion futvante. De tous itf 
*9W > < c fi fW* celui-là <im doit attirée vif 
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quant* <fc$ gouvernements le dernier effort d'un 
légifiateur forait peut-être d'introduire dans iïef- 
*prit militaire le s vraies notions' de lajuftice. L'hom* 
fne exercé au defpotifme du commandement & de 
l'obéiffanee n'attentera-t-il jamais * la liberté 
de ceux qu'il doit > défendre ? Dépvfitaire de la 
force , nen abufera* t~il jamais pour fan intérêt , 
ou pour l'ambition d'un autre ? -Hélas ! les anna- 
les du monde nous atteftent que les gens de guer- 
re furent tour r à m tour & les Joustens & les deftruc- 
\teurs de .leur pàtrie. Le portrait que l'abbé J&e* 
roy fait de la charge de maître des requête», 
n'eft guère plus flatté. Traitant des qualités rc- 
quifes dans un minière d'ècat , dans les entre* 
prifes difficiles , dit-il, ce n'eft point aux grands 
-qu'il faut avoir recours. Les grands , avec du 

• tour âge & du génie. 9 . font fouvent incapables d y en 
'faire ufagc. Trop de lient les attachent À leur 

•> -famille , à leurs corps y à leurs chimères • Ils cal- 

• calent des convenances, lorfque le bien général 
dtvroit abforber toutes leurs facultés* Il faut dans 
le mini fier c des hommes libres , qui ne tiennent a 
rien ,fi ce n'eft à la chofe publique. Il faut des hom- 
mes qui f fâchent braver & les cabales des courtifarts^ 

les entreprifcs des déprédateurs , 6r les ail arme s 
' d'une populace aveugle , & cette multitude d'ihtri- 
gans , de .fpéculateurs y d'amis tir de protégés qui 9 

• avec les armes les plus danger evf es , affiegent de 
toute- pàrt & leminiftre (f le fouverain. Il eft d'au* 
très traits qui pourroient paroître tenir de la fa- 
tyre. En rapportant la manière dont l'Hôpital fut 
trompé par un homme attaché à fon fer vice , Il 

: ëhajfaj dit-il , le fubal terne infidèle $ c'étoit un 
aile de jaftke ; mais , ce qui peut-être nous éton- 
nera , ;c'eft que k premier commis n'obtint niptn- 
fion f ni brevet honorable. Peu après, M. Re- 
my rènd juftice au règne aâuel en ces termes ; 
Il étoit donc réfervé au jeune fir / âge- monarque 

Novembre, ici «777, C 
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âui nous gouverne , A ce prince qui, feut, dit ml* 
lieu d'une ceur fafiueufe, donne aujourd'hui Vexcm* 
fie de la fimplicité de nos premiers rois , comme 
V Hôpital le donnait féal à la d été fiable cour de 
Catherine de Médicis; il étoit réfervé à l'héri- 
tier de Henri II , de François 1 1 -, de Charles 
IX) d'acquitter enfin la dette de la patrie. Les 
fages qui veillent près du trône, marchant fur 
les traces du vertueux chancelier, affermiront, 
fans doute, la liberté des citoyens fur les maxi- 
mes qui font aujourd'hui fa gloire : ils vivent 
dans un Jiecle de lumières; la vérité, femblab le 
a l'élément qui meut l'univers , n'ejl plus, comme 
autrefois, captive & muette dans le coeur de quel- 
ques fages : la typographie a révélé tous Us myf- 
$eres ; & la raifon , fous mille formes indefiruç* 
tibles , parcourt enfin les deux mondes. Si 1 ab- 
bé Remy a ufé de ce privilège de fon fiecle , il 
Ta fait encoreloien moins que l'auteur d'un au,- 
tre Eloge de l'Hôpital, qui n'a poinr concou- 
ru , & qu'on attribue à M. le comte de 

Le oo Août, on fit à Colmars en Provence, 
la cérémonie du renouvellement des nôces de 
M. Jacques Gravier , receveur des gabelles à At« 
los, & de Geneviève Ventre, 4bn époufe, ma- 
riés depuis environ $i ans. On chanta ç à cette 
occafion , une mefle folemnelle,>& h{. le Bœuf, 
prieur-curé de la paroifle , fit un dîfcours ana- 
logue à la cérémonie , qui .fut terminée par 
des prières pour le roi , & par un repas de plus 
de 6o couverts. Les deux époux jouûTent de. la 
meilleure fanté, & ont réuni .à cette fête leurs 
enfans , petits-enfans , &*arriére-petitsrenfans f 
qui font en grand nombre. Cette cérémonie; é- 
toit fans exemple en Provence. 

Michel Leblanc, marchand de moutons, âgé 
d'environ 40 ans , natif de la paroi/le de Saint- 
Germain de Syringue , près de Mufraac dans le 
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Limoufin , eft mort le 19 Septembre , dan? U 
paroîfle de Vandceuvre en Champagne. Il laiflè 
environ 35 . louis d'or , & un troupeau de mou* 
tons. Le curé' de cette dernière paroifie , qui 
écrit ce fait , dit qu'il en a donne avis au curé 
du lieu de la njiilance du défunt , mais que , 
dans l'incertitude que fa lettre foit parvenue , 
il voudroit que les héritiers ou ayant caufe de 
ce marchand fuflent infkruits de leurs droits par 
les papiers publics ; & à cette occasion , cè mê- 
me pafteur dit qu'il Jxjroit fort à fouhaiter que 
tous les curés rendirent ainfi publique la mort 
des étrangers qu'ils enterrent dans leurs paroiflès. 

Le fupplément à la Ga^ cte de Madrid du 16 
Septembre 1777 annonce que les porteurs des 
billets de la loterie du canal de Murcie qui ont 
été levés à Paris , doivent repréfenter lefdits 
billets avant 4e 31 Déctmbie 1777, à M. Ar- 
nould , notaire à Paris , pour les échanger con*» 
tre des reconnorflances. 

En conféquence , la compagnie du bureau 
royal de correfpondance, établie à Paris par arrêt 
du confeil du 11 Décembre 1766, offre aux per- 
sonnes de province de fe charger de remplir les 
formalités auxquelles les actionnaires font a (Tu- 
jettis pour l'échange des billets , leur conver- 
fion en contrats, ainfi que pour la perception 
deslots & rentes échus auxdits billets , qui fe- 
ront adreffés , francs de port, à M. Comynet , 
fils, intéreffé & directeur dudit bureau, rue 
des Deux-Portes Sx. Sauveur. 

Comme 11 eft ordonné à tous propriétaires de 
mettre au dos de chaque billet les noms , fur- 
noms, l'âge, le lieu de la naiflance, & le do- 
micile de la perfonne fur la tête de laquelle on 
Voudra placer les rentes viagères, on fe rappel- 
lera que, fans cette formalité de rigueur , les 
WHets ne feroient pas échangés. 
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Lfcs numéros fortis de la roue de fortune, 
au tirage de la loterie royale de France , exé*- 
*uté le 16 de cè mois , font : 78 , 6a , 42 , 74 , aa. 

2f. 5. C'eft d'après une lettre datée de Ver?, 
failles le 10 Septembre, & fignée par M. le comte 
de B. . ., capitaine de dragons, aue nous avons 
rendu compte de ee qui s'eft paffé lors de l'in^ 
Cendie arrivé la nuit du 16 Août , à Arc en Bar- 
rois. Mais, par une autre lettre écrite dfe cette ville, 
le 7 Oâobre , M. le vicomte de Champagné nous 
mande qu'il a été furpris de fe Voir attribuer 
une aâion qui n'a pas eu lieu. Il a , à la vérité , 
encouragé le peuple par fà voix & par fon ex- 
emple ; mais il n'a arraché des flammes qui que 
ce foit , pareeque pe*fonne n'a couru ce danger. 
Il ajoute que M. Thomafltn étoit fort éloigné 
de retirer du feu la femme de l'aubergifte , puis- 
qu'il couchoit dans un village à une demMieue 
d'Arc. 

Pour répondre aux obfervations judicieufes 
qui nous ont été faites fur le remède éprouvé con- 
tre la morfure dès chiens enragés ( inféré dans 
le dernier fupplément à ce journal ) , nous dirons 
I Q . que dans toutes les copies que nous avons 
comparées , il cil dit , en parlant des ingrédiens 
qui entrent dans le remède , qu'il faut deux drag- 
mes de bois de cèdre * & que , dans la manière 
de préparer ces ingrédiens , on preferit de râper 
le bois d y tbcne en poudre. Il eft évident que c'eft 
une méprife de copifle, & qu'il faut lire râper 
le bois de cèdre , au lieû de bois d'ébene. 2°. Il 
en eft de même du cinquième ingrédient qui doit 
être pulvérifé, & qui oaroîtroit indiquer la li- 
maille de plomb ; il elt clair que c'eft le Jixieme 
en ordre, qui eft l'agaric du cochêne, ou forbier. 
3 Q . L'erreur qui s'eft gliifée dans la méthode 
d'adminiftrer le remède eft une faute du typo- 
graphe , qu'il faut rectifier en lifant ; Ju de fous 
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de tj ans , une dragme pour Us hommes , & 
gnya* ( au lieu de l{ ) pour tet femmes. A l'é- 
gard de la nature ou qualité du liquide dans le- 
quel l'opiat ou marmelade doit être délayé , & 
fur laquelle on defireroit quelque éclairciffe- 
ment , il n'en eft fait aucune mention dans lef 
fources où nous avons puifé. 

■ 

, GRANDE-BRETAGNE.' 

. Londres ( h 14 OSobre. ) Les confeils font 
très-fréquens à la cour , & les affaires de l'A- 
mérique ne font pas le feul objet qu'on y trai- 
te. On y a agité s'il ne conviendrait pas ce dé- 
clarer la guerre à quelques puiffances voifines, 
& plulîeurs membres du conleil ont voté , dit- 
on , pour l'affirmative. Ceux qui font animés de 
ce deur , cherchent depuis longtems à rendre 
fufpedes les démarches de la France , & à per- 
fuader toute l'illufion des ordres de cette puif- 
fancè relativement aux vaiffeaux américains. & à 
leurs prifes qui entreraient dans les ports de ce 
royaume, Pour accréditer cette opinion , des An- 
giois a voient écrit de Nantes qu'une frégate 
françoife en dation à 5 à 6 lieues de ce port , 
fous prétexte d'examiner tous les vaiffeaux qui, 
alloient y entrer , les avertiffoient de la con- 
vention faite entre les deux puiffances ; que 
les bâtimens des colonies révoltées ,ainfi préve- 
nus , fe tenoiem fur leurs gardes , arboraient 
pavillon anglois , vendoient leurs prifes , & fai- 
loient le commerce avant qu'on eût pu décou- 
vrir la fraude. D'autres èmiffaires réfidant dans 
les ports de France mandoient que , pour éluder 
les ordres du gouvernement , de petits bâtimens 
françois alloient en pleine mer verfer leurs car- 
gaifons à bord des navires américains ; que, pour 
reiTerrer de plus en plus les liaifons de com- 
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' merce , & animer la correfoondance , le Con- 
grès - général avoit établi 4 des agens dans le» 
ports du royaume : fçavoir , 3 à Nantes , 2 à 
Toulon , a à Marfeillc' , a à St. Malo, & d'autres, 
à Bordeaux, Dunkerque , & dans les ports du 
fécond rang , & qu'enfin il fe formoit en Fran- 
ce une compagnie d'une vingtaine de riches né- 
gociais pour faire le commerce de l'Amériquç- 
Unie d'après un plan attribué au do&eur Frank- • 
lin. 

Il pouvoit y avoir quelque chofe de vrai daft* 
ces récits exagérés , &c le lord Stormont fe dif- 
pofoit à faire des repréfentation.s ; mais le mi- 
niftere de France les a prévenues en expédiant le» 
ordres les plus précis d'exécuterde bonne foi ? 
& de la manière la moins équivoque > ceux cjui; 
ont été donnas précédemment , en conformité 
des promettes faite* à la Grande-Bretagne. 

On aflure aulîi que le roi d'Efpagn'e à faitinV 
ter dire à fes fujets tout commerce direcl: où in«». 
direâ avec les colonies révoltées. Cependant f 
on lerit de Biibao , en daté du 10 Septembre f 
que les fcâtimens américains qui ne venoient 
plus dans ce port depuis plufieurs mois , y 
avoient reparu en grand nombre depuis 6 fe- 
maines. On y fuppofoit que les ports de Fran- 
ce leur ayant été fermés , ils aVoient choifi ceux' 
de la Bifcaye pour y conduire les prifes qui f 
par leur peu d'importance , ne valoient pas U 
peine d'être conduites en Amérique. 

On a procédé à l'éleclion d'un nouveau lord 
maire ; 6c les fuffrages s'étant réunis en faveur 
de M. Kfdaiîe , on l'a décoré aufTitôt de la chaî- 
ne d'or qui efl la marque diflinclive de cette di^ 
gnité. ' s 

. La gazette de la cour ne dit pas un mot des 
opérations de fes armées en Amérique , & Ton 
attend avec la, plus vive impatience qu'une ga- 
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mette sxtfaordinàire fixe l'opinion publique 
ce qui fe parte dans ces contrées. Toutes les nou~ 
velles qui fe répandent , forment un tiflu d'in- 
vraifemblances & de contradictions , qui couvre 
la vérké d'un voile impénétrable. Nous n'avons 
j»as la vue affez perçante pour pénétrer l'opacité 
des nuages dont on fe plaît à envelopper les 
faits, ni le taét aflez fin pour démêler les faux 
d'avec les' vrais. Nous allons donc préfenter les 
uns & les autres , tels qu'ils font rapportés par 
les différens papiers publics. 

Des bârimens arrivés à Corck en Irlande , 
venant de Québec, <foù ils partirent les 9 , 17 
& 24 Aoûc dernier , rapportent qu'avan: leur 
départ, on venoit d'y recevoir la nouvelle que 
les: Américains décidés , à ce qu'on avoit dit f 
à s'oppofer , par un combat , aux progrès des 
troupes britanniques , avoient encore abandon- 
né le fort deSaratoga, à l'approche du général 
Burgoyne ; que ce général s'étoit avance , fans 
coup férir , jufqu'a Still-Water , près du fort 
WinflTW , & que le colonel St. Léger s'étoit 
emparé du fort Stanwix , en forte que l'arméè 
royale étoit arrivée fur la frontière de la Nou- 
velle-Angleterre. On die de plus, qu'une nou- 
velle dépêche du général confirme ces faits , en 
ajoutant que les Américains , 3 fon arrivée à Sa-, 
ratbga , s'éroient retirés au fort Miller , fitué à 
quelques milles , fur une hauteur près de la ri* 
viere des Mohawcks. L'identité de nom ne doit 
pas faire confondre ce fort , où Te font repliés 
les ennemis , avec un autre fort Muler, dont 
le général Burgoyne a dû fe rendre mjîtrè avant 
de defeendre à S<ratogi , au-ieîfus duquel il fe 
trouve. Le-voifinagedc ia rivière des Mohawcks, 
qu'on afligne a ce fort Miller, eft une preuve 
cjHbi>l n eft ^pds le même, & que peut-être il y a 
§tte.ur 4e. npm dans cette reladan. générai 
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Burgoyne , dans cette dépêche , dit que les Ami** 

ricains ne font qu'au nombre de 13 mille , aux 
ordres du général Arnold ; qu*ilfe dilpofe à lès' 
pourfuivre , mais qu'il craint que fon arrivée! 
l'endroit de leur retraite ne puifle être effectuée 
'avant la fin de Septembre , n'ayant pour toutes 
bêtes de forame que des bccufs qui n'ont de 
nourriture que l'herbe qui fe trouve fur leur 
paflage.; qu'il emploie les prifonniers à défri- 
cher le terrein , & à traîner l'artillerie , mais que 
tous ces travaux retardent beaucoup fes opéra- 
tions. 

Une lettre écrite du quartier-général à Sara* 
toga , en dite du 10 Août , par M. Williamfon , 
lieutenant au aome. régiment d'infanterie , con- 
firme que le général Burgoyne s'efl avancé juf* 
Qu'à Saratoga avec Ton armée , & ajoute que les 
Américains , malgré leur pofirion avantageufe, 
ont été attaqué le 8 Août , & forcés de fe reti- 
rer avec perte de 1 $00 hommes , tant tués que 
bleffés & prifonniers . & de la plus grande pàr- 
tie de leur artillerie, & -de leurs munirions. 

I^autres avis reçus de New-Yorck ne par- 
lent point des obftacles que le général Burgoy- 
ne avoit à franchir pour atteindre Arnold , qui- 
afëtoit retiré du côté de la rivière de MohawcW 
Ils difent fans aucun détail , que Burgoyne a 
parlé Albany ; qu'il n'a plus qu' un pas à faire 
pour entrer dans le Nev-England (Nouvelle-y 
Angleterre ) , & que le général Clinton, avec un< 
corps confidérable , a remonté la rivière d*Budf- 
fou , pour joindre l'armée defeendue du Canada. 

A l'égard du général Howe, tout ce qu'on a- 
dit de la prétendue -defcente à Boftoa-, parole 
q'avoi* aucun fondement. Voici la. copie d'une' 
lettre écrite de cette ville', le 12 Août : 

Je n'ai pat affé^ à$ ums pour vvus informer 
des paptUulamé* dvmtre~fit»AÙon , ni-de$~n*it*> 
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belles que, nous recevons du général WajUngfotù. 
le me bornerai à vous dire quU arrive en cet 
infiant un exprès dp Philadelphie , qui nous ap - 
prend que le chevalier Guillaume Urne a deux 
fois paru vouloir faire mettre pied à terre à /es 
troupes , dans la feule vue d'engager le général 
Washington à paffer la Del aw art , mais que 7 vo- 
yant fa feinte fans f accès y il a voit retourné fa 
proue à l'efl , & qu'on imaginoit qu'il atloit fe 
porter de notre c£ lé. En conféqucnUy nous fommes 
dans L'attente de voir arriver fa flotte; Gr fi nous 
ne fommes pas en état de nous oppofer a f es for- 
ces,, les ordres font donnés d'abandonner la vîl- 
h r après jr avoir mis le feu à un moment indi- 
qué» Des matières combuflibles remplirent toutes 
les maifons f &- tout efî difpofé de manière que 
V cjnèmfement doit êtxe général au même infiant* 
Telles, font f Monfîeur^ nos appréhenfions y & je 
fnuhaite fort pour vous qu'elles ne f oient pas fon- 
dées. ( Le particulier auquel cette lettre eft ad reliée 
eft propriétaire de plufieurs maifons à Bofton.)* 
- On voit par <ette lettre , que c'eft la tête exal- 
tée de quelque nouvellifte qui a forgé l'entre- 
prife du général Howe fur Boflon. Cet écart 
peut fe pardonner , puisqu'on ignoroit ce qu'il 
étoit devenu depuis le grand embarquement , & 
*ju'il falloit bien l'occuper à quelque chofe ; mais 
à préfent que ce général eft retrouvé , nous al- 
lons rapporter tout ce qu'on dit de fes opéra* 
ûons. 

La première pièce qui fe préfente eft une ef- 
pece de journal trè -court^ôù il eft dit: « La flotte 
aux ordres du lord Howe étoit partie de Stiten-Is- 
land le 13 Juillet ; le 04 , elle perdit la terre de 
▼ue , le 0.5 & le a6^ on luivit la navigation ; le 
27 , on reconnut le Cap-May ; le 2.8 , on porta 
fur la rivière de Delaware; le ao , le lord Ho- 
We fit lignai à la frégate le Roebuck > en fctyeA 
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dans cette rivière , & il la fit relever pzt lett* 
verpuoi y après quji la flotte reprit ieiar^e; le 
30, les officier*» de la frégate te i tverpool ne vi- 
rent plus que :es derniers vaiffaux i * U flotte , 
& ils onj*. durèrent qu'elle portoit vers la baye 
de Chefapeik ». 

Vient ensuite un avis fans date, & portant: 
« Nous apprenons que le générai Hovea pris 
terre avec fon armé • a Baltim jre , dans le Mary - 
land ; q i"au départ du vanteau qui a apporté la. 
nouvelle , Washington , avec toutes fes forces , 
étoit à quelques milles de Tannée angloife , 
de forte que Ton s>*attendoit d'heure en heure à 
une action décifrve. Le général Sullivan a fait 
«ne emreprife fur Staten lfland, & a été repouf- 
fé avec perte de 900 hommes : la même choie eft 
arrivée à'Long-Ifland , au lord Stir irng , qui , à 
la tête d'un corps d'Américains, avoit pris terre à 
Huntingdon , d'où il a été obligé de le retirer 
avec perce ». 

D'un autre côté, une de nos gazettes informe 
le public que « le général Howe n'a pas débar- 
qué fes troupes à Baltimore, mais qu'il a remonté 
jufqu'ala rivière Elk du côtéoppolé à la baye.de 
Chefape:ik , & qu'il a pris terre à George «ïovn, 
à 70 mifles de Philadelphie; il a laiffé à Baltimo- 
re un détachement pour afTurer fes communica- 
tions : lors du départ du vaiifeau qui a apporté 
ces avis , le gJnéral Howe avoir déjà fait 30 
milles »ur la route de Philadelphie, qui eft ex- 
cel ente ± il fe trouvoit dans un pays très peu- 
plé , où les vivres étoient en abondance, où le 
peuple paioiiioit en général di;pofé à rentier 
clans ie devoir, & s'emprelfoit à offrir des rafraî- 
cruifemeris aux troupes. Le général angiois avoit 
alors pour objet de couper à Washington toute 
communication avec Lancafter , où le général 
américain avoit les niagafins principaux > de iorr«g 
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^ue fi Washington r avançoit, pour fan vlr fes 
tMgrfas il ienôit dans U nr'cefîité de niquer 
ton» bataille ; s'il ga doit fon polie pour couvrir 
J?hi}ft4elphie, il le trouverait encore Jans la né- 
çeiOté d'én venir aux mains., ce qui faitoit pen- 
fer qu'il prendroit le parti de fe retirer de pof- 
le en porte jufqu'a ce qu'il eût gagné tes forts re- 
tranc lumens dans les Jerfeys . où il ai tenir oit le 
chapitre des accidens ». 

Eitftl, ua offi ;ier.de l'armée du général Hove, 
dans ,rçne lettre datée du ao Août , s'exprime en 
.tenues ; 

- ;H Après^voir battu les mers pendant 23 jours , 
nous avons enfin pris terre à Baltimore y d'où 
»p,i*s Comme* po. t£s fur le champ à Hull , 
où fious campons actuellement 9 en attendant.,. 
s*çe gue je çipis v que le général Hu: goyne s'ap* 
proche, pour feç^paer nos* opérations / f . cette ma- 
r^uvre<uïettX4J«isgénéral Wa>hing:on unn e deux 
leux. ,Ce pay« ^it extrêmerntnt rerule , & n jus 
y trouvons des vibres en grande abondance ; c'q* 
toit le magafin des provinciaux , qui l'ont actuel- 
lemênt réduits à fiier leurs, provisions des Jer- 
fcys , pays qtu, ayant été pendant plufieurs mois. 
lç ; fi^tnç rfe la guerre, doit être epuné; j'elpe - 
çç^ue, ^ns,. ma première lettre , je vous rendrai, 
ifôn v cpmpte,du général Washington & de fa lui- 
te : car vous pouvez croire que nous ne reflé- 
tons pasfci Jongutn* dans l'inatlion, &que nous 
irons le cherchera Puiladelphie, où l'on dit qu'il 
efi aitue:iepitjn i t : il eft probable qu'il ne pren- 
dra pas Le parti de nous faire face \ & dans ce 
ças I > t AOjijS ne ie/ops pas de longtems à mèms 
d$ \l \aiCtft,à accepter une bataille qu'il a juf- 
qa'ù ^ffem «luiçe avec tant de loin ; les deux 
trgf^Cbqtii fecxérsdans leur* opérations , que, 
no^rJLe., prélent, il eft irnpollib.e de vous en dire 

iavanta^e fur la nature de leurs projets ». 
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lofant tlcher dé conciliée tous ces rapporta 
avec la lettre fuivante ; elle eft écrite par Mi 
Prefton , lieutenant au ife. régiiwent , à fan fre-» 
se ) Londres , & -datée du camp de Scanton-Hill^ 
Air la DelaVare , à 8 milles de Philadelphie v 1» 
1er. Septembre. < 

Mbn cher frère , je ne doute pas que te profond 
fecret de notre expédition ne vout ait un peu al** 
iarmé y ainfi que mes autres amis au-delà de l'o** 
céan ; mais Us fages nvefures que le générai Howe 
a prifes ont fi bien riuffi que j'aurai du fiai fit 
à vous dortner quelques détails de. ce qui s -eft 
pajfé après notre arrivée à. V embouchure de ta De* 
lawarc. a aci 

Le général Howe détacha un petit parti ver* 
Philadelphie , peur reconnottre , s'il éteit pefiible # ; 
Va Situation des rebelles , que nous fçavons avoir 
quitté les Jerfeys , pour mettre cette place à eou*i 
vert contre nos entteprifes : ce parti, à fon retour,' 
Rapporta au général qu'ils marchoient ( comme 
nous le fuppofdmes ) vers S$anzon-Hill , pour y 
prendre quelque pofie avantageux , ee qu'Us effec* 
tuèrent avant qu'il nous fût pojfible de faire af~ 
/rç remonter nos vaifftaux & nos bateaux pour 
prendre terre. Le \$ Août, nous arrivâmes en far 
et de la montagne qui efi à un mille & demi de 
la rivière du côté de l'eft: les rebelles noûs ay dnt 
apperçus , fermèrent à V infiant , pour s'oppofer U 
notre débarquement , une batterie de t $ pièces de 
ê, dont l'exécution nous incommoda beaucoup, par* 
ce qu'ils chargeoient à boulets rames , de forte que* 
nous perdîmes un capitaine, deux lieutenûnsfi en* 
viron 60 fufiliers. Le général Howe voyant qu'il 
étoit impoffible d'effeSuer le débarquement en 
plein jour , attendit que ia nuit vint faciliter l'ùï 
pération\ les rebelles continuèrent leur Vive can^ 
non a de ; mais ayant dtfcendu la rivière . environ^ 
4 milles plus bae > lezf au foip'noùr primée titre 
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fans ûppofithh j ma* nous trouvions alors aï > 
milles dsr S&attion - Hîll r 6r nous nous mîmes fur 
le champ en ; marche fur s colonnes y, la première, 
ét oit commandée pat le lord Cornwallis, Vautre par 
le général KmpkauJ en , fir l'avant- garde par le gé- 
itérai Howe y cependant le lord- Howe remontoit la 
rivière pour dijiraire l'ennemi , ce qui produifit 
quelqu effet a un certain égard : les rebelles noue 
voyant dans cette pofît ion, commencèrent à Je por* 
ter vers Winurton pour couvrir leur retraite y le 
lord Cornwallis & le major Ord avec V artillerie , 
tes attaquèrent en fiant, le général Howe tâ- 
choit de couper leur retraite à JVinterton , ma- 
nœuvre qui , fi elle eût réuffl^ eût forcé les re- 
belles , au nombre de 8000" homme s commandés par 
le général Maxwell, à en venir aux mains y mais ^ 
lorsqu'ils s'apperçurent de leur fituation, ilsfe dé«, 
terminèrent à garder teurpofte ; le au matin , le 
lord CornwalUs attaqua leur aile gauche, tandis que 
la brigade de Kniphaufen , faifant feu par pelot- 
ions f haraffeit leur arrière -garde. Les deux ar- 
mées re fièrent dans cette fituation jufqu'à 5 heu- 
res du foir y alors l'aîle droite des rebelles lâchant 
le pied, une défaite totale fuivit de près y il* pri- 
rent la faite avec la plus grande précipitation , & 
abandonnèrent leurs bagages , leurs munitions f 
6r<^ Une heure plus tard, le carnage eût été plus 
terrible , la divifion du général Howe les eût iné- 
vitablement tailles en pièces. Pendant la chaleur 
deVadion, h carnage a été cortfidérable de part * 
d'autré, mais furtout du côté des rebelles y ils 
éht laiffe à-peu-près zoao morts fur le champ de 
bataille} leur général efl du nombre y pn leur à 
fait 3000 prifonnitrs y nous avons* eu t^oo hom- 
mes tant tués qut<blcffês\ nous avons perdu un 
colonel, 3 capitaines , 5 titutenans & un enfeigne. 
1 Aù$i-tôt que nous ferons maîtres de Phila- 
delphie y h général Howe enverra l'état de 
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XréptrtèK; nous marc fions' demain vtri\<cetpe pfcs> 
ce', nou* -i'çavnnà que nous n'y trouv&roru prejqu*. 
pont U opp fi % ion. " * v j «i 

i>c t cts avis , de t mteç ces lettres:., il 
ré fui te que le ^éné.al Howe a fait un déba que- 
fteut a tei.point q^e ce foit du MaryLmd., &: 
qu'il s'tll avancé dans la PenfiJvanie, mais lac-* 
*ion dans taquetie on dit que le général ^ax^ 
SfiçW a perdu la vie s'eft-eile panée comme lt 
rapporte 'e lieutenant Pietïonv & l'aimée ro* 
ydle n'aura t elle a connaître qu'une divifiofc de 
celle des inlurgen*. po,ur faire -la conquête de 
Philadelphie ? Cette « emreprife paroît devoir 
rencor..*er des obftacles , Ai- Washington tient 
ferme dans la pou ion qu'il a pn le. Suivant les 
lettres les plus récentes, ce .général e(V à Ger-* 
jnan- 1 ov, près de Philadelphie qu il couvre avec 
ao mille hommes. Le corps que commande le 
eéné al .Sullivan dans les Jerleys, *ft de 8 jn'i-IIè 
Sommes, Ik une. autre divifton de la même force 
campé dans les W ne- Plains (pjaines^blanches ); 
l'armce du général Arnold, detfinée à arrêter les 
pr;jg ès du gépéral Burgoyne, eu de J.2 mille» à 
ces 4 diviûoHs jnonunr a 48 miile : homme, on 
aj »ute 15 ,à 18 mille homme* qui formant les 
garnilons de Philadelphie , de Hù\ von , de Cam- 
{xiJge, 6c de quelques autres /pUces^ae la Vjrgi^ 
niet & des deux C .roiines On regarde donc cuqv* 
me certain que. le congrès a actuellement iuf 

Îuea 65 à 66 mille hommes de «yupes réglées , 
ans compter les milices. 

Là Caietce de ^cw^Yorck rapporte que , dan$ 
Ijne alkmblée convoquée a Boiioq , le magifr 
trat avok (latué .que ceux qui re^uleroient 4* 
prendre le papier -avnnoje, feroient décurés 
traîtres à h patrie., & punis comme tels ; mais 
que ecte résolution avoir pjrcé à la révolte la 

fopiuace a qui ayoit forcé & piUé les mi^aiinf 

_ 
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publics.* C^tte nouvt Jî> , fi elle fe confi r mdk j 
ti eroir plus i oon*. quence qu'une bataille p.rr* 
due, furtout dan* a circonlUnce ->ù l'on repré- 
fenre le généra* Burgoyne , comme prêt à en- 
trer dans cette province. ;Lc capitaine d'un nt-< 
viieangloiN , pris Se c-mtuit a Hott.in, vient d'é-< 
crire 1:1 , 6c ne fait aucune mention dv cette 
émute. h du ieuiement que lç havre de cette 
place eft garni de 30Q pièces de canon, & de 
plulieurs miniers. 

Il paroît cependant que Pefprit de parti & de 
diviiion s'empare uitentiblement du peuple. Un 
particulier qui a quitté N v-riern, dan:» la Ca«* 
roline Tept^ntriouaie , je 23 Août , pour le fouf- 
traire à la nécellite de prêter ie ferment qu'exi- 
ge l'aflembiée générale de cet écat ,. rapporte 
que la plupart des principaux htbitans étoient 
difpolfs à l'imiter, & a cherche^ un afyle en 
Angleterre; qu il s et -it forme une ailociation 
de 3QI6 cito>ens déterminés a le déclarer pouc 
le gouvernement, & a.ieconder Us o^érati ma 
des royaiiftes , mais que leur comptot ayant été 
découvert avant qu'us eudent ie tems d'agir % 
Taii emblée, les avuit mis nors d'état de PeSec-» 
tuer , en jettant dans les fers tes principaux mo- 
teurs ; il nomme, entr'auues, un M. Hruma^ 
ge , nomme ie loi , que l'on- a enchaîné au plan-* 
cher de ia prilon publique. 

Le congrès de l'Améi .que-Unie ayant établi 
une commuion pour taire des recherches lue 
la conduite des tioupes royales envers les pii- 
fonnieis de guerre 6c te* nabitans de l'Améri- 
que , ie^ commnLires ont 'tait ieui rapport , & 
il en rélulte, l v . que toute U centrée de i'A- 
m s- il que , occupée par l'armée britannique , of- 
fre L-6 traces de ia dévaluation ; 2°. que e* pri«* 
fonniets qui ont eu ie malheur de r tu. cr en 
leur pouvoir ont éprouvé les urakeroens lespiujf 
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barbares , plufieurs dVntr-eox ayant M détenus 
3 & 4 jours fans avoir rççu aucune nourri tu*, 
re, & celle qu'on accordok aux*autres étant, en 
général , plus propre à détruire leur f*nté qu'à 
les fuftenter; y. que l'opinion générale des ruK 
bitans dans le voifinage de Prtncetown & de 
Trentown eft que. la veille de la bataille de Prin* 
cetown , l'ennemi avoit réfoLu de n'accorder au* 
cun quartier aux- troupes américaines , & qu'-ea 
général , dans toutes les aâions qui ont eu lieu , 
les troupes britanniques fe font conduites a*ec 
une cruauté qui a peu d'exemples; 4 0 . que là 
(bldatefque angloife & allemande s'eft livrée aux 
plus criminels excès à l'égard du beau fexe de 
l'Amérique. La commiflion rapporte plufieurs 
informations authentiques qui attellent qu'il y a 
eu plufieurs femmes & filles indécemment vio- 
lées, & qu'un plus grand nombre a enféyeli fa 
honte dans le filence; fur les plaintes portées 
aux commandai» contre les ravifieurs , la corn- 
miffion n'a pu découvrir qu'on en ait fait juf- 
tke , excepte que, dans une occafion , unfotdat, 
è Penqyton , a été mis aux arrêts , pendant quel- 
ques heures. Le congrès a ordonné la publica- 
tion de ce rapport, qui ne fait l'éloge ni des An- 
glois , ni des Allemands. 

Le bureau de la guerre vient de donner de# 
ordres pour tirer des trois régimens des gardes 
2 pied tous les hommes qui n'y ont pas la raille 
requife, afin d'en recruter nos troupes de l'Amé- 
rique , fauf à replacer par la fuite dans ces régi- 
mens d'autres foldats dont la taille foit plus pro- 
portionnée à celle que demande la conftitutio» 
de ces corps. On doit lever aufli un nouveau corps 
<le troupes de mer , à la dépenfe duquel le parle- 
ment prochain pourvoira , cette efpece de trou- 
pes étant de la plus grande utilité dans notre 
guerre préfente avec nos colonies* 




tfe* grande flotte de tranfport & de bitîmetl* 

de munitions s'apprête à appareiller à Portfir\ 
mouth pour New-Yorck ; c'eû la neuvième qui 
ait fait voile cette année. Pour donner une idée 
des envois immenfes qui fe font en Amérique^ 
& des dépenfes qu'ils occafionnenr \ il fut* 
fit de dire qu'un feul bonnetier a vendu pour 6 , 
mille liv. fterl. de bas de laine , qui doivent être' 
dutribués aux troupes du roi , lorfqu'elles ea* 
treronten quartier d'hyven 

Une trentaine de navires de la flotte marchande 
des Antilles eft heureufement arrivée à l'ifle d* 
Wight , & plufièurs autres font entres dans di* 
vers ports du royaume. Cependant il en manque 
encore beaucoup fur le fort def quels onefi très-» 
inqutet.Cette flotte a. étédifper fée, non- feulement 
par deux armateurs américains qui l'attaquèrent 
le 4 Septembre , mais encore par une tempête 
qu'elle efluya 6 jours apr^s. P lutteurs navires fu« 
rent démâtés , d'autres obligés de jetter une par- 
tie de leur cargajfon ; d'autres enfin firent des 
\ voies d'eau, & quelques-uns coudèrent à fond. De 
ce nombre efl VAriadnt , revenant de la Domi* 
9tqu$. La frégate da roi le Chameau , de ao ca^ 
non* , & les chaloupes la Belette & le Druide ,de 
14 y qui leur ont fervi d'efeorte , font aulfi arri- 
vées à Portfmouth. Les deux premières ont ame- 
né chacune une prife ; mais la dernière eft dans 
un état déiabré y ayant ibutena un combat très* 
vif contre un armateur de 38 à 40 canons , dans 
lequel le capitaine Carteret , le commandeur , & 
piufieurs matelots ont été tués ou blefiïs. Le lien* 
xemm Bourchier , auquel le commandement fut 
dévolu après la mort deures deux officiers fupé* 
rieurs > a informé l'amirauté des circonftances 
defcette adion. La flotte de la Jamaïque a été p) us 
heurêtufe . Tous les navires qui la compofent^ 
au nombre: de 76 ,-partis.le â8 Aoftt, font entrés 
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8ans la Planche , fous le convoi des vai fléaux du 

roi l'Autruche & le Borée. 

Un marchand de Norfolk a publié le remedé 
fuivant contre la morve des chevaux II enafauvé 
beaucoup en le leur donnant , lorsqu'ils n'étoient 
qu'au premier degré de la maladie. Pf entez une 
batte de petites brandies de frêne verd , grofiei 
d'environ un pouce de diamètre. Allumez-la 
Air un brafier de charbons ardens , qui fort dans 
un atre très-net ; lorfqu'elle eft bien en feu ^ 
éteignez-la dans un gallon tfe bière ( environ 
4 pintes , mefurcde Paris) ; levez la tête du ché-» 
val , & avec une corne , verlez dans chacune de 
fes narines, trois cuillerées de cette efpcfce de 
leffive. Réitérez l'opération deux fois par jour^ 
& continuez- la tant qu'il fera néceflaire. L'auteur 
de ce remède ne répond pas de Ton efficacité , fi 
le cheval eft dans le fécond degré de la mala- 
die, y dans ce cas, il a fouvent éprouvé de bons ef- 
fets: du remède fuivant. Mêlez ensemble de la . 
myrrhe, du gingembrë , & du foufre réduit ert 
poudre ; jettez le tout dans une bouteille de fort 
très-chaude ; verfez enfuite le mélange dans une 
petite'.tiuette que vous poferez fous le nez du 
cheval , fans lui permettre de je manger. Couvrez- 
UÛ la tête avec une couverture ou une piecé 
d'étoffe velue , de manière que tout l'air qu'il 
jrefpire , puiffe être fonement imprégné de la 
vapeur de ces iogrédiens. Lorfqite 1 ingrédient 
eft fumTamment refr idi , mertez- le dans un fac 
femblable à ceux dont les cochers de place fe fer- 
v^nr.pourifaire-manger leursjchevaux ;i attachez- 
le à la tète du m Jaxie, de manière que fes narines 
foient . préciférr,em iau-deiius du mélange. Pen- 
dant qu'il fer pef ,-oidic , ter ez-en unuutr.e tt*it 
prêt pour lenyî ;yer aufli tout chaud de la rnê- 
p*e manière ; répétez ce procédé ê ?ju & fois le 
freaaer jour j ctla fera rendre k lWimai une 
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grande quantité de mucofité* , & te foulagert 
d'une manière fenfible. Renouveliez ce traitement 
tous les trois jours ; il eft afiez rare qu'il ne réuf- 
fiffe pas ». 

On lit dans la Galette de New-Yoick du 6 
Août, la copie d'une lettre que MM. Franklin & k 
De3ne, aâuellement à Paris, ont adreflee, le 6 
Avril y au lord Stormont , ambaffadeur du roi 
près de la cour de Verfailles. 
Mylord, 

Nous avons eu l'honneur d * écrire , il y a queU 
que temsy à votre feigneurie au fujet de V échange > ' 
des prifonniers ; vous n'aveç pas daigné faire ré- 
ponse à cette lettre , & nous n'en attendons plus : ■ 
cependant 9 nous prenons la liberté de vous en- 
voyer des copies de certaines déportions que nous ' 
tranf mettrons au congrès y lef quelles feront con- . 
rioître à votre cour que les Etats- Unis n'ignorent ', 
pas le traitement barbare que reçoivent ceux des 
leurs qui ont le malheur d'être vos prifonniers 
en Europe y & que y fi vous ne change^ de conduits 
à notre égard } il n'eft pas hors de vrai/emblance 
que la nécejjifé de mettre que-lqu' 'obftaclc à ces 
abominables pratiques pourroit juftiftet les plus 
rigour tuf es' re préfaille s. 

Pour le bien de l 'humanité \ il f croit à fouhai- 
ter que les hommes fijfent quelques efforts pou» 
adoucir , autant qu'il eji pojjible , les calamités in»- 
féparables de la guerre : on a dit que y parmi les 
nations civilifées de l'Europe , les horreurs de cet- 
te efpece étoient confidérablemcnt diminuées ; mais 
employer les chaînes , les coups & la famine pour, 
forcer des hommes a fe battre contre leurs amis âr 
leurs parens > eft un nouveau genre de barbarie 
que votre nation feule a eu V honneur d' invent et* 

L'ufage d'envoyer les prifonniers américain* 
en Afrique ou en -dfie , dans des lieux trop éloi- 
gnés pour leur laijjerl'efpoir de l'échange } nies* 
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lui ,it recevoir des nouvelles de leurs famittes f \ 
quand même Vinfalubrité du climat ne mettroit 
pas un terme prompt à leurs jours , ejl une ma- . 
niere de traiter des prisonniers que vous ne pou- 
vez jujîifier par aucun exemple ou ufage , à moins 
que, vous ne citie\ Us noirs , fauvages delà Gui- 
née. 

La réponfe du lord Stormont ne peut être 
plus courte, voici ce qu'elle contient : 

L'ambajfadeur du roi ne reçoit point de lettres 
dçs rebelles^ excepté lorfqu ils viennent implorer 
la clémence de fon maître. 

Aitnapolis , dans" te Maryland (le a 5 Juillet. ) Oo 
Tient de découvrir ici une confpiration tramée par quel* 
que s malheureux qui voulaient mettre le feu a l'hô* , 
tel-dc-ville 9 ou l'aflemblée -générale de cet état tient fcs. 
lances, le complot a été révélé par une ffllc qui fer- 
voit chez un des complices : elle communiqua d'abord ce 
qu'elle fçavoit de cette affaire a M, Duvall, fecrétaire de 
la chambre des délégués. En conféquence , on veilla de 
près les conjurés , & Ton en arrêta un au moment qu'il 
difpofoit les matières combufiibles : on lui fit d'abord fu- 
bir un interrogatoire, dans lequel il révéla les noms de 
fes aflociés , qui font la plupart des royaliftes connus pour 
tels. On efpere de découvrir tous les agens fccrets,Ôclc 
B*ut de cette trame. 

En attendant , on peut aiTurer que le nombre des mé- v 
coatens en cette province cft très-peu confidérable en com- 
paraifon de ceux qui font fermement attacl»és a la caufe 
américaine. On a vu des preuves multipliées de l'una- 
nimité qui iafpirc généralement tous les rangs de ci- 
toyens , à l'çccafion de l'aflîemblée-généralc qui s'eft ter 
sue le mois dernier. On y a païFé pluueurs a des de la plus, 
grande importance 9 un lurtout qui a pour titre : Confit' 
Jution & forme de gouvernement dont font convenu* les 
délégués de Maryland affembUs en convention lihre & pU^ 
nier*. Cette conlfctution eft cvmpofée^e 2,7 articles. 

CHABXES-TowN^anj la Caroline mtridionaltÇle 10 Août,) 
Tandis que les parties fepter.tr ional es de la confédéral 
tion américaine , & celles du centre éprouvent fucceflî- 
vimenc les calamités dç la guerre , nous vivons ici dans 
une parfaite tranquillité depuis la ceotfaiive infructueuic 
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des chevaliers Clinton & Parker , & nous pouvons noirs 
dire heureux Se contens. Il eft vrai que la marine bri* 
tannique a enlevé plufieurs navires richement cha/gés 9 
qui appartenoienc a nos planteurs j mais la liberté ducom* 
merce avec toutes les parties du monde nous fournit abon- 
damment les moyens de réparer ces pertes par des gains 
équivalons ; & le nombre des navires caroliniens qui 
fréquentent les ports de France Se d' Ef pagne , prouve 
JUTez tout le prix de cette liberté , & les accroire mens de 
notre navigation. En un moi, le commerce fleurit ici 
au-delà de notre attente & la population de Charles Tovn 
s'augmente tous les jours par le nombre d'étrangers , qui 
y abordent. D'ailleurs, nous nous croyons a l'abri d'une .at- 
taque imprévue* En fuivant le plan de quelques ingé- 
nieurs étrangers qui ont aufli dirigé les travaux , la ville 
eft actuellement pourvue d'ailes bonnes fortifications , & 
défendue par cinq châteaux. Le nombre de nos vailTcaux 
armés f tant de ceux qui Appartiennent a l'état que de 
ceux qui font équipés par des particuliers , s'accroît irv- 
feafiblement. Le congrès vient de nommer capitaines de 
va i (Te au MM. Dickings , Collins , HoldlVocth , Gray , & 
Burion. La Danae , frégate françoife , qui eft arrivée ces 
jours-ci de Si. Malo dans notre port, y a débarqué un 
officier de fa nation, qui entre au fervice d« congrès 9 
avec le grade de lieutenant colonel* 

Phila01l?hiï ( le 6 Août. ) Le 19 du mois dernier, 
le congrès s'allembla & prit les réfolutions fuivantes : 

Réfolu que l'on fera une enquête pour être informé 
des raifons qui ont occafionné l'évacuation de Ticondéraga 
Se du mont Indépendance , te éclairer la conduite des 
officiels- généraux qui commandoiefet au département du 
«ord lors de l'évacuation. On nommera un comité pour 
régler la manière dont cette enquête doit être conduite 
& en faire fon rapport. 

Le 30*- Réfolu que le major -général St. Clair , qui com* 
nundoit a Ticondérago Sl à Mount- Indépendance , fe rcn« 
dra fur le champ au quartier-général. 

Le r Août. Réfolu que Ton notifiera au major-général 
Schuylcc , qu'il ait a fe rendre au quartier- général ; & au 
général Washington, qu'il ait a nommer tel officier qu'il 
jugera a propos pour fe rendre fur le champ au départe- 
ment dujndrd , Se y rélever le général Schuyler dais fon 
«commandement. 

Que le brigadier Poor , le brigadier Patterfon , & le 
brigadier Roche de Forraoy , aient a fe rendre au qua*. 
lier-géaéraU 
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fcéTolu de notifier au général Washington, qu*il ait 
Il ordonner au général qu'il jugera a propos de nommer 
pour relever le général Schuyîcr dans fon commandement , 
de fe rendre avec toute la célérité poffible au département 
du nord , & dp lui donner les infiruétions nécciraires re- 
lativement a la quantité de milices qu'il devra tirer des 
*€tats de New- Hampshire , de Maflachu feu* s- bay , de Con- - 
necticut , de Nev-Yorck , de Ncw-Jerfcy , & de Penfyî- 
vanie. 

Que Von notifie a Vinftant a ceux qui font revêtus dit 
pouvoir exécutif dans lefdits états , & qu'ils foient inOam- 
ment requis de tenir la milice prête a marcher au pre- 
mier fignal dans les parties de leurs états refpeâifs, les 
plus voifines du département du' nord , & d'en envoyer 
avec toute la célérité poifijjle tel nombre que le général 
commandant au département du nord leur demandera 
pour fervir jnfqu'au 15 Novembre , (i lefdites milices ne 
font pas relevées plutôt par les troupes du continent t 
ou congédiées par l'officier commandant pudit départe- 
ment. Lefdites milices recevront la paie & les ration* 
palTées aux troupes du continent. 

On laifle a la diferétion de l'officier commandant au 
département du- nord le pouvoir de demander de tems a 
autre aux états tel renforcement de milices qu'il jugera 
t»écefl"aire pour le fervice public. 

Attendu qifll eft repréfenté au congrès que le géné- 
ral Washington penie que le rappel immédiat de tous les 
brigadiers qui fervent au département du nord pourroit 
être préjudiciable au fervice public , réfolu que l'or- 
dre du congrès du premier de ce mois , concernant les bri- 
gadiers , fera fufpendu jufqu'a ce que le général Washing- 
,ton juge qu'il peut être exécuté fans danger. 
Extrait des winmes, 

(Signé) Charles Thompson, Sec, 

5 Août. Nous apprenons que le major-général Gates eft 
nommé pour commander au département du nord , avec or- 
£re de s'y rendre fur le champ. 

HOLLANDE. 

La haie ( le 20 Oâohrc. ) Les 14 bataillons des trou- 
pes de Wafdeck au ferv ce de cette république ayant fini 
<leur capitulation les états généraux viennent de la re- 
nouveller avec le prince de Waldcck pour 10 ans, mo- 
yennant un fubfide annuel de 20 mille florins. 

Le va ilteau de guerre , le Rotterdam , de 50 canons f 
monté par le contre-amiral Pichot, éft entré à Helle- 
voet-Slgiij rev**afti de. la médicerunéc avec, les ^ 
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femmes qtii avoient été faits cfclavet par les Marré* 
caîns. Quelques autres vaifleaux de l'efcadre de M. Pi- 
chot font aufli revenus dans les ports de la république* 
De ce nombre cfl U Brunswick , commandé par le capi- 
taine Cauv , revenu en dernier lieu de Tanger. Il n'a- 
voir point à bord l'ambafladeur marocain ,- Taher-Feaiz f 
qu'on avoit dit devoir faire le trajet fur ce vaille au. 

Les lettres de Ruflie font le plus triftc récit o*es dé- 
gâts qu'une tempête terrible qui s'éleva le 21 Sep- 
tembre , entre 3 & 4 heures du matin , a caufts a Pé- 
îerfbourg , a Cronftadt , & a Nerra. Le» toits de pluneurt 
maifons ont été découverts , & nnmbre de cheminées 
renverfées* Mais le dommage , occ adonné pat le déborde- 
ment des eaux a été encore bien plus confidérabîe. El- 
les ont été a 14 pieds, au -de II us du niveau ordina.re y Si de 
16 pouces plus hautes que dans la tempête de 1752. Par 
cette inondation , qui a duré 24 heures , quelques maga- 
sins , remplis de chanvre , de fuif & d'huile , ont été 
entraînés ; dans d'autres toutes les marchandi/es ont été 

fltées ; les deux ponts de communication fur la Neva a 
éterfbourg ont été dégradés , & emportés par le torrent ; 
tïombre de barques ou de bateaux , ^hargés de production» 
du pays, ont été (ubmergés ou orifés par les vagues* 
I^es vaifleaux dans les ports ont auiîi beaucoup fouffert* 
Les rues étoieru couvertes de ruines & de débris; & U 
perte dans la feule ville dj Péterfbburg s'ellimo t à plu. 
•fleurs millions. Elle n'a p|s été moins grande à la cam- 
pagne. Des villages entiers ont été ruinés : maifons , ha- 
i)itans , bétail , tout a été englouti par les eaux. En un 
«lot l'on ne peut ajouter rien a l'horreur de la fitua* 
tton où cette calamité fubite , furveuue daps moias :df 
•deux heures, a réduit les habita ns. Un incendie , arrivé 
dans le même tfems a Nerva , y a confumé un moulin & 
<Mtn^ifon^ 

M u R T S. 

Erneftine-Marie d'Fft , fœur du duc régnant de Mode- 
fie , efl morte le 19 Septembre , a Saffuolo , des fuites 
id'une violente colique. Cette princefle étoit âgée de Sè 
a>ns, étant née le 18 Août 169". 

Le nomme Louis Gefla , originaire de Caimon , diocefc 
4e Tombez , retiré chez l'évêque de Lodeve , qui lui avoit 
-donné un afyle , y efl mort âgé de ic2 ans, ayant con- 

• fervé toute fa connoiflance jufqu'au dernier moment. 

La nommée. Domaoges Bonnemaifon , habitante dè 1* 

# paroiiïe de Lautigiiac , diocefe de Loinbcz, y efl morte le S 
7t>re, dernier j âgée dé 12A ans j ayant joui coofaouneiàt 
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de la meilleure famé jufqu'au mois de Septembre de l'an* 

née dernière , époque où elle fut privée de la vue* Èllc 
éifoit n'avoir jamais été ni purgée , m faignée. On a ob* 
iervé que le plus léger frottement fur fes mains en fai- 
foit fou r de la poulftere La comte fle de Beaumont , dame 
de Madame , Tintant une de fes terres voifmes de tau* 
tignac , le mois de Juillet dernier 4 avoir 4té voir cette fem> 
me , & av«it donné les ordres tes plus précis pour qu'on 
en prît le plus grand foin , & qu'on ne lui refusât rie© 
de ce qu'elle pouvoit dctîrer. Elle a lailfé trois en tan 3 , 
on garçon & deux tilles , dont la plus jeune cil âgée àt 
76 ans. 
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ait encore ni manifefte ni déclaration , il n'y^eut 
jamais plus d'apparence de voir ta guerre fe ral- 
lumer entre les deux pinffances. On doit fe rap- 
peller que la Porte avoir demandé l'évacuation 
de la Crimée , après laquelle on procéderoit à 
l'éleçhon d*un nouveau Kan , qu'elle s'engageoit 
à reconnoîrre. Cette déclaration fut envqyée à 
la cour de Pétersbourg , qui vient d'expédier un 
eourier à M. itacktefF, fon envoyé. On s'atten- 
doit à apprendre la réponfe définitive , mais lemt- 
tiiflre ruiTe a fait répandre le bruit que ce eourier 
ne lui avoit apporté aucune dépêche relative à 
cette affaire > & que l'expédition s'en ferou par 
un autre exprès. 

M. StackiefF fçait à qu~i $Vn tenir , ou bien 
II prévoit quelle fera la réponfe de fa cour. On 
en juge ainfi , puifqu il a fait prévenir tous les 
fujets rufles, & particulièrement les négocians 
de cette nation de mettre toutes leurs affaires 
en règle , & de liquider leurs dettes, afin d'être 
prêts à fe retirer au premier avis. D'un autre côté,, 
on apprend que Sahib Gueray , qui s'eft rendu, 
à Xarafou, a fa»t publier en Crimée une décla- 
ration qui enjoint aux mululmans qui ne lui (ont 
pas attachés de fe retirer où bon leur lembleraV" 
D'autres difent même que c'eft fans aucune ref- 
tnâion que* ce prince a ordonné à tous les Turcs 
de fortir inceffamment de fes états , 3vec défen— 
fes de jamais s'y établir. Ces ordres rigoureux 
v font les premiers actes de l'indépendance abfo- 

lue; on les regarde ici comme une repréftille 
de ce que le pacha de Bender a fait expulfer \ 
par ordre de la Porte y le vay vode & les agas 
tartares qui gouvernoient , au nom du nouveau 
kan y dans le BudgiaJc. Indépendamment de ces 
mefures y Sahib Gueray fait des diinofitions pour 
établir trois ponts en dîfférens endroits du Nye^ 
j>er à portée d'Qczajtov. 
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Dans ces circonflances , la Porte ufe de toutes 

lès précautions nécefîâires pour ne pas être prife 
au dépourvu. Une frégate de la flotte qui mouille 
toujours dans le cantl, & qui eft prête à appa- 
reiller au premier lignai, eft partie pour la mer 
noire avec un des 4 chébecs dulcignotes qu^ 
le gouvernement a prh à (on fer vice. Ces deux 
bâimens avoient à bord des troupes dcftinées 
à renforcer les garnifons de quelques places fur 
les côtes de ce^te mer où Ton tranfporte auffi fans 
ce/Te de l'artillerie , des munitions de guerre & 
de bouche. 

Quantité de moraïtes & de Grecs infulaires 
qui fe font établis ici depuis la dernkre guerre , 
y commettoient des excès intolérables, & fis 
_ croyoient afl'urés de l'impunité, parce qu'ils 
étoient pourvus de lettres-patente? d'incorpora- 
tion au fervice de riuflie. Le grand-feigneur vou- 
x lànt faire cefler des déîordres qu'aucun privilège 
ne doit & ne peut autorifer, a tait fermer tous les 
lieux qui iervoient d'afyle aux coupables tant 
dans cette capitale que dans quelques autres dif- 
tTiàs de l'empire. M. Stacjtieff n a pu fe refufer 
aux defirs de S. H. Il a retiré une grande partie, 
Hes patentes d'incorporation , a renvoyé plu- 
fieurs de ces émigrans en Crimée , & a livré les 
autres à la juftke de la Porte. Il y avoit aufïi 
à Smyrne une multitude de transfuges & de va- 
gabonds qui puiif oient de ce prétendu privi- 
lège ; cet abus vient d'être également aboli par 
la luppreflion des lettres-patentes d'incorpora- 
tijn. 

On ne parle plus de la guerre contre les Per« 
feè ; ce qui fait préfum-r qu'il y a quelque né- 
gociation d'entamée pour concilier les difTircndSj 
ou qu'on eft convenu d une fufpenfion d'armes. 
Mais on apprend qu'il eft furvenu des trouble^ 

A j 
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lu Caire. Le pacha ayant fait mettre à iîiortpltf- 
fieurs des principaux habirans qui avoient conf- 
piré contre lui , cette exécution avoit caufé une 
grande fermentation parmi le peuple divifé en 
deux faâions. Les troupes du pacha ne font par- 
venues qu'avec peine a contenir les mécontens y 
& la tranquillité n'y efl pas encore bien rétablie* 
Suivant d'autres lettres du Caire , le pacha 

Gouverneur de cette ville a formé une deman- 
e de IOD mille écus à la nation françoile. Le 
baron de fott y cft actuellement occupé à ter- 
miner cette affaire ; mais en attendant f le con-. 
fui général & le vice-conful ont jugé à-propos 
de le retirer à Alexandrie. 

- 

Extrait d'une lettre de Naples de Ro manie le 

Août. 

Nous fotnmes ici à la veille d'une guerre ci- 
vile ; le pacha du Signe & le nouveau pacha de 
la Merée ont eu ordre de joindre leurs forces pour 
ekaffer les Albanois de cette prefqu'ijle , où , de- 
puis la guerre des Rujfes , ils exercent toutes fôr-> 
tes de vexations contre les Grecs , fous prétexte 
des fommes qui leur font dues par ceux-ci , 
qu ils font monter à 6000 bourfes y évaluées à & 
millions de lèvres de France. Ces Albanois font 
au nombre de 3009 a Tripo'iJJ'i , réjidence ordi- 
naire du pacha de la Moréc y & 3000 autres font 
répandus dans la province» Pendant i$ jours ils 
ont eu à nos portes un gros corps de girde qui 
empêchoit les habitans de fortir. Cette ananhie 
achevé de ruiner la Morée , déjà fi différente de 
ce quelle étoit anciennement fous le nom de Grèce. 

On s'attend ici de jour en jour à voir rehou- 
veller la guerre entre la Ruffie 6r la Porte. Cette 
dernière cour ne veut pas abfolu.nent permette* _ 
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■ ut lis vaijfeaux rtijfes fréquentent la mer noiri. 

MBTELIK ., ijle de V Archipel y ( U %6 Juillet. ) 
Le ycapinm pacha n'érant forri cette année que 
pour fe tenir, avec fbn efcadrc , à Centrée du 
canal de la rrer noir*, a envoyé Ton kiaya, 
avec deux vaîffcaux Je Quatre & quelques ga- 
lio es , pour faire fa tournée y & recevoir fe* 
droits dans l'Archipel. T eil reftéax jours ici, 
d'où il a expédié un vaiittciu neut de 64 pièces, 
de canons , conûruit en cet artenal , & qui 
eft arrivé en 4 jours à Conîtaminople. On en a 
mis fur le chantier un autre qui fera de la même 
force, & Ton at:end,_dir-on , les ordres de la 
Porte pour la conftruâion de i% bri gamins def- 
linés pour la mer noire, La quantité de trou- 
— pes qu'on y fait paire*-, donne beaucoup à ré- 
fléchir ; & fi la kifon croit nv>ins avancée , on 
redouteroit en ce moment queiques opérations 
de guerre. 

Le vaiffèau du capiton pacha , conftruit à rifle 
de Ta/îb, a échoué en le lançant à la mer, & 
il en a coûté, dit «on, la téte au capitaine du 
bâtiment échoué : cependant , quelques jours 
_après , il a été mis à flot , & il ne tardera pas 
a arriver à Confiant mode , ainfi que celui qu'é- 
mir aga a fait conftruiire dans le golfe de Caf~ 
dagly en Natoîic. 

Le commandant de Calonio (petite ifle d'Afis, 
fur la mer de Mjrmora ) n'ayant point fait canf-- 
. truirele vaiffeau dont il étoit chargé, a cher- 
ché pirtout à y fuppléer par l'achat d'un bâti- 
ment franc ; mais n'en ayant point troavé de con- 
venable, il a payé 100 bourfes pour remplir fon 
obligation. 

Le kiaya eft allé d'ici à Foillery : il eft ac- 
tuellement à Scio r & n'ira pas plus loin qua 
Rhodes & Stanchio. 

* > A 4 • 
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■ Pe'tfrsbourg ( le 7 03'obre. ) Ce ftit la 
«mit du 20 au ai du mois dernier qu'on efluya. 
ici un terrible ouragan, dont on n'avoit pas 
eu d'exemple depuis la fondation de Pétersbourg. 
L'impératrice, le grand-duc & la grande- du- 
chefle, qui étoient précisément arrivés la veilla 
de Czarsko-Zela, eurent la douleur d'être té- 
moins , de deflus le balcon du palais , des dom-* 
mages incroyables occafionnés par ce phénomè- 
ne défaftreux qui plongea la capitale dans la plus 
grande confier nation. Un vent de fud-oueft ar-* 
rêrant le cours de la Neva , & pouffant coiïtr'ellé 
les eaux de la mer, toute la ville (e trouva ^ 
pour ainfi dire , couverte de vagues dans un inP 
tan r . C'étoit à a heures du matin , tems où Fobf- 
curité ajouta encore à l'horreur de la fituction," 
La perte d'effets &.de marchandifes dans les man 
fous ou magazins , & celle des navires ou ba-* 
teaux , font le moindre fujet de nos regrets Y 
quoiqu'elles montent à des millions de roubles % 
êc que, dès-à-préfent , elles influent fur le prix 
des principaux articles de notre commercé , rela 
que fer, chanvre, bois, cVc. Mais le noiiîbr^ 
des malheureux qui ont péri } efl excefïif. Ori 
exagère peut-être ep le portant à l8oo; mais il 
efl certain qu'il efl de pjufieurs centaines. L^ 
quartier de la vilie où le petit peuple demeu- 
re , préfentoit dans ce genre une feene propre' 
à émouvoir les plus infenfibles. Nombre de per-' 
fonnes furent noyées dans leurs lits : d'autres f - 
qui avoient cru trouver leur falut fur le toit de 
leurs maifons , furent entrain 'es avec elles par 
le torrent, ou enlevées feules par la force du> 
vent , & jettées au milieu des vagues , qui ont 
emporté dans les bois & les jard.ns de gros vaif^ 
feau* àiaaçie dans le pou. Tout le village de 1 
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C.thérincnhoff & quelques autres fur îa côte ont 
chfyaru avec une pif rie de leurs habitant , & tout 
1j bétail. Les arbres du jardin d'été de l'impé- 
T»trice ont été déracinés & renverfës; & les 
maifons de campagne de nos environs n'offrent 
que des ruines & des débris. Le grand pont de 
bateaux fur la Neva, & prefque tous les autres 
de la ville ont été entraînés. Leseaux refterent 
environ une demi- heure à 14 pieds au-dertus du 
niveau ordinaire ; enfuite elles baillèrent ; mais 
ce ne fut qu'entre 6 à 7 heurej , lorfque le vent 
tourna au nord, qu'elles rentrèrent dans leur 
lit. On s'occupe à préfent à réparer ces ravages; 
Ow I encouragemen: que 1 impératrice donne a 
ces travaux , promet un prompt fuccès. - 
< L'yacht de la duchefTe de Kin^fton eft du 
nombre des bâtimens qui ont été emportés ; il a 
été jette fur un banc où il eft enfablé de plus de. 
5 pieds, & l'on ne croit rx>s qu'il foit poflible' 
de le retirer avant l'hyver y à moins qu'il ne fur- 1 
vienne quelque crue d'eau extraordinaire. Il a 1 
perdu 4 ancres, fes chaloupes , a de fes mâtr 
qu'on a été obligé de couper ; mais aucun hom- 
me de l'équipage n'a péri. Le corps du bâti-* 
ment ne paroît pas avoir fouffert , & rien de ca 
qu'il contient n'a été endommagé. 
• L'impératrice,touchée du malheur de (es fujets, 
a- fait d'abjrd fermer tous les fpeâacles. S. M. 
I. s'occupant enfuite des moyens de prévenir, 
autant qu'il eft polfible , un pareil défaftre , a dr- 4 
d-nné au coliegede l'amirauté de ^tendre des J 
précautions afin que les habitans de cette capi- 
tale fuflwnt avertis à tems, en cas d'inondation. 
Les fi ;n aux dont ce collège eft convenu ont 
déjr été n )tifiés aii public. "L'ihondàtion fera an- 
noncée par des coups d« canon , ou par des" 
^ èniards roulés arborés fur d£s tours , ou en- 1 
fin par des lanternes & dus fanaux , fi ce mal- ' 
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heur arrive pendant la nuit ; & entr'autres me» 
fures, il a éti réglé qu'il y auroit toujours un 
certain nombre de bateaux larges piêts à re- 
courir les h .bitans des quartiers fubmer^és. 

On célébra, le 4 de ce mois % le jour anni- 
▼er aire du couronnement de l'impératrice. S. 
Af. I donna, à cette ocafion, Tordre de Ste. 
Catl.érine à la princefle d'Orlo v , Se celui de St. 
Alexandre Nt wski au lieutenant-générai Bauer* 
Elle nomma enfuite fén<teurs le prince Pierre 
Ga litz'n , lieutenant-général, Se MM. de Ne-» 
pb jew & de S moi low ; général- major & cor- 
aetre au régiment des garaes-noMrs , M. de So- 
ritfch, aide-dc-Gjn?, à qui il a été permis de por- 
tèr la croix de Malte, Se gentilhomme de la 
chambre, le prince Théodore de Gallitzin 9 
lieutenant des gardes à cheval. 

Le comte Iwan»witz Schuv ilow revint ici, 
le a8, des pays étrangers , après 1$ ans d'abfence. 
te retour de ce feigneur , célèbre dans les an- 
nales delà politique, des lettres, & del'hu- 
mani é , a eaufé ici la plus vive fenfation. L'im- 
pératrice lui a rait un accueil diftingué. Le jour 

Sj'il lui fut p-'éf nté, elle l'admit à dîner avec 
le dans fon paviltpn fivori, nommé Cherirn* 
tage, & nommj d* abord le prince de Gallitzin t 
neveu Se bérrier du comte Schuwalow , fou 
gentilh omme de la chambre. Le comte de Panin 9 
premier mtnifire au département des affaires 
étrangères, ett aufli de retour ici de les terres , 
depuis ie 2.6 Septembre» — 

SUEDE. 

Stockholm ( U 1$ OSobn. ) Le duc <POT- 
trogorhie , frère du roi, te rendit le 4 de ce mots 
à Gripiholm , où L. M. & la famille royale lui fi- 
tut le plus tendre accueils li y eue un* fête briU 
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lan f e \ laquelle avoit été invitée la priftcïpaîé 
nobleûe, qui complimenta ce prince fur f jn heu- 
reux retour. 

Dans le cours de Tes voyages en Irsrtie f le duc 




le faire traduire & imprimer en tuédjis 
- La même fiociété voulant donner au comre 
Charles- Frédéric àchefTer, fénateurde ce royau- 
me , des preuves de la reconnoilfance qui lui 
eft due pour le zele infatigable avec lequel it 
travaille j tout ce qui peut affermir ou augmen- 
ter le bonheur de la patrie y vient de faire frap- 
per , à fes propres dépens , une médaille en l'hon- 
neur de ce putno'e diftingué. D'un côti , on voit 
fon portrait f aut >ur duquel fe liient ion n^m & 
fa principale qualité : le revers prifente une Mi- 
nerve > déelfe des feiences & des arts , fur les- 
quels la divinité paroît rîx r les veux\ avec ce* 
mots £crics a l'emour : Quod patrie* ftuduit. On 
lit dans l'exergue de la première face le n-jm 
du graveur % G. Linn^herger y Se dans celle de 
la féconde , ces mots : Rtgi* fcietas patria fucca. 
Cette médaille a été portée à ce fénateur 7 dans 
fa terre de Faretb en Sudermanie , par le ba- 
ron Jean Ltli:>nckranrz , fecrétaire d'e'tar, accom- 
pagné de plufieurs membres de lafociété. 

M. de àincl M , ci-devant colonel , a été nom- 
mé par le roi adjudant-général. 

M. Patrice A ftromer^onfeiller de commercé 
& chevalier de l'ordre de Wafa > a été élu direc- 
teur de la compagnie des Indes à Gothenbourg. 

Le furieux ouragan qui a fait tant de ravages 
à Pétet (bourg, s'eft fait fenttr à Oere^rund le 
ao du mois dernier , entre 4 & 5 heures après 
midi , 6c a menacé cette petite ville d'une ern- 
tierç deflrudion. Heureufeuient il n\\ duié quV 

A 6 
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ne h. & demie ; mais, dans ce court efpâcè , lé** 
vents fouleverent tellement la mer qu'elle inonda 
toutes les campagnes voifines; tous les petits bâ— 
timen. qui fe trou voient dans le port furent jet- 
tés & brifés fur le rivage, les pont* furent em- 1 
portés , & tous les arbres déracinés ou ^branchés. : 

Une autre nouvelle qui n'eft pis moins affli- 
geante, c'eft que la plus grande partie de Wen-* 
nerib jurg a Été réduite en cendres , & que la braf- 
ferie royale de Not kioping , où le faifoit la diftil- 1 
lation de Teau-de-vie pour le compte de la cou- ! 
ronne , a eu le même fort. Les gazettes de cette - 
capitale contiennent des remarques au (ujet des 7 
fréquens incendies , dont on attribue uniquement ' 
la caufe à la négligence des magiftrats de la plu- ' 
part des villes de province , où Ton manque de 
pompes, d'échelles, & d'autres chofes néceliaire* 
pour éteindre le feu , & en arrêter les progrès: 
Si dans quelques endroits il fe trouve des pom- ' 
pes , &c. , elles font tellement gâtées qu'elle* 
ne peuvent fervir au befoin , comme cela eft ar- j 
rive à Wennerfbourg ; ainfi il n 1 eft pas étonnant 
qu'au moindre accident occafionné par le feu , 
les villes deviennent la proie des flammes. 

Il eit encore arrivé à Marftrand un vaifîeau 
américain , dont la cargaifon confiftoit en rii , * 
en tabac & en indigo. Ce navire, qui eftle troi- 
lieme qui foit entre , cette année ? dans ce port, a . : 
été vendu à Gothenbourg , d'où il doit palier ici. 

Les lettres de Carlfcron portent qu'on y alan:é : 
à Peau un vaiffeau de guerre qui a été nommé le 
roi Gufiave IlL 

On écrit de Gothenbourg , que le comman- * 
deur Rickert Hinirich de Hedder, revenant de 
Groenland i où il a fait la pêche de la baleine , 
a fauvé, fous l'en , tout l'équipage d'un navire 
hollandois, la Baleine dorée, capitaine R. G. 
Meyer, qui a eu le malheur de périr avec un? 
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cargaifon de neuf baleines : on a fauvé en même 
tems deux chaloupes , une partie d s agrèj^i: des 
vivres. Trente-hui^ hommes de l'éqù'pagë fo'nt 
venus ici lur le vauleau fùédois ; les autres ,V 
avec le capitaine Meyer, fe font nus , fous Het-* 
land , fur un vaifféau marchand defnné pour 
Amfterdam. Le même commandeur de Hedoer a; 
rapporté qu'un autre vanfeau rnlland us Ht au(n> 
naufrage, & que de 40 bânm . ns à l'ancre fous 
Ifen , il n'y en eut qu'un feul qui put partir avcC : 
lui. 

.... • D A N E M A R C K. 

- Copenhague ( U 20 Octobre. ) Quoîqu* 

ce gouvernement foit un de© plus pacifiques- de* 
l'Europe , on prend certains arrangemens qui 
annoncent qu'on s'attend à voir bientôt éclater 1 
quelqu? orage. Une ordonnance du roi , du 
0,5 du mois dernier, porte augmentation de 1 
folde & d'appoimemens pour l'infanterie & iar-' 
tiîleiie. Le magiftrat d'ÈIfeneur fait faire, de- : 
puis quelques j urs , un dénombrement exacV 
des habitant de cette ville, avec ordre de no- 4 
ter ceux d'entu'euxnqui ' fanp capables^ de -'por-** 
ter les armes. On* prend, en même tems, uti>* 
état des chevaux employés à l'agriculture &h 
à d'autres travaux, oc Ton Ggnale ceux qui* 
ont la taille requife pouf femr aux remontés 7 
de cavalerie. , ' : L * ri 

On apprend d'Aalbourg , qu'un brigantin fran-' 
çois de Rouen , chargé de froment & de fer , ve-> 
jnant de Péteribourg , a échoué près de Lcffoc/" 
quoiqu'il ait pris beaucoup d'eau, on efpéroit; 
pouvoir le fauver* . , * 

Un brîgaïuia du Hayre-de- Grâce a rapporté* 
qu'il avou vu, fur les côtes de Norvège, cin<j- 
armateurs am^cains. i. ; ": ; »V* * 
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POLOGNE.* 

"Warsovib (le ij Oâobh. ) Les généraux 
ru (Tes & le comte do Stackelberg «'étant plaints' 
de ce qu'on recevoit les déserteurs de leurs trom- 
pes dans ;celles de la république , ou que les 
magnats les prenoiem à leur fervice , le roi , de 
r«vis de fon confeil permanent , a rendu une* 
ordonnance dctée du il Septembre , & conte- 
nant les difpolittons foivartes. 

a I. S'il le trouve des déferteurs ru/Tes À9tiS i 
l'armée de Pologne ou de Lithuânie, le com- 
mandant ruffe fera en droit de les réclamer du 
capitaine auquel ils fe feront engagés. II. Si le 
délcrteur s'étoit réfugié-chez un bourgeois, ou 
tout autre fujet Je la république , l'officier ru (Te 
s'adreiiera au commandant polonois de la divi- 
fion ou brigade la plus voifine de l'endroit oit 
le délerteur Te fera retiré; & celui-ci, aptfès avoir 
vérifié fi le foldat eft dans le cas de défertion t le 
fera remettre fur le champ à l'officier ruffe 1 . 111. On 
comprendra fous Je nom de déferteurs non-feu- 
lement ceux qui fervoient comme iofclats, mais 
encore tous ceux qui étaient à la fuite des ré- 

Syriens , tels <|ue les vohuriers , & autres Ruiîès 
e nation qui ont fuivi l'armée lors de fon ar- 
rivée en Pologne» IV. Quand même ces vottu- 
tiers & autres ne feroient pas Rutf'es de nation t 
mais Polonois , ils feront néanmoins tenus à fi- 
nir le tems de leur engagement , lequel étant 
écoulé, ils feront cenfés libres ; & c'eft fur ce 
point que l'on exigera une déclaration par écrit; 
V. S'il étoit prouvé que ces déferteurs ne fuf- 
fent pas des hommes libres , nuis attachés à quel- 
que maifon , ils ne feront point livrés aux Ruf- 
ies. VI. Cela doit s entendre de ceux qui étoient ' 
au fervice de Pétat- major ru lie ou d'autres of- 
ficiers. VII. Tous délerteurs de l'armée ruffe \ 
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non- feulement ceux q iî font natifs dé Ruflïe, 
IP is auifi les fuj ts de la république , ainfi que 
les étr*<n.;ers qui n'ont poiuc été forcés de fer- 
vir en Pologne , & qui ont pris parti de bon- 
ne vo onté, doivent être livrés à l'officier qui 
1rs réciacnera. VIII. Les étrangers qui ont été 
forcé* de fervir au-delà des frontières ds Pologne, 
& qui font rentrés dans ce royaume , feront li- 
vré i , à la réquifirion du commandant rude , au 
cas qu'ils s'y trouvent encore. IX. Mais les fu- 
jets de la république, forcés à fervir au* delà des 
frontières, ne pourront être réclamés ni parles 
régimens ruiles en Pologne, ni par les corn? 
imndans en Ruflie. X. Au cas qu'un fujet dç 
la république fe refufikt à l'extradition d'un dé-» 
ferteur qui lut auroit été demandée par i'offi- 
cier polonois , celui-ci pourra ordonner à fa 
troupe d'aller chez lui enlever ce déferteur pour 
le remettre au commandant ru(Te »• 

Le il de ce mois , le capitaine de Wut arri- 
va en porte de Co îilantînople , & remit au roi 
des dépêches qui furent examinées , le 14, par 
le çonièil permanent. Quoiqu'on les dife très-* 
importantes , on ne prenira aucune réfolution 
fur ce qu'elles contiennent qu'après le retour 
du grand chancelier de la couronne , qui eft ab- 
fent, 6c qu'on attend de jour en jour. 

Le capitaine de Witt étoit accompagné d'un 
courier turc qui a remis des dépêches à Numan- 
bey. Il ne parok pas que la million de ce minif- 
tre foit terminée: car il ne fait aucuns prépara- 
tifs pour fon départ. On penfe qu'il pa fiera l'an* 
née ici , & qu'il pourra même y refter juf^'à 
la diète prochaine. Cet internonce ne fe montre 
plus dans aucun cercle depuis le ramadan ou. 
carême des Turcs, qu il oblerve avec la plus fcru- 
puleu/e exaâituie. Les gens de fa fuite qui l'a- 
voient quitté , ont reconnu leur faute , & font 
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rentrés a fon fervicc. lis le conduîfent fort tratt* 
q^n lement , & continuent faire un commer- 
ce lucrarif de plufieurs marcruniifes du levant. 

L'impératrice de Ruflïe a tait -droit fur les 
plainte' qui lui ont été portées au fujer de quel- 
ques" déprédations commîtes par fes troupes d ms 
l'Ukraine; on apprend que cette prince/Te s'eft 
déterminée à renvoyer de fonfervice le colonel 
Drevirz, dont on a eu occ.sfion de parler plu- 
fieurs fois dans le tems des troubles , 6c qui étoit 
parvenu au grade de général-major. Cet exem-' 
pie de févétité eft b:en capable de reprimer la 
cupidité , & de ranimer la dilcipline. 

La cour de Ber.in paroîr n'avoir aucun égard 
aux repréfentations que la république lui a fri- 
tes pour l'engager à fe prêter à de nouveaux' 
arran^emens fur l'objet du commerce. Les droits' 
des douanes profit ennes font toujours perçus fur 
un pied très-onéreux aux n^gocians , & l'on ar 
lieu de crain Jre que ces entraves ne foicnt per- 
pétuées. 

A L L E M A G N E. 

» le * ^ 

♦ 

'^Hambourg ( le 35 Odobre. )Tout annonce 
une rupture prochaine entre la Porte ottomane* 
& la cour de Pétersbourg. Indépendamment des* 
motifs connus de diicufiions & de rivalité entre 
les deu* empires, on fbupç^nne une certaine 
puillance d'entretenir cette méTintelligence, dans! 
la vue d'occuper la Ruffie , & de l'empêcher' 
de fournir des fecours a l'Angleterre. Le bruir 
s'étoit répandu que les Rufîes avoient dé- ; 

i"à pafTé le Dniefter , & qu'ils éroienr entrés eo 
tlold ivie y mais cette nouvelle ne s'eft pas. en- 
core confirmée. On fçait qu'ils fe lont renfor- 
cés de nouveau fui' ce fleuve f & que la plus 
grande parti * des troupes qui éroient d.ms les 
environs <le Warfoyie, s'y eft portée auifi, Lsr 
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Pojtë, îqui avait prévu ces mouvemens, à fait 

relever & réparer les fortifications de Bender & 
de Choczim. Quinze mille Turcs font arrivés 
près de cette dernière place; ce qui, joint à rj 
miile autres qui y avoient été envoyés , forme 
une armée de 30 mille hommes. On eu infor- 
mé auiÏÏ qu'un gros corps de troupes ottomanes 
s'eft railèmblé de l'autre côté du Danube , & 
que. l'on forme de grands ma g afin s en Valachie. 
Ces préparatifs allannent la Pologne, qui craint 
de fe voir en proie à de nouveaux troubles. Sa 
fttuation &. foa épuifement n? lui laifleront d'au- 
tre parti à prendre que celui de la neutralité.^ 
Mais cette réfolution ptaira-t-elle aux deùfcpuif- 1 
fances belligérantes ; & des magnats méconrens : 
n'eifaieront-ils pas de faire renaître l'anarchir' 
par de nouvelles confédérations ? 

Le bruit fe répand que le* prince d'Anhalt-* 
Zerbii doit faire pafTer un corps de fes troupes au 3 
fervice de la Grande-Bretagne , & que quelques * 
officiers de l'état-major lont déjà partis pouf 
Londres. 1 - * 

On voit ici la copie d'une lettre écrite par un 
feigneur anglois qui a paHé quelques mois V 
^ P&ersbourg. En voici quelques rragmens. 

. « La v4fite que lejeune roi de S jede a fait à 
l'impératrice de Ruffie a été regardée comme un 
pur effet de euriofité , jufqu'à ce que fon atten- 
tion , dirigée vers dts objets d'amufement , a 
d nné lieu de préfumer qu'il s'occupoit de cho- 
ies plus eflen délie* que du plaifir de voir les beau- 
tés de la cour. Ses conférences journalières <vec - 
des minières dont quelques-uns , abftraflion 
faite de l'importance que leur donnent leurs* 
places, n'avoient rien qui pût leur mériter 
une pareille faveur de la part du prince , connu' 
par fa pénétration & fes lumière? , font croire 
qu'il: y-avjit quelque choie à? très- important 




entre la Ruflie 9c la Suéde. La firùati m d<? 1W<' 
pératrice à IVgard de la Porte écoit fi pré-ai-i 
re , que le roi m pmvoit pas djuter de l'em-» 
prefiVuent a*rec lequel, cetie princeife ac- { 
cepteroit toute prop>fuion d'alliance capable 
d'augmenter fes forces; & en allant ai nu au- 
devant d^s d.'firs de l'impératrice , le roi de- 
Suéde a pourvu en même tem à fa propre fû-< 
jreté , & au bien-être de Tes fujets. Ces puifiarwes 
ont fait , dit-on , une alliance offenuve & dé- 
fenfive. Par cette alliance , l'impératrice a la fa- 
tisfaclion de donner du deiTous à fes ennemis 
fecrets, dont on a découvert les intrigues a Conf- 
tantinople pour faire éclater une nouvelle guer- 
re. L impcratrice travaille fans relâche a fe ren- 
dre formidable à fes voiftns; elle eft toujours en 
public use véritable héroïne , protectrice , amie , ■ 
mère des peuples qu'elle gouverne. Le commer- 
ce paroît fixer particulièrement fon attention/ 
on lui entend dire fouvent qu'il efcte moyen le 
plu? fur d« policée un royaume, de l'tnftruire, 
de l'enrichir , & de lui procurer un grand nom. 
Jamais à Pétersbourg le mérite diftingue neref- 
té fans réçompcnfe ; & les armées de l'impéra- 
trice font commandées par une claife d'hommes 
avides des occafions de fe diftinguer , & que 1* 

danger ne fçauroit faire pâlir , ni reculer ». 

- 

Berlin (Je x6 Odobre.) Le roi a donné au ba- 
XQtï deSwiecen , envoyé-extraordinaire delacour 
de Vienne , fon audience de congé , & au comte * 
de Cobenz 1 9 qui le remplace en la même qua* 
Hté, fa preiniere audience. S. M. a fait préfent au 
baron de vjn-Swieten d'une tabatière d'or, en- 
richie de di mans , 6c ornée de (on portrait , ainfi 
que d'un magnifique fervice de porcelaine, de 
h fabrique royale établie en cette ville. 

Par une patente du l6 de ce mois , S, M. a 
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permis aux députés des 10 communautés réfor* 
niées de la Grande- Pologne , s de faire une col-* 
leâe dans Tes états pour les aider à <éconftrû** 
re leurs, églifes & leurs écoles. 

On a parlé f il y a quelque tems , des mo* 
yens employés par le roi pour relever la noblef- 
le de la marche électorale >,foit en accordant des 
fecours pécuniaires , foiten créant des lettres de 
crédit à titre d'hypothèques fur les biens. Il fe 
préfente aujourd'hui un grand nombre de per- 
fonnes qui offrent des capitaux pour ces lettres, 
de crédit. La direction de la caifle vient de 
publier une proclamation dans laquelle elle 
établit les moyens de participer à ces lettres 
& prévient tous les défbrHres qui pourvoient 
fe glifler dans cette partie de Tadminiftration. 
S. M. a donné fon approbation à ce règlement y 
qui eft daté du 25 Septembre dernier. 

.Le prince Ferdinand de PruiTe a fait inoor» 
1er la petite vérole aux deux princes fes fils , & 
à la princeffe fa fille ; cette opération , qui * 
eu le plus grarrd fuccès , a é(é conduite par le 
docteur Mu feiius , conseiller- privé. 

Un habile artifte a fait f par <ordre du roi * 
. une horloge d'un travail aufli magnifique qu'a-* 
chevé. Au moyen du reflbrt, il exécute les con* 
certs les plus beaux & les plus difficiles. Cette 
pièce , unique en fon genre , eft deftinée en prê- 
tent à l'hofpodar de Moldavie & de Valachie, 
auquel elle fera inceffamment envoyée fousi'ef-» 
corte d'un détachement de h u (Tards. 

■ 

Ratisbonne (/* 15 Oâobrc.) Une affaire 
oui occupe actuellement tous les efprits , eft 
1 augmentarion des « (Tefleurs de la chambre im- 
périale de Wetzlar f & l'on eft impatient de' 
feavoir comment elle fe terminera , depuis que 
1 on a remarqué les difficultés fans nombre que 
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eette augmentation éprouve. Depuis iongtemr 
plufieurs états fe font difptnfés dé contribuer 
a l'entretien de ce tribunal , & ce refus eft de- 
venu d'aufnt plus lenfible dans ce moment / 
qu'il a fallu , à caufe des nouveaux a (le Heurs , 
augmenter ta contribution deftinée à cet ufagejf 
& c'eft ce qui a fait naître la queftion fuivante ; 
Faut* il fuj fendre du droit de préf entât ion les états 
qui refufent de payer ? On fent l'importance de 
cette queftion , qui l'eft d'autant plus qu'elle 
regarde de très- pui flan s états , & c'eft par cette 
ràifon qu'elle ne peut rencontrer que de gran- 
des difficultés , quoique ceux qui font pour l'af- 
firmative aient pour le préfent la majorité des 
voix. Un des états qui a le dernier refufé de 
payer cette contribution , quoiqu'il ait eu tou«» 
jpurs la répuration de s'en acquitter avec la plus 
grande attention , c'eft l'éleâorat de Mayence j 
& voici ce qui a donné lieu y l'année dernière ^ 
au différend furvenu entre l'ékâeur &: la cham* 
bre ; différend qui a privé celle-ci de cette con- 
tribution. Un employé de la chancellerie de la 
chambre fut ajourné par-devant ce tribunal ; & 
n'ayant point comparu, il fut arrêté. Il eft à re- 
marquer que la chancellerie eft fous la direc- 
tion de l'ékâeur de Mayence , de forte que 
cette procédure indifpefu l'éleâeur , qui accor- 
da à cet employé une forte penfion, 6c fit , dès 
ce moment , ceilër le paiement de la contribu- 
tion. Il s'agit aâuellement de créer 8 nouveaux 
aile Heurs , & d'en pot ter le nombre à 0.5. Ce 
nombre eft infuffifant , eu égard à la 'grande 
quantité d'affaires dont la chambre eft chargée, 
lurtout fi l'on confidere'que, dans des tems an- 
térieurs , lorfque le nombre des a (le Meurs étoit 
p -us confidéiable & les procès moins fréquens ^ 
la Chambre fe vit cependant contrainte d'alan- 
acnner plus de 50 , ooo caufe* , qui ne pou* 
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voient «as être rapportées, faute Je travailleurs 9 

fe c'eft une des rations pour lefqaeiles la jafti- 
ce eft adminiftrée avec tant de lenteur. 

On affaire ici que le différend Murvenu entre 
les cours de Vienne & de Dreide , relativement 
à la feigneurie de Glaucha , firuée aux confins 
de la Lu face & de la Bohême , eft fur le po nt 
d'être terminé à l'amiable : les deux cours ont f 
dit-on , décfaré réciproquement qu'on oubliera 
tout ce qui s'eft pafTé, & qie les deux parties 
fe réfervant leurs droits refpe&ifs , l'objet prin- 
cipal de la conteflation fera ré* lé par la voie de 
négociation. On ajoute que les ordres ont dé- 
jà été donnés pour le rappel du commilfaire 
royal de Bohême, & des troupes autrichiennes. - 
L'éleâeur de Bavière a impofé fur chaque li- 
vre de fucre & de café qui fera importée dans 
fes états, un droit d'un Kreutzer, dont le pro- 
duit eft uniquement deftiné au foulagement des 
pauvres de i'éle&orat. 

EsSEN {le Odobrc. ) La princefTe Cuné- 
gonde de Sixe , nouvelle abbeffe & princefle 
de ce j>ays , étant arrivée , le 7 de ce mois y 
avec l'électeur de Trêves , fon frère , au château 
de Borheck , qui n'eft qu à une lieue d'ici , fit le 
lendemain , à 10 heures & demie du matin , fon 
entrée en cette ville , au bruit de plufieurs dé- 
charges de canon. Dix arcs de triomphe que S. 
A. R. trouva fur fa route , & différentes com- 

f>agnies de bourgeois qui paradèrent fur fon paf- 
àge, furent les' premières expreffions de l'a- 
mour de nos citoyens pour leur nouvelle fou- 
Veraine. La princefTe de Ligne, doyenne du 
chapitre impérial , à la tête des membres qui 
îe compofent. reçut & complimenta S. A. R. à 
la porte de reglife. Après la m? de & la préda- 
tion du ferment, fumes d'un Je Dcum chant* 
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«il bruit du canon, il y eut un Superbe dîner au 
château. 

L'élefleur de Trêves , après avoir aflîftéà tou- 
tes les cérémonies de l'initallation de la princef- 
fe fa fœur , & être reflé à Borbeck pendant 
quelques jours , partit le 16 pour Coblenu , où 
il eft arrivé le même jour. 
« 

FRANCFORT fur le Mein y {le a Novembre. ) la 
principauté de Neuchâtel délirant être compri- 
me dans le traire d'alliance conclu entre S. M. T. 
Chrér. ,& le lou^le corps helvétique, la propo- 
rtion en a été remi'è au mois de Mai de Tannée 
prochaine , pour être décidée alors dans une af- 
femblée générale. 

On apprend que le général Heifter ,.de retour 
de l'Amérique, a été reçu à Caflèl par le land- 
grave , de la manière la plus diftinguée. Ce prin- 
ce a été à fa rencontre, & a fait parader tou- 
te la garnifon de fa capitale. Ces honneurs 
extraordinaires prouvent .que ce fouverain n'eft 
pas aufli mécontent de la conduire de ce gé- 
néral qu'on a paru l'être en Angleterre. On af- 
fure même qu'il va être pourvu du gouverne- 
ment de Rhewfels, vacant depuis d.ux ans. Les 
principaux officiers qui font revenus avec lui ^ 
font le colonel de Block , du régiment de ,Mir- 
bach ; le colonel de Horn , de celui de Wifîenv 
bach,, & le lieutenant-colonel de Schreyvogel f 
de celui de Stein. 

On vient de publier en Allemagne une efquif- 
fe de la vie du doôeur Francklin , dont les pa- 
piers publics rapportent les principaux traits en 
ces termes. 

« On le reprffente comme un bon patriote qui 
a fait tout ce qu'il a pu pour prévenir les troubles 
a&uels de l'Amérique feptenrrionale; comme un 
des fçayans les plus eQimabies de notre fiecle t 
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merrbre des académies de Paris , de Londres à 
&c. , niîii ccrarae un bon citoyen également 
chéri en Europe & en Amérique. Loi (qu'en 
1754 , les François formèrent des prérentions fur 
4es pofleflions des Angiois en. Amérique, les 
-colonies demandèrent confeil au doâcur Fran*- 
-klin^ & elles fuivirent fon avis. ..Dans le rems 
qu'il éton employé au bureau des poftes en Amé- 
rique, il trouva le tems de fe livrer à Ion goût 
pour les études . & fes rapides progrès lui mé- 
ritèrent le nom de philofophe. .. Il contracta un 
mariage avantageux , & vint s'établir à Philadel- 
phie, où il fit imprimer plufieurs bons ouvra- 
ges, fur; fes propres prefiès y ce fut , comme on 
le fçait , l'électricité qui l'occupa le p! us parti- 
culièrement , & perfonne n'ignore que c'eft à lui 
que toute l'Europe doit l'invention des conduc- 
teurs électriques; c'eft lui qui eft aujourd'hui char- 
gé des intérêts de fes compatriotes en Europe, ^ 

quia formé & difeipliné les Anglo- Améri- 
cains. . . Lorfque Jes Anglois prirent k Canada , 
le docteur Franklin -paria en Europe, & il rut 
employé ,quoiqu'indirectement, dans la négocia- 
tion de la paix , qui fut conclue à Paris, & qui 
devînt ,en quelque forte, le germe des troubles 
actuels de l'Amérique. Lors de l'acte du papier 
timbré, il fut nommé par la province de Phila- 
delphie , pour s'y oppofer au parlement de 
Londres ; il réfida longrems dans cette capitale 
en qualité de député pour cette affaire , & ne 
s*en retourna que lorlqu'il vit que le différend 
"ne pourroit être décidé que par le fort des ar- 
mes. On le chicana , on le maltraita même à cer- 
tains égards à Londres ; ce qui le confirma de 
plus en plus , dans le de îîc in d'à (lifter efficace- 
ment fes compatriotes , qui le rappellerent , & 
•qu'il a utilement ïervis depuis fon rappel. Dès 
^ue l*£ue*r$ eut é£ déclarée çntre les Amén-; 
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*aîns & les Anglais , le congrès général chargea 
le doûeur Franklin dé pleins pouvoirs auprès 
He la cour de France ». r - ^ 

Berne ( le a O Sobre.) Deux bienfaiteurs ano> 
-nymes ayant fait parvenir a.400 liv. à M. Tri- 
bolet de Ja Lance, médecin, fecrétaire perpé- 
tuel de la fociété économique decette ville, pour 
en former un prix au jugement de la fociété, 
fur la matière déjà propoïée , fçavoir, de f or- 
mer & de rédiger un pian complet & détaillé de 
îégiflation en matière criminelle , M. Tnbo- 
Jerde la Lance , annonce que ce prix fera ad- 
jugé à la fin de 1779, au mémoire qui aura le 
mieux traité cette matière importante fous ce 
triple point de vue, i Q . des crimes , & de*;pei— 
nés proportionnées qu'il convient de leur appli— 
-f^ez; 2°. de la .nature, & y de la force des preuves 
p des préemptions ; 3 0 . de la manière de lés ac- 
quérir. par la. voie de la procédure criminelle s enr 
Jb te, que la douceur de ' l'injjritijion & .des peines 
ifoit conciliée avec laœertitude d'un chaliment#r&n£t 
exemplaire j & que là fociété ctvile t traMre. lfl 
plus grande fûreié pojjible combinée avecjt plus 
grand refped pojjible . pour la liberté & f humani- 
' té. Les pièces ûu concours ^doivent êtçe adrçC- 
fées, franches de port , à NU Tri bolet , $c ellçs fe- 
ront reçues jufqu au 1er. Juillet 1779 , foit eji 
latinyfoK en François, a41erna1iA^ italien ou an- 

tlois. fauteur eit averti de renfermer fort ruoçi 
: fa demeure dans un billet cacheté , qui por- 
tera la même devife que le mémoire qui l'acr- 
compagnera. ■ * t 
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Vienne ( le *6 Oâobre* ) r.L, M. .-L ayant 
été informée que l'ufage de ne payer les gages 
<les officiers civils ^ en. obi igeoit beaucoup 3 em<* 
prunter à un £ros imécêt.p<W. pouvoir io#* 
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fcnir leur famille , elles viennent d'ordonner q*ie, 
dans toute l'Autriche, ceux des officiers dont les 
gages font au-deffous de mille florins , feront 
payés tous les mois. 

Le 1 5 de ce mois , fête de Ste. Thérefe , pa- 
trone de l'ordre Irop. & R» de Marie-Thérefe f 
l'empereur , comme grand- maître de cet ordre , 
après avoir afliflé à l'office divin dans la chapelle 
de la cour , dîna en public avec les grands-croix z 
les commandeurs & chevaliers furent iervis aune 
autre table. 

Le ai , l'impératrice-reine quitta le château 
de Schonbrunn, & revint >en cette capitale pour 
y paffer ï'hyver. S. M. I. , qui ne lai lie échapper 
aucune occafion de fignaler fa bienfaifance , a 
groffi d'un capital de , 10800 florins les fonds de 
la maifon des orphelins de Notre-Dame, & a 
ordonné qu'on augmentât de 1 6 le nombre des' 
élevés qui y font entretenus & inHruîts. On peut 
fe rappeller que cette fouveraine à l'exemple de 
tes augufles ancêtres, a voit fondé à St. Polten 
une maifon dans laquelle on élevé à fes frais les 
filles des officiers qui ont bien mérité de la pa- 
trie. Le bâtiment confacré à cet ufage fembloit , 
par fon peu d'étendue , fixer des bornes à fa bien- 
faifance, qui n'en cbnnoît point. S. M. I. en a fait 
conflruire un plus vafte, qui elt achevé , & dans 
lequel on vient de transférer les jeunes élevés t 
dont le nombre fera augmenté fucceffivemenr. 

Le ai , l'empereur le rendit à Presbourg en 
Hongrie, d'où Ton apprend que S. M. 1. eft 
partie le aa pour aller à Tyrnau faire Tinfpec- 
tion du corps des cadets. 

La vendange a été très-abondante dans tous 
nos environs. On compte , en général y qu'au- 
lieu de 60 eimers ou féaux , on en a fait l&$ 
cette année. 

Novembre ac. quin{. 1777. B 
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ITALIE. 

Rome ( le iy Oâobre.)Le roi d'Efpagne a de- 
mandé au St. liège i'érecîion de trois nouveaux 
évêchés , le 1er. dans l'Amérique feptentriontle j 
le 2e. au point où fe joignent les deux Amé- 
riques , & le 3e. dans l'Amérique méridionale. 
Ces nouveaux fieges feront formés du démem- 
brement de plufieurs archevêchés & évêchés qui 
font d'une trop vafte étendue. 

La manufacture nouvellement établie dans cette 
capitale, de cakncas, demi-calencas , bafins , 
derui-bafms & mouchoirs, s'étant aflez perfec- 
tionnée pour que le public en foit content, le 
pape a jugé à-propos de lui donner un encou- 
ragement tel que les faines idées d'un gouver- 
nement fage & modéré peuvent l'infpirer à un 
habile adminifirateur. Au lieu de prohiber l'en- 
trée dans l'état eccléfiaftique de pareilles mar- 
chandifes venant de l'étranger, S. S. les a feu- 
lement affujetties à un droit d'entrée affez fort 
pour qu'elles foient hors d'état de foutenir la 
concurrence avec celles de la nouvelle manu- 
facture. Le cardinal Pallotta , pro-tréforier , a 
fait publier le tarif des droits à percevoir fur "~ 
ces marchandifes venant de l'étranger, & les , 
lieux où les droits devront être acquittés. 

En conféquence de la réunion de l'ordre de 
St. Antoine de Vienne à celui de Malte, lesr 
chanoines réguliers de cet ordre qui avoient une 
maifon en cette ville, l'ont évacuée, & fefont 
mis en route pour retourner en France à leur 
abbaye. Ava*t de partir, ils allèrent fe jetter 
aux pieds du pape pour demander fa bénédic- 
tion. S. S. leur a accordé à chacun iao feudis pour 
les frais de leur voyage. Depuis leur départ, le 
St. pere a nommé un des lujets de cet ordre 
éteint , pour adminifirateur des biens & des te-r 
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Venus réunis à la chambre apoftolique. Il y rcf- 
tera en habit de prêtre féculier, jufquà ce que 
le fouverain pontife ait difpofé de cette maifon 9 
ainfi que de Peglife.- 

Le comte de Teffé, premier écuyer de la 
reine 4 e France, & la comte&e , fon époufe, 
font arrives de Naplçs en cette capitale. 

Dans une fouille qui fe fait près de Monte* 
Citorio , on a trouvé dans un petit vafe de ter- 
fe a$ médailles en argent, repréfentam le roi 
Robert de Sicile, qui régnoit dans le 15e. fie- 
de. On a trouvé auffi dans le même endroit 
un marbré fur lequel eft gravée la permiffion 
accordée par les confuls Falco & Clàrus , * à un 
certain Adraflus } de conftruire un édifice au- 
près du Morts Citationum^ à la charge de payer 
au tréfor public la redevance que les anciens ro- 
mains appelaient Solarium, Le pape a fait- trans- 
porte* <ette infcription au Vatican, dont il en- 
richit chaque jour le Mufceum,. 
• On rtconte ici un événement fingulier qu'on 
dit être arrivé à Mantoue. Le rabbin des Juifs 
qui ont ùn quartier dans cette ville , ayant prou- 
vé en pleine fynagogue, les prophéties à la main f 
\que Jéfus de Naza/eth étoit le vrai mefîie, tant 
attendu par fa nation, un grand nombre d'en- 
tr'eux', perfuadés de cette vérité, ont demandé 
le baptême mais les autres , en fureur, fe font 

i'ettés fur le rabbin , & lui ont coupé les veines, 
-e gouverneur , inftrui: de ce tumulte , eft arri- 
vé trop tard pour le fauver ; les foldats l'ont 
trouvé à demi-mort, & demandant le baptême, 
qu'il n'a pu recevoir qtie dans fon fang. 

Î^A^LES {le ig Octobre. ) L« 1er. de ce 
mois, le docteur Oatti irkoctil a à Caferte la pe- 
tite vérole àu prince royal , ainfi qu'suï deux 
prinecifts fes faurs • Marie -Thtrefe & Marie- 
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Lotrife. Cette opération a eu le plus heu/eux ftic» 
cès. Les boutons, qui ont conaroençé-i fortir le 
lo, (ont de la meilleure : e/pecé. L. A. R. ont 
pris l'air quelques jours; &, à l'exception de 
quelques légères convulfiôns, elles n'ont éprou- 
vé aucune incommodité. 

On vient de publier deux dépêches royales c 
l'une concerne runiverfké , à laquelle le roi don- 
ne une nouvelle forme,en lui accordant pliifi*ur$ 
nouvelles chaires , un jardin de botanique , un 
théâtre anatomique , &: un çajbinet pour la phy-* 
fique expérimentale. JLa féconde dépêche concer- 
ne les mendians & les vagabonds , dont S. M, 
-ordonne de purger cette capitale , en les plaçant 
dans des mailons de travail. 

/ ■ - '! 

Venise ( h 18 OSuhre. ) Le pouvent de St, 
Antoine de Caftello en cette ville , compris dan* 
la fupprefljon que la république a faite, tl y % 
quelques années, de plufieurs maifons religieux 
lus , vient d'être deftiné par le fénat à fe*vir d'a*- 
l>le & d'hôpital aux mariniers & mâ'elots qui f 
à raifon de leur âge ou de leurs innrrnités, fe v 
trouveraient hors de ferviçe. > 
Nous avons eu depuis peu des pluies exceflir, 
«es, accompagnées d'une marée orageufe. Les 
Ciguës du fleuve Mufone, qui pafle par Trevife f 
n'ont pu renfler , ni à la violence , ni à la quan- 
tité des eaux qui, forties avec impéuiofité de leur 
direction naturelle, ont inondé un vafte rerrein t 
emportant les maifons & les moulins qui et oient 
fur leur paftage. Qn a perdu par ce fâcheux évé- 
nement beaucoup de bétail qui a été noyé: tou- 
tes les maifons de campagne qui appartiennent à 
nobles du Trevifan , & tous les lieux circon- 



voifins jufau'à Mettre, qui eft à 17 milles deTre-» 
vife , ont été fous les eaux , & Ton a dû fe feryjF 
dç barbues pour eri approcher, ^ 
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Une tetrre de Fiume , du 6 Octobre , confier* 
4es détails iuivans. 

Le fenaut l'Annonciade , monté de 13 hommes 
& de deux pajfagers , fir le trabaqut le Saine- An- 
toine tk. les aines du purgatoire f tous deux du 
fort de Triefie , ayant pavillon impérial & fir^ 
vum du grand-ftigneur , partirent enfemble de Ja 
Canée le 1er. Août dernier. L'un était comman^ 
dé par François Pa^a , & Vautre par Antoine 
-Par^a j frère du premier , tous deux co-proprié- 
taire s de leur bâtiment* Lis rencontrèrent le mê- 
me jour , à 15 milles (nord de la Canée) une ae- 
mi- galère fans pavillon , montée de yu baibaref- 
quts qui attaquèrent le tt abaque , dont le capi- 
taine „ trop foibie , pafl'd fur le fenaut avep y d€ 
fes matelots. Ces deux frères , s'excitent l'uf 
Vautre r firent y pendant une heure & demie , le 
feu le plus vif & le mieux dirigé de leur artille- 
rie 6r moufquetterie furie barbarefque y Qui tent* 
3 fois V aborda ge y .& -qui enleva même le pavil- 
lon de derrière du fenaut , maik qui-, ayant eu' 
40 hommes tués r fut enfin obligé de s* éloigner. 
Le fenaut , qui n'avoit eu qu'un matelot blejfé r 
fe difpofoit à pourfuivre la demi- galère , lorfqut 
-tout-à coup un baril de poudre prenant feu blef- 
fa le capitaine y deux matelots , un des pajfagers f 
b emporta à la mer le gaiHard d'arrière , 5 ca- 
non s , le capitaine dit trabaque r 6r 4 matelots. Ceux- 
ci fe faifirent du canot ; mais repouffés par les la- 
mes , ils ne purent fecourir le capitaine & le fe-' 
tond pajfager 9 qui s : étoit lui-même lancé à la mer 
four fauver Antoine Pava. On ignore ce que 
font devenus ces jîx infortunés. François Pa^ia r 
.blejfé lui-même 9 & dont le bâtiment: étoit dans 
l'état le plus déplorable r l'abandonna à la garde 
die 3 mâtelots ; pajfant à bord du trabaque y fur 
iequel les barbarefques rè vendent fondre, il toucha 
JLVccwL Saint:- Théodore , s'embarqua dans f& 
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chaloupe avec fis gens, f on argent 9 quelques ca- 
nons & agrès du Jenaut , vint à Viflc de Can- 
die y &~de-là au port d'oii il étoit parti. Ce ca- 
pitaine avoit fait d'autant mieux de quitter le 
fenaut , que le feu y reprit bientôt après : les j 
matelots auxquels il V avoit abandonné , le firent 
échouer ; & rencontrant heureusement une barque , 
ils s'en fervirent pour fe retirer aujfi à la Ca- 
née , près de leur malheureux capitaine , dont la- 
valeur , ainji que celle de fon frère , dans leur dé" 
fenfe contre la demi- galère , étoient dignes d'un 
fort moins f une fle. 

Milan ( le 16 Oâobre. ) L'archiduc Ferdi- 
nand , & l'archiduchefle , fon époufe, font partis 
pour fe rendre à la cour de Vienne. 

On a enfin achevé , fous le règne de notre au- 
gufte impératrice , & le gouvernement de l'ar- 
chiduc Ferdinand , lè grand ouvrage entrepris 
pour rendre navigable la rivière d'Adda depuis 
Brivie jufqu'à la vallée, & pour ouvrir à tra- 
vers les monts & les rochers un canal fur le- 
quel on pui/Te conduire avec fureté les barques 
jufqu'à l'endroit où l'Adda reprend un cours 
moins difficile , & qui eft même à préfent beau- . 
coup plus applani . & arriver jufqu'à l'embou- 
chure de la Mortefana. Par ce moyen, on ouvre 
entre le lac de Côme & cette ville une commu- 
nication avantageufe à notre commerce avec les 
étrangers, & à la circulation intérieure d'une 
grande étendue de pays de notre duché. Les Fran- 
çois avoient inutilement entrepris cet ouvrage 
en 1500, teins auquel ils étoient maîtres de cette 
partie de la Lombardie , & on l'a encore tenté 
plufieurs fois fous la domination des rois d'Ef- 
pagne de la m ai Ton d'Autriche, & enfin fous 
les empereurs Léopold I , Jofeph I, & Charles 
VI , archiducs d'Autriche, & fouverains du Ali* 
lanois. 
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FLOÏUKCE {le i 9 Oaobrc. ) Le grand-duc 
voulant décharger fon tréfor des dettes avec in- 
térêts contractées par fes prédécefleurs , fur les 
fonds & revenus de l'ancienne entreprife des 
forges de fer, a ordonné, par un édit du ier. 
Septembre, le rembourfement des capitaux af- 
fignés au courant de Janvier 1778, & dont les 
intérêts courront jufiqu'au ier. Février fuivan\ 
Si les cipitaliftes n'ont point encore retiré à cette 
époque ce qui leur eft dû , leur argent fera mis 
en dépôt à leur difpofnion , mais fans porter 
d'intérêt au-delà du terme préfix. Les créanciers 
capitalises feront tenus de conftater l'état de 
leurs créances , ainfi que la nature & la qualité 
des conditions exiflantes relativement à cet objet. 

C'eft une aâion louable que de lai/Ter après 
fa mort quelque portion de fes biens pour être 
employée en œuvres pies; mais il faut que ces 
libéralités - , qui ne peuvent jamais faire aucun 
tôrt aux défunts , n'en faflent pas non plus aux 
vivans, & ce fera toujours une charité mal or- 
donnée que celle qui'confifte à dépouiller fes 
héritiers légitimes & naturels , pour enrichir 
des étrangers. Cet abus , qui a été autrefois très- 
commun dans tc*us les pays, eft de nos jours 
beaucoup- plus rare. Cependant il ne laide pas 
que de fe foutenir encore en Italie ; & c'eft 
pour en prévenir les effets dans fes états , que 
notre fouverain a jug& à-propos , par un f édit, 
de fixer à 100 fequins ou à la vingtième» «par- 
tie de l'héritage , la fomme dont tout teftuteur 

!;ourroit difpofer en faveufdes hôpitaux, mai- 
bns reliçieufes , ou pour faire des fondations» 
Tour teftament qui contreviendra à cette dïf- 
pofition de Tédit , fera , par cela même , attaqua- 
ble , & il ne pourra fortir fon effet que par 
line grâce particulière du prince. 
La nuit du 15 au 16 de ce mois , on efluya 
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Ki un violent orage , accompagne* de pluie ; d& 
tonnerre & de grêle ; cet ouragan', qui a duré 
rbngtcms , a ruiné les campagnes, découvert des 
rn/ifons , renverfé des murailles , déraciné les, 
arbres; & les beftiaux ont été écrafés fous les 
ruines de leurs étables. La perte eft immenfe , 
& l'on n'a pu jufquici l'évaluer. Le jour fui<- 
- v^nt , vers les u heures du matin, la tempête 
recommença avec une plus grande furie, & foa 
apprend que vers Tagîia - Ferro fur le fleuve 
Cîarza , les torrens qui delcendoient des mon*- 
ugnes, ont occafionné un éboulement de terr* 
& de pierres fur le.grand chemin d^ns l'efpa^ 
ce d'environ 8 milies , &c. Les environs mêmes 
de la maifon royale de Poggio à Cajano fonc 
inondés, & couverts de débris. Le grand-duc s'eft 
rendu le 17 au matin fur les lieux qui ont le 
plus fouffer-r , pour juger du dommage , qui eû 
ineflim^.ble. 

On apprend de Sienne que ,.le 5 de ce mois , 
à 5 heures après midi, on y reflenrit une forte 
•fecoulfe de tremblement de terre, qui a caufé 
de grands dommages at.x manufactures , a fait 
tomber une maifon, fous les ruines de laquelle 
une. dame & une petite fille ont été eniévelies* 
Un bruit fouterrein continue de fe faire entenr 
dre dans plufieurs endfoks des montagnes , & 
lurtout à Sainte- Flore & à l'abbaye de St. Sau- 
veur , & quelques naturalises craignent qu'il 
ne ouvre un volcan, quoiqu'on n'en apper* 
çoive encore aucun veftige. Plufieurs habitans 
font fortis de leurs maifons , & fe tiennent ea 
plein air fous -des tentes. Ce tremblement s'eft 
tait fentir dans une grande étendue de pays , & 
particulièrement à Montepulciano , tandis que 
1a proceflîon de Notre-Dame du rofaire fonoit 
4e lVgHfe,. 

ib 0 
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~ \ZTVtfolCVK'ÇU i$ Oëobu^y Deè lettres d# k 
'M&irjd mandent que Le comte d'Aranda avoir cx- 
■péd ié urr froorier extraordinaire de Verfaiiles au* 
-roi catholique , avec ordre de faire la plus grau**- 
tie diligence potflible , afin de prévenir un autre 
Tourier dépéché de Londres peur Madrid & Lis^ 
fronne r quoique relui-cl eût plu fieurs heures d'a- 
vance fur Jui. Le courier de ;Ver failles l'a en ef» 
•fet prévenu: de & heures ;.mai$,il,elt more 3 heu* 
•ces après Cm arrive. Ges nafeuvemens , ces nou- 
velles , donneraient lieu de croire que , malgré 
les intentions pacifiques de plufieura fouverains, 
la guerre ne feroit pas éloignée. Toute rjEuro- 
*4>e a des troupes nbmbî eu (es fur pied ; les puif- 
lances maritimes font armées ,* & cet état d'e£f 
-fort efl> fi rarerrtent Tploe taire , qu'on fuppofe- 
• qu'il a un objet déterminée ». 

Des. habitons de -la contrée* de Luftiza , du dé** 
-parlement de Gattaro, étant ailés au nombre, de 
8, couper du bois fur TécueiJ d'Oiâra Prevlaka, 
appartenant aufrhàbitans. de la contrée de Vira*- 
glina ,.de Térat ragufois r & ces derniers s'y étant 
:oppofés r ils fe font battus à coups de fulil & à 
xoups.dacouteau:arois- Vitagiinpi^ont«été tués, 
& deux cîangereufement blettés. l-e#nar de Ra- 
gufe en a porté fes plaintes au gouvernement de 
i4Laitaro ,-& a' demandé 7 réputations 

Extrait d'une lettre de Gibraltar du 30 Sep- 
tembre. 

1 

On apprend de Tanger- que le Juif Samuel Zum- 
fecrétairedu roi de MLarQO^ y efi arrivé Avec 
•des lettres de çe jhuverain>aajçfj%es aux états- 
généraux des Provipces- Unéts\ qu'il at écrit au 
.contre -amiral Reynjt , commandant Vtfcadrt de 
■la république dans- la méditerranée r pour Jet prier 
<dc vajfer lui-même à Tanger , ou d'y envoyer un 
^frW^o/j/i ç#'U £.ût lui communiquer quelau^ 
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Objets fax le f quels il étoit néceffaire de s 9 aceotdêf 
pour parvenir à un .accommodement définitif. Oh 
\ajfure que S. M. Maure perfijic dans fa deman- 
de , que L, H. P. lui envoient des attirails & mu- 
nitions de guerre , 6r que la république , de fon cô- 
té y ne paroît pas portée à y coufentir. V Arraet^ 
FarrackyCommandant des s galiottesqui fe trouvent 
ù Ce ut a , a été mandé à la cour à Mequinei , ainfi 
que Mahamart , commandant des 5 autres ga~ 
îiottes qui font à Tanger, On armera ces bâtir 
mens dans l'intervalle , afin qu'au retour de ces 
çfficiers ils f oient prêts à mettre en mer. Les MaU* 
res y Feni[ & Abdulmelek , nommés ambajfadeurs 
aux cours de France ù de Tofcane , n'attendent 
-que les deux navires françois fur lej "quels ils dot* 
•vent s 1 embarquer , Ù qui font déjà partis de Ca- 
dix. Au milieu de toutes ces négociations qui oc— 
'cupent aâuellement le prince maure , il a eu la 
fatisfaâion d'apprendre que fes troupes ont rem- 
forté une viâoire complette fur les montagnards 
révoltés d'Ahit-Ifahac , dans le voifinage de Feç, 
-Ce fuccès lui affure le tribut que ces peuples lui 
paient , & qui monte à 100 ducats par an ; ce qui 
ne valoit pas la peine de faire couler le fang de ^ 

"ces malheureux Africains. 

*<.'-«•» . ■ *■ • 

Turin ( le a Oâobre. ) Le roi a nommé te 
comte de Perron régent delà fecrétairie d'état 
ni département des affaires étrangères, fur la 
démifliondu marquis d' A igueblanche, miniftre & 
premier fecréraire d'état. Les fervices de ce der- 
nier ont été récompenfés par le don que S. M. 
lui a fait de 8000 liv. depenfion , & d'une com- 
inanderie de 9 à ioooo liv. , en lui confervant 

place de miniftre 4'état par un brevet où S. 
M. fait de grands éloges & des fervices perfon- 
nels de ce miniftre , & de ceux que la courofc- 
«e a reçus depuis longtems de fa famille* 
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Malte ( te 24 Septembre. ) Le 19 de ce 
mois , tin chebec vénitien , appellé le Triton , fie 
31 pièces de canon , &deaoo hommes d'équipa- 
ge , arriva ici,& mit à terre le noble Antoine- 
Jean Grimani, qui vint réclamer un fandale char- 
gé d'orge , & 17 Maures pris fur cette cô- 
te par lebrigantin & la galiotte de Léopold De- 
fira. Ce corfaire maltois étant fur ce parage f 
îavoît été appellé à obéiflance par une frégate 
vénitienne , protégeant , avec le chebec le 3ri- 
.ton , des bâti mens de fa nation qui chargeoient 
du l'el. Le commandant vénitien avoit exigé du 
coi faire qu'il ne courroit point fur les bateaux 
du pays , chargés de tranfporter le fel à bord 
des bâtimens vénitiens, ni fur aucun autre , en 
vue de (on pavillon. Le corfaire en avoit donné 
fa parole; mais ayant découvert, quelque tems 
après , un fandale courant la côte , il le fit chaf- 
fer par fa galiote , qui s'empara de 17 Maurçs 
qui le montaient, & qui abandonna le fandale 
à la vue d'un bâtiment que le capitaine de la 
galiotte croyoit plus fort que le fîen. Le com- 
. mandant vénitien s' étant apperçu que la galiotte 
avoit abandonné le fandale , détacha fa chaloupe 
-pour le ramener à la côte f mais alors la galiot- 
te , appuyée par le brigantin qui s'étoit rappro- 
ché d'elle , revint fur le fandale , & s'en^inpara , 
après avoir tiré quelques coups de fufîl lur la 
chaloupe vénitienne, qu'elle força de fe retirer. 

Ces faits ayant été bien avérés , le tribunal 
des arméniens a fait reftituer au noble Grima- 
ni les 17 elclaves, le fandale, & le produit de 
l'orge , qui avoit été vendu , après avoir dé- 
claré préliminairement cette prile nulle , com- 
me ayant été faite d'une manière illicite. Léo- 
pold Defira & Jofeph Stade , qui commandoieot 
le brigantin & la galiotte , ont été mis aux fera 
à la difpofiûon du ûoble Grimaai. 
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t 5* ) 

ESPAGNE. 

" SîAimiD ( î$ Odobrc* ) La princerfe d&*- 
À furies fut relevée de les couches Je 5 de ce 
mois , dans la chapelle du palais de St. Ildephoiv 

*fe, par tton François Delgado, patriarche des- 
Indes. 

*Le comte de Montmorin, arrivé de France 
depuis quelques jours, a été préfemé au roi «à 
St. Ildephonfe , ainfi qu'à la famille royale. Les 
uns dlfent qu'il doit»relfever le duc d'Offun , am— 
bàfTadeur en cette cour y & d'autres qu'il eft 
chargé d'une commiflion particulière , qu'il exé*- 
curera fans développer -aucun caractère publia. 

Une ordonnance du roi, publiée dans toute h. 
monarchie , défend aux archevêques & évêque*^ 
de prendre ou retenir à leurfervtce d'autres peF- 
fonnes que celles qui font nées ou domiciliées 
dans leurs îiiooefes refpe&ifs.. S. M. y prefcrit 
auflî de ne conférer aucuns bénéfices qu'à de« 
fuiets du diocefe*, qui feront tenus* à une ftricle 
réfidence; 

On a préparé, par ordre de la cour, 50 chaire 
riots , attelés chacun de 18 mulets, pour tran£- _ 
porter les /bagages de la reine douairière, de- 
puis Badajoz jufqu'au palais de l'Efcurial. Les 
dérachemens des gardes- du- corps qui vont à >a 
rcncon r re de cette princeife^ font partis fuccef- 
(îvement , & le comte de fiagnos , nommé poar 
la recevoir fur la frontière, s'eû mis en route 
le 13 de ce mois. On meuble magnifiquement 
les appartenions qu'occupoit la feue reine , &: 
qui iont à côté de ceux du roi. Cette prince/Te, 
pendant fon féjour ici, fuivra la cour, & ac- 
compagnera le roi , fon frère , à toutes les par- 
ties de chafle, pour laquelle on fçait qu'elle a 
autant de goût que d'àdrefîè. 

Qftiéçjit de: Canhagene qn'indépen4ammeac. 

■ 

■ 

.. . \ 
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<Tune frégate qui -efl fur le chantier on y à irç*- 
çu. ordre de conftruire deux v*ufliaux de guerî- 
re & une frégate , & que les trois focterelîas 
qu'on avok commencé à élever depuis quelques- 
années, font prefque entièrement achevées. Cës 
fortifications étoient d'autant plus néceflàirtfs», 
oue le port de Carthagene ,.1'un des meilleurs 
de la méditerranée , étoit fans défenfe du côré 
de terre elles garantiront de toute invafioh 
[ cette place importante , qui renferme un dépar- 
tement de marine, les chantiers royaux , & un 
arfenal immenfe. 

Le roi ayant envoyé fes* ordres au vice-roi 
du Mexique pour faire ^rétablir le chantier de 
.Tocotulpan, fîtué dans Je golfe à 16 lieues au 
fud de la Vera-Cruz, pour y pouvoir conftrui- 
re des vai fléaux de ligne , comme le fiecle der- 
nier , la chambre conlulaire du Mexique a offe. r 
à S. M. 30O.milie;piaftres fortes pour cet objet, 
le corps des mineurs une pareille fomme , le 
: comte de Réglas. 200 , 000 piafti es , l'ardu vêque 
&Ie chapitre 80 , 000 , la ville de Puebla 30 mil-" 
le, & celle de la Vera-Cruz 58, 000 J ce qui 
fait enfembleplusde j millions de livres de Fran- 
ce. Le vice-roi fera conftruire à fes dépens un 
vairTeau de ligne prêt à mettre à» la voile. On 
erpere que les autres filles de ee royaume 
.offriront au(H, de leur côréj quelque don gratuit. 
, Le gouvernement vient de publier la rela- 
: tion de la prife de la colonie portugaife du St. 
Sacrement , dont voici La traduction* 

Aiitfnôc que Don Pedro de Ceval1os\ vice-roi & ca- 
pitaine-général des provinces de Rio de la Pl'ata , eut 
réglé l'adminiftration militaire & politique- de Tifli de 
* Ste. Catherine, première conquête de l'expédition dont 
il efl chargé , il fit fes difpofitioi» pour paflex a Rib- 
Grande de San-Pedra, où les Portugais avo ent letfra 
principales forces j mais la flôtte-qui étoit partie dti pat et 
de Sttf. Cathérine le 28 Mars dernier, fut féparée fat* 
une. violeme tempête , & le générai fe vit* obligé- à& 
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diriger fa route fur \c port de Maldonado , qui étoît 
'le point de réunion indiqué en cm que les vaifleaux 
de guerre & les bac i mens fe trouvaient réparés» 

Le général arriva en effet a Maldonado, le 19 Avril f 
& il patia le 20, du Podcrofo/ï bord de la frégate la 
Junon, pour continuer fa route a Montevideo, en at- 
tendant la réunion du convoi , qui mouilla a M al don a do, 
le 10 Jvtai , & arriva a Montevideo le 25. kë marquit 
de Cafatilly , commandant -général de l'efcadre , retour- 
na alors a l'iÛe de Ste. Catherine avec les vaifleaux & 
les frégates du roi, dans le de (le in d'aller chercher l'ef- 
cadre port» gai fe , & Don Pedro de Cevallos ht fes dif- 
fofitioQS pour commencer le ficge de v la ville de la co- 
lonie du St. Sacrement. Il ne retint avec lui , pour cet- 
te opération, que les petits bàtimens de guerre & de 
transport, avec 3 mille hommes de troupes. & il en- 
voya le refte de fon armée pour renforcer le polie de 
Ste. Thérefe , où s*étoit déjà établi Don Juan de Ver* 
tiz, gouverneur de Buenos-A-yres. 

Le 20 Mai , on embarqua les troupes , le train d'artil- 
lerie , & les autres c ho fes néce flair et pour l'attaque de 
la colonie du St. Sacrement. Le général , remontant la ri- 
vière de la Plata avec un vent favorable , arnva le 22, 
avec la première diviûon , au ruilTeau appelle de Los- 
Molinos , éloigné d'une petite lieue de la colonie : il 
mit pied a terre en cet endroit, où le refle de fa troupe 
vint le rejoindre. La nuit du 30 , ayant fait une fautfe 
attaque contre le boulevard du Carmel , a laquelle on 
répondit par un feu d'artillerie & de moufquetene , il 
parvint, pendant ce tems , à ouvrir la tranchée pour bat- 
tre la place par la courtine de fa porte principale , & 
par fes flancs, au moyen de 4 batteries de canons & de 
mortiers qui furent élevées cette même nuit. 

Le 31 au matin, auflitôt que Don François Jofcph de 
la Rocfia , gouverneur de la place, s'apperçut que la 
tranchée étoit ouverte , il envoya au capitaine-général 
un officier de fa garoifon ; & feignant d'ignorer le ma* 
fiifefte & la déclaration de guerre que celui-ci avoit pu- 
bliés immédiatement après fon débarquement a Tifle de 
Ste. Cathénne , il lui fit demander le fujet de cette at- 
taque :^on lui répondit en lui donnant copie du mani/ef- 
te , & il lui fut lignifié en même tems de remettre la 
colonie du St. Sacrement & Tifle de St. Cabriel, avec 
fes garnifons , armes, munitions proviftons, dans le 
terme fixe de 48 heures, s'il ne vouloitpas s'expefer • 
toute la rigueur de la guçriCt 



■ 



Digitized 



< 



(39Ï 

• Dans 1* matinée du 3 Juin , in moment ob Tes 4 bat- 
teries étoient fur le point de commercer leur feu , les 
Portugais battirent la chamade , & le fergcnt major for- 
tit de la place pour propofer au général une capitula* 
tion en forme, que celuici ne voulut point accepter $ 
il lui fignina , au contraire, que Ton eût a rendre la pla- 
ce a difcrétion dam le terme prefcrit de 48 heures : en 
conséquence , le gouverneur , de l'avis de fon confeil 
de guerre, fe détermina a rendre a difcrétion la colonie 
du St. Sacrement & Tille de St. Gabriel, avec leurs gar> 
nifons prifonnieres de guerre , & avec toute l'artille- 
rie', les proviiions , armes, munitions, drapeaux, & J 
pet:ts bàtimens qui étoient dans le port , ce qui fut exé- 
cuté ponctuellement le lendemain 4 Juin La garni fon 
de la place étoit compofée de plus de mille hommes de 
boones troupes, y compris 200 artilleurs, les officiers 
dévoient être envoyés fur leur parole a Janeiro , & les 
fol dats , comme ceux qui ont été faits prifonmers a Ste. 
Catherine , dans les villes intérieures de Buenos-Ayres. 
I.2 colonie étoit bien fortifiée , & pourvue de tout ce qui 
étoit néce flaire pour une vigoureufe défenfe/. S^n artil- 
lerie de fonte & de fer étoit de 114 tant canons que 
mortiers de tout calibre , avec environ 800 barils de pou- 
dre , & une quantité prodigieufe de boulets, de balles 
& d'autres munitions de guerre. Dans î'ifle de St. Ga- 
bricl * dépendante de cette place, il y avoit 13 canons 
du calibre de 8 , 7 & 4 , avec coûtes les autres muni* 
tions à proportion* 

Le 14 Juin , le général fe difpofoit à embarquer fe* 
troupes peur Maldonado , dans la vue de Commencer fans 
délai fon voyage par terre pour fe joindre a Don Juan 
'de Vertiz , & chercher le général Bohom pour l'attaquer , 
foie en rafe campagne , fou daus les fortifications de Rio- 
•Grande de San-Pedro. 

L'efcadre efpagnole fut de nouveau aflaillie par une* 
forte tempête dans fa navigation de Montevideo a Ste. 
Cathérine , & quelques va idéaux en ayant été maltrai- 
tés , elle féjourna dans le port de cette place , pour leur 
donner le tems de réparer les dommages qu'ils avoient 
foutferts. L'efcadre en partit le 9 Juillet, pour aller a 
la rencontre de la flotte portogaife ; celle-ci s'étoit mon- 
trée dans les premiers jour3 de ce mois , a la rade de 
Ste. Cathérine, & avoit débarqué, fur la partie d-J con- 
tinent qui lui fait face , environ 3 mille nommes , dans 
le deflein de reprendre Tille , & d'empêcher qu'on y 
portât des vivres j mais fur la conaoUTance qu'oa eut 
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âcs ceur/bs q«e les eaacrmts faifoient en terre ferme v 

on arma les cI*aloLjpcfc dos vajifcaux»& ft égaies de l'cf- 
oadre e/pagnî»le v , pour conduire 3©o hommes au rtvagp 
oppofé. Ceux-ci minute pied a terre malgré le feu, des 
partis portugais qu'iU concratgnireot do prendre la fuite. 

• Nos troupes brûlèrent aufli un y mage ou les ennemis s's*- 
toient réfugiés, & l'cfcadre efpagnolc remit aullîtôt a- 
ta voile pour aller chercher l'efcadre portugaUc»! 

• 

PORT U CAL. 

I ' 

• LISBONNE ( le ter. Oâobre. ) On* a publié* 
deux ordonnances ro/àlss. L'une fupprirns la 
compagnie chargée des aqueducs & des manu- 
factures de foie , &. crée en même tems une 
nouvelle compagnie a qui radinmiftration de 
ces deux objets eft confiée. L'autre exempte de 

Timpôt des dixmes ,. les roaifôns de charité & 
les hôpitaux dans toute la monarchie 

La reine a rendu un décret qui rétablir d^ns 

• leurs biens & honneurs Don Etienne Sourés de 
MeUo, &. la demoifeile Thérefe de Mello , fa 
feur. 

. On a confervé dans ce royaume un goût par- 
ticulier pour les pèlerinages, dont le nombre 
elt incroyable, furtour dans les bourgs & vil- 
lages des environs de, cetre capitale. Les grands 
de l'état s'invitent réciproquement à ces fêtes', 

.qui durent 3 , y y 9 , & quelquefois 15 jours. 
Dans une de ces fèces qui fe célebroit derniov 
rement à t hoiineur di Notre-Dame de Nazareth, 
une troupe dlcnfans partant fous les. fenêtres dû 
conte de St. Pa j 0 , mar* de la fi île aînée du mar- 
quis de Porabal , l'un d'eux, âgé de 8 à 9 ans., 
répéta le vaudeville qui fe chanre icr dans tou- 
tes les rues , & qui a pour refrain : Vive le roi 
Don Pedro , & périfft le marquis de Pomb.ii Les 

. domefîiques du comte, animés d'un zele indilcrer,. 

•fe jetterent fur Tenfant , & le maltraitèrent âe 
feçim qji'U reftjt fans coimoiflanc^ fur 1» ptoct.. 
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te peuple irrité attaqua les domeflique* : on fe 
battit d'abord à coups de bâtons , en fui te avec 
des couteaux & enfin à coups de fufil. Le juge 
du lieu envoya des archers qui enlevèrent le» 
domeiliques , auteurs du défordre ; mais l'émeur- 
te ne fut entièrement appaiféequ'à l'arrivée d'un 
détachement de cavalerie , qui parvint à dif- 
perfer la populace. 

On débite que les armateurs américains ont 
pris dans le canal de 1a Manche un navire mar- 
chand anglois 9 parti de Londres pour fe rendre 
ici avec une cargaifon confidérable. On ajoute 
qu'ils fe font encore faifis de deux autres bâti— 
mens, fortis des porrs d'Angleterre fous paviU 
Ions étrangers, & dont la deftination- étoit pour 
la Sicile & pour cette place. Ces différentes pri- 
fes donnent matière à des réflexions peu favo- 
rables aux infurgens. Au refie , ces fortes d# f 
nouvelles ne doivent pas être crues légèrement f 
d'autant plus que des motifs particuliers d'intér 
têt ou d'inimitié peuvent y avoir donné naif~ 
fance. En effet éditent* les perfojnes impartiales „ 
quand ces avis feroient bien fondés , ne vau- 
droit- il- pas mieux , pour le bien de l' humanité, 
s'occuper des moyens de concilier les elprits , 
en les amenant au point de defirer fincereraent 
la médiation de quelque pui fiance équitable & 
défintéreffée , que de travailler à exciter l'a- 
fiimofitéjqui aveugle les parties actuellement belr 
li gérantes fur leurs véritables intérêts , en exr- 
nofant malignement, ou exagérant même fou vent 
les griefs respectifs qu'elles, s'imputent, ou croient 
avoir droit de s'imputer. Ce feroit , fans doute , 
L'unique moyen de procurer une heureufe iffue 
à une guerre dont Phifloire des fiecles pafTéj 
ne fournit aucun exemple , entreprife & toute- 
sue d'un hémifphere à l'autre avec des dépen- 
fcs , dej travaux &, des efforts inouis & dora. 



ta poïtérité ne pourra s'empêcher de traiter fa 
'relation de fable & de menfonge*. Angîois , & 
vous , Américains , fi le mur indeflru&ible de 
féparation que vienneht d'élever entre vous vos 
diïfentions domefliques , ne permet plus que vous 
puilïîez à l'avenir vous rapprocher pour vous 
-traiter de frères & de compatriotes , devenez 
au moins alliés & amis ; & fans examiner hors 
de fâifon fi les droits que vous eûtes font léfés , 
fongez que vos intérêts aftuels exigent que vous 
embrafîlez ce parti , le plus avantageux qui vous 
refte à prendre. Les Romains , lors même qu'ils 
furent les maîtres du monde prefqu'entier , ad- 
mettojent leurs conquêtes au nombre de leurs 
alliés, &, par cette fage politique, étendoienr plus 
fûrement les bornes de leur empire. Suivez leur 
cxenjple , ÔV cefTez de vous acharner à votre def- 
truâion mutuelle , puifqu'auffi bien , de quel- 
que côté que hr victoire fe déclare , vous au- 
rez toujours à gémir de vos triomphes* 

FRANCE. 

- FONTAINEBLEAU ( te 6 Novembre.) Le roi a 
«lifpofé de la place de commandant eh Chef en 
Provence, en faveur du marquis de Vogué , 
lieutenant-général de Tes armées. S. M. a accor- 
dé la place de colonel en fécond du régiment 
d'Armagnac, infanterie , vacante par la mort du 
comte de Puget, au marquis de Livarot, capitaine 
au régiment du roi , infanterie; elle a nommé, 
en même tems , capitaine commandant de la 
compagnie des cadets-gentilshommes avec bre- 
vet de lieutenant-colonel , le baron de Moy- 
rïa, ci-devant, capitaine au régiment du colo- 
nel-général , cavalerie. 

S. Maj. a nommé à l'évêché de Noyon 
i'évêque du Mans - } à l'abbaye d'Ourchamp » 
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ordre deClteaux, diocefe de Noyon , l'évéque 
d'Aucun ; à celle de Bonneyal , ordre de Saint 
Benoit , diocefe de Chartres , l'abbé le Cornu- 
de-Baliviere , aumônier ordinaire duroi;àcel* 
le d'Effey, même ordre, diocefe d'Agen, l'ab- 
bé Dupleix de Cadignan , vicaire • général de 
Reims ; à celle de Pleia-Pied , ordre de Saint 
Auguftin , diocefe de Bourges , l'abbé de Mau- 
foult, vicaire-général dudit diocefe, fur la no- 
mination & préfentation de Mgr. le comte d'Ar* 
tois, en vertu de fon apanage; à celle d'Aubi- 
gnac , ordre de Citeaux , diocefe de Bourges f 
l'abbé Dupont de Compiegne , chapelain du 
roi & de Mgr. te comte d Artois , fur la ho* 
minition & préfentation de ce prince , en vert 
tu de fon apanage; à celle de Benoit- Vaux , 
dite de Reynel, même ordre , diocefe <ie Toul , 
la dame de Vaux-d'Acby , prieure de ladite 
abbaye , & à celle Desh3yes , même ordre , dio- 
cefe de Grenoble, la dame de Buffevcnt, ab- 
beffe des ides à Auxerre. 

Le roi voulant tranfmettre à la poflérité la 
mémoire du dévouement patriotique de Louis 
chevalier d'Affas , ( * ) capitaine au régiment 
d'Auvergne, tué en 1760, à l'affaire de Ciof- 
• 11 — — ^ 

( * ) II cjt à obferver que la Gazenc de France , 
du 25 Octobre 1760 , en nonmant cet officier dans U 
Itfie des morts, l'appelle le chevalier rf'AiTar., & qu'elle 
ne rapporte point le trait qui lui fait tant d* honneur , ù 
qu'immortolife aujourd'hui la bienfaifance du roi :'le voici» 

Le chevalier d'Affas je trouvant 9 avec fon régiment 9 
près d'un bois , pendant la nuit, s'y avança féul pour 
le fouiller , de peur que fa troupe ne fût furprife j il 
^y rencontra des ennemis embufqués qui l'entourèrent auf- 
fuâi 9 ù qui lui prffenterent une dou\aine de bayonnettes 
fur la poitrine , en le menaçant de le poignarder , s'il 
éifoit un mot : alors , fe tournant du câté de fon déra* 
çhement , il lui cria avec intrépidité : Auvergne , faite* 
feu , ce font lea ennemis & dans le mojnent $ il 
tomba mort fous plufieurs coups , 
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tercàmp", vient de créer \ine penfidn de 1Ô0& 
■ hv. héréditaire & perpétuelle , au profit de la 
famille de ce nom , jufqil'à l'extinétion des 
les. Ctfte honorable penfion eft actuellement 
partageable entre un frère de ce Krave officie* 
& deux neveux, Fun fous- lieutenant au ré- 
giment de Mettre- de-Camp- Général, cavalerie ^ 
l'autre fervant dans la marine. Le chevalier 
d'Alias étoit né au Vigan, dans les Cevennes. 
• Le 25 du mois dernier , le marquis de Vérac f 
miniflre plénipotentiaire du roi près de S. M. 
danoife , de recour, par congé r 'a eu, à fort 
arrivée ici , l'honneur d'être pré/enté à S. M* 
par le comte de Vergennes , iriiniflre & fecré- 
taire d'état , ayant le département des "Maires 
étrangères» 

Le même jour, l'abbé de Dayanne, auditeur 
de rote , a eu l'honneur d'être préfenté au roi 
par le. comte de Vecgennes , & de prendre con- 
gé ^de S. M. pour retourner à Rome.- 

Le a£ , M. de Caftèete r pr éfideht à mortiei 
au parlement de Flandres , a eu l'honneur d'être 
préfenté au roU, par le garde des (beaux dft 
France , fie de faire fes remercîmens à S. M. , 
en qualité de procureur- général du parlement 
de cette province. U a autfi eu l'honneur de 
faire fa révérence à la reine , & à la femillç 
royale. t ; * 

i-e ien de ce mois,, fête de* la touflaint \ L* 
M.' , accompagnées de la famille royale , amfte* 
rent, dans la chapelle du château, à toutes les- 
folemnités du jour.. 

Le comte Jean-Bàptifte Carbury , médecin- 
çonfuitant de Madame , & de Mme. la com- 
cefle d'Artois, a eu l'honneur de, préfenter au^ 
coi , & à la famille royale , un ouvrage dur 
«orme de Carbury, fon frère , ci -devant lieu- 
ftsJiajir- colonel au fcrvicede l'impératrice, dé 
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Hmffle, lieutenant de police & cenfeur ayan* 
la direcli. n du corps noble des caîiets de Pé- 
terflbourg. Cet ouvrage a pour titre : Monu- 
ment à la gloire de Pierre - le - Grand j ou Re- 
lation des travaux & moyens mécaniques qui ont 
été employés pour Iran/Porter a Pétersbourg un 
rocher du poids de 3 millions de livres , dejiiné 
i jervir de bafe à la ftatue équeflre de cet em- 
pereur. On y a joint un examen phyfique & 
çbymique du même rocher, par le comte Jean* 
Baptiiïe Carbury. 

M. Poncet-de-la-Grave , procureur- général 
du roi au fiege général de l'amirauté de Fran- 
ce du palais à Paris, a eu l'honneur de préfen- 

r au roi , un ouvrage de fa corapofmon , in- 
titulé : Précis hijloriqae de la marine royale de 
France depuis V origine de la monarchie , juf- 
qu'à Louis XVI , avec des nopes politiques (f ' 
\iftoriqucfi. 

PARIS { le 7 Novembre. ) Il paroît 6 arrdts 
tfu confeil d'état du roi qui concernent la librai-^ 
rie, & font tous en date du 30 Août dernier. Le 
1er. règle les formalités à obferver pour la ré^ 
çeption des libraires & imprimeurs. Les princi- 
pales conditions exigées pour être admis à rave* 
nir dans ce corps , font de faire un apprentuTa- 
ge de 4 ans , dê fervir les maîtres en qualité de 
compagnons pendant 3 années ( excepté les hls 
de maître d'être congru en langue latine, de 
fcavoir lire le grec , & de iubir un examen fur 
lés faits de librairie & d'imprimerie. 
f Le fécond portç règlement de difcipline pour 
tes compagnons imprimeurs. lis feront obligés 
à l'avenir de fe faire inferire à la chambre- fyn— 
dicaîe de la ville où ils travaillent ou de rarron- 
diflement dans lequel ils demeurent. On leur 
déliv rera un ca/couche fur parchemin timbré du 
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fceau de la communauté , & figné des fyndics 8c 
adjoints , qu'ils feront obligés de repréfenter tou- 
tes les fois qu'ils en feront requis par les offi- 
ciers de la librairie : cf eft fur ce cartouche que fe- 
ront inferites les dates de l'entrée d'un ouvrier 
ehei fon maître , celles de fa fortie , la raifon 
pour laquelle il fort , &c. 

Le 3me. fupprime les chambres fyndicales 
établies à Limoges, à Rennes & à Vitry, & ea 
crée cinq , fçavoir :une à Befançon, une à Caen ^ 
une à Poitiers , une à Strafbourg , & une à Nan- 
cy, à l'inftar de la chambre fyndicale de Paris. 

Le 4e. porte règlement fur la durée des pri- 
vilèges en librairie. 

Le 5e. concerne les contrefaçons de livres ^ 
& le 6e. porte établiffement de deux ventes an- 
nuelles de librairie , ouvertes à la chambre fyn- 
• dicale de Çaris, l'une depuis le 15 jufqu'au 30 
Novembre, l'autre depuis le 15 jufau'au 3* Mai* 

Par un arrêt du confeil d'état & lettres-pa- 
teates fur icelui , datées du 13 Septembre, & en- 
regiflrées à la cour des aides le 8 Oftobre, il 
eft défendu d'introduire de Bretagne dans les 
pays de gabelles , du fel déguifé fous la forme 
de pains de feigle , de farrazin ou d'autres grains , 
à peine contre les contrevenais d'être pour- 
fuivis comme faux-fauniers. 

Un autre arrêt du même confeil ordonne que. 
jufqu'à ce que S/ M. ait fait connoître fes in- 
tentions , il en fera ufé à l'égard des communau- 
tés de teinturiers qui ëxiftoient dans les diffé- 
rentes villes du renort de fon parlement de Pa- 
ris, comme par le paffé ; veut . enconféquence , 
S. M. que les membres deldues communautés 
continuent à être affujettis aux réglemens & fta-« 
tuts qui leur avoient été ci-devant donnés : n'en- 
tend néanmoins S. M. dérdgerpar le préfent ar- 
rêt à la faculté quelle a cru devoir accorder aux 
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fabricans de toutes fortes d'étoffes , de teindre 
& apprêter leurs marchandifes , foit par eux-mê- 
mes , foit par les ouvriers qu'ils pourront em- 
ployer dans l'intérieur de leurs fabriques. 

On a cnrégiflré au parlement des lettres-pa- 
tentes du mois d'Août dernier , conflrmatives de 
la bulle d'ére&ion d'un nouvel évêché de St. 
Diez.On voie à la fuite de la bulle du pape , le 
concordat entre les évêques del oul , de Nancy 
& de St. Diez , & Ton y détermine les limites 
des trois diocefes de la manière fui vante. 

« Les évêchés de Toul & de Nancy feront fé- 
parés, & auront pour limites communes la ri- 
vière de Mofelle , depuis les limitas de l'évêché 
de Metz , jufqu'à l'embouchure de la rivière de 
Madon dans la Mofelle à Pont- Saint- Vincent , 
& depuis cette embouchure , en remontant du 
nord au midi, ladite rivière du Madon jufqu'à 
Mire Jourt , qui reftera au diocefe de Toul , en- 
fin depuis cette ville, en fuivant la grande rou- 
te , jufuu'à Iche , dernier village du diocefe de 
Toul , fur les limites de celui de Befancon ; tout 
ce qui eft fitué au-delà de ces limites ,' formera' 
le diocefe de Nancy , à l'exception des paroiffes 
de Chaudenai, Dammartin, Gondreville, Fon- 
tenoy, Sexey-les-Bois & Mattencourt , qui , avec 
leurs annexes , continueront d'être du diocefe 
de Toul , quoique fi tuées au-delà des limites 
dont on vient de parler. Ces mêmes limites ré- 
pareront aufli le diocefe de Saint-Diez de celui 
de Toul, en cas qu'ils y aboutiflent par quelque 
partie ». 

« Le diocefe de St. Diez eft compofé du ter- 
ritoire de la grande prévôté de St. Diez , & de 
ceux où les abbayes & monafteres de Domevre, 
Chamouiay , Etival , Mayen Moutier & Seno» 
nés exerçoient une jurifdiction quafi-épifcopale , 
ï iaquelle ces abbayes 6c monafleres ont renon- 
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et?. IÀ dotation de cet évêché eft comf)ofée des? 
revenus de la grande prévôté de St. Diez, & 
deceux des abbayes d'Autrey dont les titres font 
-éteints , & de ceux de l'abbaye d'Etival , qui ap-" 
portenoient auparavant àl'éveché deToul;ct S. 
ÎA. a donné en échange à ce dernier évéché la 
mente abbatiale de l'abbaye de St. Manfuy». 

Le roi ayant ordonné la fuppreffion & l'ex- 
tin&ion de l'évêçhé & du chapitre cathédral de 
Digne , pour les réunir.à i'ivêché-& chapitre d-e 
Senez , fous la oiaufe ordinaire que ce fera en 
fe conformant aux règles & c*nftitutions cano- 
niques, & qu'il feraJaifTé aux dignitaires , cha- 
noines & bénéficier de l'églife de Digne les 
revenus de leurs bénéfices pendant leur vie% 
avec la liberté de fe pourvoir ailleurs,- en con- 
féquence, il a été rendu un arrêt duconfeil d'état r 
te a8 Juin 1776, par lequel S. M. défend de. 
conférer ou impécrer en cour de Rome aucuns 
bénéfices du chapitre de Digne ; & par un au- 
tre arrêt du même jour 4 le roi ordonne que tous 
les fruits: & revenus des bénéfices du dit cha- 
pitre feront mis en fequeftre , pour n'être déli- 
vrés que fur l'ordonnance de M. l'évêque de Sif- 
teron , commiffaire nommé par le roi pour pro- - 
céder à la réunion des deux évêchés. Le chapi- 
tre de Digne s'oppofe vivement à cette difpo- 
fition , & il a publié un mémoire où il eft dît 
que, quand le cardinal de la Roche- Aymon a 
formé le projet de cette réunion , il fe fentoit 
déjà de l'état où il eft tombé depuis ,- que l'é- 
vêque de Digne ne lui 'a donné fon consente- " 
vient que moyennant l'efpérance d'une penfion 
4e 40000 livres , dont la moitié feroit reverfible 
à fon neveu , chanoine de Digne. Outre ce mé- 
moire,te ckapitre a publié une confultation de M. 
Piales &.de l'abbé Mey, fignée depuis que l'é- 
vêque d'Autun a fuccédé au ^rdjnal de la Ro» 
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€he-Àymon. Ces deux canonKles allèguent plu- 
sieurs caifons palpables pour empêcher l'exé- 
cution 4e l'arrêt : emr'autres, ils difent que tout 
}es membres du corps (npprimé font fans repro* 
che,* que fi les motifs qu'on allègue du petit 
nombre des paroi lies de l'évêcné, & de la mo- 
dicité des revenus étoient légitimes , il s'en fui- 
vroit qu'il faudroit Supprimer beaucoup d'évê- 
chés de Languedoc , de Provence , de Gaicogne , 
&c. Mais, malgré tous ces raifonnemens, il parok 
que les difpofitions de l'arrêt ne feront pas moins 
exécutées. 

Il paroît une ordonnance du roi , en date 
du 18 Oôobre , pour régler le fémeftre des offi- 
ciers , bas-officiers , cavaliers , hufTards , dra- 
gons & foldats de fes troupes. Nous n'en rap- 
porterons que les changemens effetitiels que S. 
fvL a jugé à propos de faire aux difpofitions des 
ordonnances du 15 Juillet 1775 > & *u règlement 
dti 25 Mars 1776. 

, s.Les colonels cemmandans ou en fécond fer- 
Viront à leurs régimens pendant les mois de Juin', 
Juillet, Août & Septembre, à moins qu'ils n'ob- 
tiennent des permilïtons expreffes du roi ; & 
-dans ce cas , ils feront tenus dé remplacer dans 
" ihi autre tjms les 4 mois de leur fervice , dont 
S. M. * difpenfe les officiers- généraux pourvus de 
«égimens. « Le fémeftre des officiers de tous lés 
grades commencera le 1er. Oclobre, & durera 
jufqu'au 1 j Mai , de manière qu'ils puifTent être 
rendus au régiment le 16* Mai; les officiers ac- 
tuellement en fémeftre font compris dans ces dif- 
pofitions. «= Les cadets-gentilshommes fe confor- 
meront à ce qui a été réglé pour eux par l'ar- 
ticle oo de l'ordonnance de leur création. = Au- 
cun officier' ne pourra à Avenir céder à un a,u- 
tre ou partager le fémeftre qui lui fera échu, S. 
M. détendant ex pr elle ment que, dans aucun cas. 
Novembre, ze. $uin{. 1777. C ? 
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un officier puifle jouir de detix fémeftres 4è ; fin% 

te. * Les officier, abfens qui n'auroacpttrajoirj* 
dre le 16 Mai, pircequè leurs xorpis ^curoicnt 
eu ordre de fe mettre en marclie ayant; J*s 15 
premiers jours de ce mois pour' fe,; rendre ail-» 
leurs, feront payés,de leurs appojntemens., pour* 
vu qu'ils foiem préfens à la revue qui fera faite 
du régiment; i tpn arrivée à fa,nouvelle deftina* 
tion. ss Aucun officier *abfent'dé. fom régiment , 
foit par congé , joit fans congé ,«qui fe r oit dans 
le cas d'avoir un fémeftre s u«;étott préfent au 
corps , ne pourra y participer = Déclare S. 
Maj. qu'elle n'accordera aucun congé après les 
fémeftres réglés , fi ce n'eft fans appointemens, 
& pour des, cas . extraordinaires , à l'exception 
des quartiers-maîtres. 5* Le lémeftre des officiers 
qui font en Corfe.j commencer.* ie 15 Septenvf * 
-bre, & finira au 16 Mai, ^ Celui des bas-offi- 
ciers, fol d>ts y cavaliers , Sic. , commencera an 
1er. O&obre, & finira au 15 Avril i mais fin? 
tention du roi eft qu'il n'en foit accordé qu'à 
des hommes bien connus , fufhfamment inftruits^ 
& defirés par Uur famille , & que tpus ceux 
qui , à leur rerour au régiment , ne rapporteront 
pas un certificat de bonne cpiKuite du curé du 
lieu où ils aun nt paiiéMeur fe'meÛre , attedé v4- r * 
ritable par l'officier de roaréchaullt'e, foient privés 
de la dcmi-folde, & ne puiiiertr obtenir de congé 
par la fuite. — Fn conléquence,S.M. leur ordonne 
de faite vifer leur cartouche , à leur arrivée , par 
l'officier de maréchauMëe de l'arrondi lTement du 
lieu où ils devront pafler leur fémeftre. = S, Mv 
fe rtferve de faire connoîire fes intentions fur 
le fémeftre des officiers de fon corps royal d'ar/f- 
tillerie , & des ré-imtns fuilTes. 

Une autre ordonnance du roi porte création 
d'une compagnie de cadets-gentilshommes à Té- . 
çoie royale £ militaire ( On en donnera l'extrait^) 
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Des négocians fufpe&és d'être proteftans, vou- 
lant fe mjner , fe font préfentés pour cet effet à 
leur paruilfe des Quinze- Vingt , après avoir rem- 
pli toutes les formalités prelcrites aux catholi- 
ques ; mais le curé a refufé de leur adminis- 
trer le facrement. Sur la plainte portée au par* 
lement , il eft intervenu un arrêt qui ordonne 
au curé de les marier, fous peine de (aifie du tem- 
porel. Malgré la fommation qui lui en a été faite 
le 29 du mois dernier, il a perfifté dans fon re- 
fus , qui eft foutenu par l'archevêque de cette ca- . 
pitale. 

Dans Pinftance faite entre le vicomte de Choi- 
feuil & le duc de Lorges au fuj-ec de la baron- 
nie dé Quintin , à laquelle a été attaché le titre 
de duché; fur le rapport fait par MrAmelot, 
^au confeil des dépêches , le roi *'en eii réfervé 
la connoiflance , cette affaire étant de Tefpece de 
celles qui font comprifes dans l'éditée 1711 , 
concernant les duchés. 

Il y a un grand procès intenté par le prince: 
de Rohan cohtre le roi , en paiement de droits 
feigneuriaux & d'indemnité, réfultant de l'ac- 
quifition faite par S. M. en 1770 , des poiTef- 
npns delà compagnie des Indes à l'Orient. Plu- • 
Hënrs mémoires répandus dans le public , tant 
de Ja part de l'inlpecïeur-général du domaine 
que de la part du prince de Rohan, ont difeuté. 
les droits réciproques, & l'affaire doit être ju- 
gée inceffamment à Fontainebleau. 

Il s'eft élevé depuis quelque tems entre la mai- 
fon du Châtekt , établie de tems immémorial en 
Lorraine & en France, & le marquis de Chate-, 
1er & de Courcelles , réfidant aux Pays- Bas 
Autrichiens , une conteftation dont les papiers 
publics ont , plufieurs fois , fait mention , & qui 
a été fuivie de deux aflignations , l'une donnée 
au duc du Châtelet, à la réquifition du marquis 
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de Chateler & dé Courcelles , au grand-confeil 
de Malines , l'autre donnée à ce dernier, à lare- 
quête du duc du Châtelet aux requêtes du palais 
i Paris , feul tribunal compétent pour ftatuer en 
dernier reiîort fur l'état aune famille originai- 
re d'une province devenue françoife. Après la 
Signification faite de ladite aflîgnation en la for- 
me ufitée , & les délais prefcrits par les ordon- 
nances , il eft intervenu la fentcnce qui fuir. 
« La cour , faute par_ le marquis de Chateler 
de Courcelles, d'avoir rapporté en la cour 
les titres fur lefquels il prétend fonder la pré- 
tention qu'il a une origine commune avec la 
trraifon * du Châtelet établie en Lorraine & en 
France , & de s'être mis en devoir de juftifier 
fa prétention , déboute ledit marquis de Chate- 
ler & de Courcelles de la demande par lui for- 
mée contre le duc du Châtelet au grand-confeil 
de Malines , fait défenfes audit marquis de Cha- 
teler & de Courcelles de fe dire & prétendre à 
l'avenir defcendant de la maifon du Châtelet éta- 
blie feulement en Lorraine & en France de tems 
immémorial , & dont aucune branche n'eft al- 
lée s'établir dans le comté de Hainaut, ou au- 
tres pays de la domination autrichienne ,* lui fait^. 
pareillement défenfes de porter & s'attribuer Jes 
armes de la maifon du Châtelet , &c. , comme 
aufli lui fait défenfe de faire imprimer & diftri- 
buer aucune généalogie ou écrit quelconque 9 
par lequel il fuppoféroit à fa maifon une origi- 
ne commune avec 1a maifon du Châtelet, Con- 
damne ledit marquis de Chateler & de Courcel- 
les aux dépens ». Cette fentence a été fignifiée 
au marquis de Chateler & de CoUrcèlles dans 
les formes ufitées en France. 

La chambre des vacations , préfixée parM.de 
JSt. Fargeau , a-tiettoyé les prifons de cette ville f 
ft^u jours trop pleine?. Elle- a jugé l'appel de, 
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beaucoup de criminels amenis de diverfes pro» 
yihecs, & les a renvoyés pour fubir leur cal- 
riment aux lieux où les délits ont été commis. 
Parmi eux font 4 hommes d'une bande de ix 
voleurs de la Touraine , & quelques malheu* 
reufes filles qui onr été condamnées à être pen- 
dues pour avoir célé leur groflefle , & tué leurg 
enfant 

Cette chambre n'a point encore prononcé fur 
la demande d'un nommé Remi Baronnet , qui fa 
prérend injustement condamné % & dont voici 
Thiftoire. 

« Cet infortuné s'étoit* a&fenté pendant il ans 
de fon village de St. Hilaire , diocefe de Reims ; 
& lorfqu'il revînt il fut traité d'impofteur par 
une fœux germaine , qui s'étoit mife en poffef- 
fion de fon bien. Elle a faifi i'occafion de ce que 
le fils d'un vigneron d'un vittage voifin avoic 
difparu depuis plufieurs années , £ç a foutenu, 
à laide d'un curé, fon parent, que c'étoît le fils 
d'un vigneron qui voutoit fe faire pafler pour 
fon frère. Après de longues enquêtes , dans lef- 
quelles 28 témoins ont dépofé en faveur de Ba- 
ronnet, & où 28 autres ont déclaré q»Sls le ju- 
^geoient rerîembler au fils du vigneron , il fut, 
par fentençe du bailliage de Reims de l'année 
1769 , condamné à faire amende honorable , la 
corde au cou & la torche à la main, oc aux ga- 
lères pour toute fa vie. Cette fentence ne fut 
confirmée qu'en 1774 , par le parlement de ce, 
tems-là t & fut auifuôt exécutée ; il fut con- 
duit: aux galères , où il a vécu plus de deux ans 
dans la mifere & l'infamie. Enluite des homms* 
^vertueux, dont il a pu fe faire écouter, le croyant 
innocent, ont porté fa réclamation aux piedi 
du trône , & , par des arrêts du confeil d'état Se 
des lettres-patentes , on a attribué U revifion d* 
fon procès au Darlement a&uel de Paris »♦ 
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©n a répandu dans cerre capitale un grand 
nombre de copies d'un mémoire formé pour 
le Sr. d'Amade , négociant de Bordeaux , con- 
tre MM. de Q***. , cspiraines d'infanterie , ha.- 
bitans de Caftillon fur la Dordogne. Ce mémoi- 
re porte que ces officiers font toujours prêts à 
lever le fabre pour vexer & outrager leurs pai- 
fibles concitoyens, & qu'ils fe font rendus la ter- 
reur de leur canton par leur arrogance. Suivant 
les d 'portions d'une multitude de témoins, ces 
trois frères , après des infultcs réitéiées pour 
obliger le Sr. d'Amade ou lui défendre de les 
faluer , fuivant leur caprice , l'ont attaqué à 
Caflillon en plein jour en pafTant devant 
leur porte , l'ont maltraité de - coups de fa- 
bre , & cftropié pour le refle de fa vie , quoi- 
qu'il fût fans armes, & feul contre trois, & 
quoique l'un de fes frères eût figné le mois 
précédent devant le maréchal de Mouchy un 
écrit par lequel il s'en^ageok à ne plus recher-, 
cher de près ni de loin le Sr. d'Amade ni fes 
frères. Sur la plainte donnée conrre cet atten- 
tat , ils ont été décrétés de prife de corps par 
le premier juge, & enfuke au parlement dé Bor- 
deaux , fur les conclufions de M. Dtipaty , avo- 
cat-général ; mais, par leurs appe Is , l'affaire évo- 
quée au confeil , a été renvoyée au parlement 
de Toulouse , d'où elle eft*venue à celui de 
Paris , qui doit la juger à fa rentrée. 

On anure que les chanoines de Lyon ont en- 
core voulu attaquer au confeil le dernier arrêt 
du parlement rendu en faveur de leur archevê- 
que, mais que l'évâque d' Autun leur a répondu 
que le roi ne recevront aucune de leurs requê- 
tes , à moins qu'ils n'eùfTent fait cefTer le fean- 
dale que caufoit dans le public leur difTention 
avec ce prélat. En conféquence, il vient de fe 
faire, entr'eux & lui une réconciliation ûncere 
& édifiante. 
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. On dît aufli qiie l'ivêqu? d' Aatun a écrit aux 
agens du clergé pour lem unifier que l'inten- 
tion de\S. M. eft q^'on n$ trouble pas la paix 
.& la tranquillité dans fan royaume fous des pré* 
textes.de religion , ou'.queîqu/ autre que ce (bit. 
v Mgr. le comte dArçois fe propofe de djnner , 
au retour de Fontainebleau, une fête à la reine 
en fon château de Bagatelle , fmi4 au bois de 
Boulogne , & qui a appartenu longtems à la 
ttiarqutie de Mont CafieL Depuis que S. A. R. 
en a fait ('acquiur.on , pour y dîner quand il fe 
fait des içpuïfes de chevaux à la. plaine des Sa- 
iâojw y le. roi lui a donné arpens de terrein , 
pi!i5 (tiF le bois, de Boulogne , afin que fon châ- 
teau aie jùn enclos plusétendu. > 
+ Le cardia U de la Roche - Ai mon , qui vient de 
mourir , a été inhumé le. 31 du mois dernier f 
avec toute la pp tripe due â Tes haute? dignités, 
Il,a ffc qn teftament dan» lequel , après avoir 
pourvu noblement, à la fubuiLnce & à ienrre- 
tien de fes doraeitiques, il lègue tout le relie 
de fon bien aux hôpitaux des , diocefes qu'il a 
gouvernés j ce prélat déclare que, comme il doit 
tour à l'églife , les, pauvres doivent être fes hé- 
çitiecs» t 

Un .fiis naturel de M. le prince de Conty , 
qui ^pint aux charmes dé la figure les talons 
les plus aimables , éle/Vjé ; fous les yeux de fon 
augufte père , vjept -d'être £au chevalier de Mal- 
te [y. & entre dans, le monde fous- le nom de che-, 
valiez de Vauréal > ter*e appariante à ce prince. 
Il a environ 16 ans. , 1? j t . 
îr Pa.a des prefcve$*écentes & bien fenfibies de 
M /alerte de^IVfdmirHitç^ioa eje IvL.^Neçker , & 
fa lVcroiiîeiDeaç de fppn^Q^ qui ep .réfuite 
)ûi*nelien#ae. ^ de ,12 mil- 

lions , -par.^ie^i> «viager , à^^.aur cent fur deux 

PVne^'mP&ekà y PPu f cent , a 
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M rém^ïi dans l'efpacc de II jour* , malgré cet- 
te modicité d'intérêts ; & cet objet n'ayant pat 
fuffi à fatisfaire l'empreffement du public,on avoit 
donné des foumifliots pour 9 millions!au-delà 
des 11 qui aboient été fixés , en follicîtant vi- 
vement M. Necker dè les admettre mais il les 
â totalement refufés , & Ton eft obligé de paye* 
Aujourd'hui % pour cent de prime , pour acqiié* 
tir des intérêts dans les parties admifes. Le tré^- 
for a rembourfé, le 1er. de ce mois, près de iô 
million s aux intendans de finance , aux fermes; 
des domaines , aux entrepreneurs de la loterie ^ 
& ênfin à bien d'autres perfonnes pourvues dé 
charges onéfeuTes 6t fuperflues. Ces io million* 
coûtoient annuellement au rôi plus de déu* 
millions 6t demi Le mois de Janvier verYâ édo- 
re de^ttouveaux rembourfemens aux admîfiiitra* 
tèurs des portes & autres , & amènera une nou> 
telle économie dans les revenus du roi. En 
voyant ce miniftre retnbourfer ainfi comptant de* 
Avances faites à des taux auiîî onéreux , fe dtfr 
pofèr à en agir de même à Pégar<fde toutes le* 
Autres fuppreflions qui lui reftent encore à fai- 
re i pourvoir eri outre à ia millions , que l'ex- 
traordinaire* de la marine a dt'jà coûté cette trW 
née au roi , hêtëf lé paiement des réhres , pèt* *~ 
ter l'àifance dans tous les déj>afterriens , on ne 
i C ai: roi t fé faire il lu fi on fur fon amour du bien 
public, & f\\r l'étendue dè fes lumières &: de fôrfc 
travail -, non plus que fur les réflburces éton- 
nantes que fourniflent à une main habile l'aSîvi* 
té de la nation, & la fertilité du royaume. 

Entre plufteurs compagnies tjui fa préfehtene 
pour prendre H fermé des meifageries , of* 
dit que celle qui paroît la plus acceptable elt 
formée par M. Vaflal. Au. refte , elles proJHM 
lent routés de remettre à fols par lieue -, air.fi 

, <p A **oit 4ii 4'afeoHl ordonné > le; çri* èe* 
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-pièces , qu'on a porté depuis à 16. M.Necker * 
fait part de leurs proportions aux fermiers ao- 
tuels , & leur offre la préférence. 

Il eft rare actuellement de voir des pauvres 
en cette capitale , & \t foin que prend M. lé 
Noir pour Cette partie effentielle oe la police , 
répond parfaitement aux intentions du roi ; malt 
6n doute que le projet embrafié par le gouver- 
nement ait tout le fbccès qu'on en efpere. Kaf*- 
fembler les pauvres dans leurs paroi (Tes refpec** 
tives , faire des collèges pour la fubfiftance des 
• invalides , former des atteliers pour les néceffi* 
-ceux valides ce deflein beau Se utile en appsr 
-rence répugne au calcul des proportions; car 
plus une paroiire eft pauvre, plus elle contient 
de gens dans le befoin , 6c moins ellea de mo- 

- yens pour les en tirer , & vice vefd. Si les Limou;- 
fins étoient contraints à demeurer dans leur 
province, y trouver oient-ils de quoi s'occuper? 

s Pourraient-ils y vivre ? Ce n'elt qu'en fe ré- 
-pandant dans les provinces limitrophes , en y 
vendant leur înduftrie , qu'ils allègent leur pays t 
par ce moyen, font entretenus de l'abonlao*- 

- ce luperflue de leurs voiûns. Le rapport eft le 
même à l'égard des paroi fies riches , 6c de Celles 

qui font pauvres ; 1 un eft en petit ce que l'au- 
tre eft en grand. Il feroit donc plus jufte de 
former une ma (Te générale des aumônes , fon- 
dations , collectes , &cc. f & de la diftribuer pro- 
portionnellement aux befein*de chaque paroif- 
fe, & au nombre des pauvres qu'elle contient. 

Les foins que la police s'eft donnés jufqu'à 
préfent pour entretenir les rues de cette capi- 
tale , n'ont rempli fes vues que trèswmparfai- 
tement. M. le Noir , convaincu qu il ne peut y 
avoir qu'une compagnie chargée de ce détail qui 
puifle en répondrY, vient d'en former une*** 

fera njife imelTammeni ea adiviié. 

C $ 

• > 



Le maréchal de Fitz- James vient défaire l'ac- 
quifition du magnifique hôtel du feu duc de la 
Vrilliere pour fiomille liv.,ce qui n eft pas avoir 
payé les pierres brutes de la conftruction. line 
l'a obtenu à fibas prix que parce que le comte de 
,Maurepas,& le duc d'Aiguillon n'ont pas vou- 
lu fe déplacer pour habiter cet hôtel. 

Dans ce fiecle de projets , de fuppreffions » de 
réformes, de réunions , &c# , les compagnies lit- 
téraires n'échappent point aux fpécuiations des 
politiques , qui prétendent que l'académie fran— 
-coife,ain{Ique celle des belles-lettres, feront réu- 
nies à l'académie des fciences, afin qu'elles puif- 
fient devenir toutes les trois plus utiles aux feien- 
ces, aux arts & à l'état. 

On voit dans le Journal de Paris, 302 , une 
lettre de M. Etienne, ancien démonftrareur d'an.*- > 
tomieà l'hôpital rayai militaire de Metz , coa- 
«ernant la fection de la fymphife des os pu- 
bis, pratiquée par M. Sigault fur la Dame Sou— 
chot , dont il a été queflion dans le journal pré-r 
. cèdent. L'auteur , après avoir remarqué que M. 
Camper a été le premier qui a propolé cette opé- 
ration dans les accouchemens difficiles, en con- 
séquence des obfervations fur l'écartement fpon- 
tané de ces os, fait quelques rétlextons fur la' 
nature du cartilage qui les unit , & fur les fui- 
tes r»éce lf aires qui doivent réiulter de lafection 
de cette efpece de ligament cartilagineux ,reifem- 
felant à ceux qui font placés entreles corps- des ver* 
tebres.ll termine fa lettre par l'expofé de l'état où 
fe trouva la Dume Souchot 2X) jours après l'opéra- 
tion. Une fuppuraùon dun mauvais génre inonde 
le bajjin , dit-il r & dégénère en une férofité fétide f 
laqueile , malgré la quantité de charpu & d'étou* 
pesquon emploie pour V arrêter y pénètre les mat*- 
'i+tsfrictït) en telU quant né qu'on le reçoit dans, 
une terrine placée {ousU liïgoumt pas crouçir dans 




lathambrs,b y communiquer trop de mauvaife 
hâta?. DejaU m.vJreur s ejl emparée <L la rwattH 
dèXqui ne rîjvift qu'avec peine, parce qui U 
point d'appui des mafdVéà droits du bas-ventre ejt 
détruit . La plaie ejt fifluleufe , <y Us os ne fe 
réunirait point. On chtrche envain.à en tmpojer 
pir la réunion dï s lèvres de la plaie : cette reu- 
nion ntx>jh que d.ms les tégument , Sr cache l e- 
cmemeht des os. £W urines je fupprthunt)ouvent % 
Zt 'tout feuib.e annoncer Unè mort prochaine. 
; hi. Simule a refondu 3 Cette letrre par la voie 
du même journ.l. Il dît que M. Camper cft bien 
éL,i *né de s'attribuer la fe&Voh de La fymphyfe, 
puiiqae ce fc v.nt, lors de <on voyage en Fran- 
ce , elt ven .1 'fetfifte'r Simule de ce:te îécou- 
ve.te. il recule pour jûgedunS pareille eau e M. 
I-Vunne, J mtuîbtm rumrmïe d'erreurs anito- 
inique-» , fc de tau d'été . ce Tout malade quej'e ois, 
dit-il , je me fuis traîné chez la femme Souchot, 
pour voir fi fou ne me dftoît pas fa fitu.ition. 
La réunion de la fymphyfe eft faite , je la certi- 
fié au public. La femme Souchor, à un rhume près 
qui Ta beaucoup Lri^uce , & Ion enfant fe por- 
renr Bien : i\'c Mé ttitWt qu'elle a eu, très^heix- 
reux même pivir le rrnmerit , ne* peut avoir au- 
cune fuite rameute , & il n'y a m fuppuration 
d un tn.iuvi'.s genre , ni férofïcé fe:ide , Sec. 

l i e \ lit j dans un village des Voges , appellé 
iaBur^once, à une lijue d'fStivat. une femme 



les ar.mens îoirae* , mgme pour ie dou ;rjn. ^ci- 
te femitiè étant rïlle , fut attaquée de cette ano- 
rexie pendant fefpace d: 'deux ans ; ce qui fit 
différer fon mïrîafgé ju cj r'â fi gdêYifon.G'eft de- 
puis l'année 1 771 que fa maladie fa reprïfe. Ce 
qu'il y a de ruus extraordinaire, c'eft que cette 
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femme» eonfèrve fa vigueur, vaque* jWraéffe- 
ment aux travaux du ménage , & va prefquë 
toutes les femaines au marché à a lieues de ioii 
village. 

M. Wïlïçmet, de Nancy , a été confulté pour 
fçav ir s'il n v y avoit point de remède contre cet- 
te abftinence. Les auteurs de la Ca\ette des Deux* 
PontSji qui ce fçavant a communiqué cette ob- 
servation, ajoutent, en la rapportant, « qu'il fe- 
roit peut-être plus utilè de rechercher les moyen» 
d'irçoculer cette maladie aux nombréux indigen» 
qui traînent leur exiftence fur ce globe ». 

Le Sr. Talma > chirurgien dentifte , vient de? 
rendre publique l'obfervation fui vante : 

« Confulté , le 0.9 Octobre t par une jeunefern-! 
me fur des boutons dartreux furvenus inopiné- 



ment à fon col , & qui formoient un cercle dé- 
fagréable, je m'informai de ce qui pouvoit avoir 
donné lieu à un pareil accident ; & après quel- 
ques recherches , je fus bientôt convaincu qu'il 
ne falloir l'attribuer , qu'à un collier tiflu en che- 
veux rempli d'infectes non encore animés , qu'el- 
le portoît depuis une femaine. Voici les réflexions 
que cette circonfiance m'a fait naître ». 
J « La plupart des cheveux qui fervent main- 
tenant à faire des cordons de montre & de can- 
ne , des braffelets , n'ont fubi aucune préparation: 
tels ils étoient au moment où ils ont été coupés ^ 
tels ils font répandus dans le commerce, & con- 
fervent encore leur première malpropreté. Ceux 
qui fe livrent à ce genre de commerce viennent 
s'approvifionner dans les hôpitaux y & c'eft-ll 
que fe trouvent en général les fources intaritfa- 
ble de ce nouvel objet de luxe ; mais il régné 
perpétuellement dans ces azyles des maladies en- 
démiques qui peuvent fe communiquer par ce 
moyen , comme les dartres, la galle, les infec- 
tes , &c. Que ne fera-çe pomt lorfquc ces m*- 
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ladtesi feront de nature peitilerttiellej&c. ? Ils'efr 
faut que je fois animé des mêmes craintes rela- 
tivement aux cheveux dont nos perruquiers fe 
fervent , & qu'ils ne peuvent employer qu'an 
préalable , ils ne les aient lefltvés & mis à retu* 
ye , pour enlever le vernis gras qui les recou* 
vroit , ëc détruire en même tems les oeufs des in>- 
feéres, opération abfohiment indifpenfable pour 
le but qu'ils fe proposent ». 

M. Mauduy c de ia Varenne, doâeur-régent de 
la faculté de Paris , chargé par cette compagnie 
de taire des expériences tur réleâricité , a rendu 
publique cette note. 

« Les traite mens exécutés par le moyen de 
Félecjricité annoncent du fuccès ; mais ce (uccès 
doit être confirmé par le laps du temsj& fe foute- 
-fiir après qu'on aura ceife d'éleârifer les mala- 
des. Ou ne peur donc encore raifonnableinertt 
fe décider à cet égard mats il eft évident , d'a- 
près les faits , qu'à proportion que la paralyfie 
efl plus décente , elle cède , 6c jplut complète- 
ment & plus promptement aux efïets de l'élecrrw* 
cité. Il feroit* en conféquettee , à defirer .que 
les perfonnes attaquées de paralyfie récente fe 
préfentâffent pour êtreéledrifées. On entend par 
paralyfie* récentes, celles qui datent de quinze 
jours , un mois., ou même fix femâines ». 

Les chapeaux de femmes étant devenus des 
roëfFures de parure , on a ici l'heureux talent âè 
les varier à 1 îrfâni. On vient d l en imaginer un 
qui transforme en autint de Beltones , les élé- 
gantes «qui s'exercent à monter à cheval £ fa des- 
cription ne peut que faire plaint* àux dames qui 
Retireront s'en procurer , & même à celles qui 
lie donnent pas dans ce luxe. 

Ge chapeau contourné en forme de cafque % 
*avec une couronne d'olivier r èft garni de plu- 

*** jMttcke* * '9fjwr»mi 4'Wi*8to noie par* 



faitemënt imité il porte dansrfon becuircloubl* 
cordon, aux boucs duquel pendent deux glands^ 
le furplus du cordon pa{fe dans les ferres , & 
fe perd dans les ornemèns dont, le cafque eft 
furchargé. Ce cafque a toute la légèreté des 
chapeaux, ordinaires. Les plumes de- l'aigle font 
de gaze, & pariai ernent imitées ; fa couleur, tran- 
che d une manière a^réabie fur leblanc des plu- 
mes & du chapeau. G'eft à ta oemoifelleSt. Quia- 
tin, rue St. Honoré, qu'on. doit cette nouvelle . 
décoration. 

La même marchande de «modes, féconde en 
inventions utiles , a imaginé un nouveau bon- 
net paré pour le deuil; il imite dans fa partie 
fupérieure un turban , par cette raifon^il eft 
-nommé a la Perfannc ; il:ert à jour , de manière 
que les cheveux peuvent palier à. travers, & 
faire , pour ainu dire , partie du bonnet eft , 
d'ailleurs , fufceptible de formes plus, ote moins 
grandes* , ^ 

On voit à l'hôtel d'Efpagne , rue Dauphiae, 
un animal curieux , venant^ dit -on > de* mon- 
tagnes des Arpizooes, , & dont }es< mtur&Uftes 
n'ont fait aùcune<-rnention* H r le col du; lion ^ 
une . ibarJbe rhu. iidié r r rlc&jbras. &l des mat n* ■ çom«- 
me l'homme , &,fon mufeau eft <cotnpofjMe trois 
canaux de différentes; Couleurs. t . f 

La dame l^elchateîés ErnouL, épouie de M. 
Defchateiég £r«QU% maire de IsLville de liQriônc^ 
étant accouchée He *3 Oâobre , 8c Mgr;, l&jcomtë 
<T Artois. ayaor ^U la boitfé^à fonir pliage, en 
cette, viliev? 4e ^euff^roimettreide upropar, i'en»- 
fanfed^tla^iiià.i^elokatelés étoitniliwts <eiKttÎQr 
.te, cé[nxii)Cftiiv}etit-<le mettre le comble à cette 
faveur» en choifilTatito poux marraine JVMe.-te 
coinleire.j^Artois 4 qui a. bien voulu cordent» 
que les «om$ <de. Marie- Thérefeifuiréort .donnés 
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(enté dans cetté cérémonie' pai'M. Minard, 
lieutenant, commandant pour le roi au Port* 
Louis à l'Orient , & Mme, la comtefle d'Artoi9 , 
par la communauté de la ville. Ge baptême a été 
fait avec toute la dignité que demandoient les 
perfonnes auguftes qui s'y faifoient représenter 
en qualité de parrain & de marraine. • • 

Le 16 Octobre , le baron du Houx & la dam» 
Elizabeth de Bigault , fon époufe , ont célébré , 
près de Clermont en Argonne, la jome. année 
de leur mariage : la cérémonie s'eft faite dans 
leur chapelle p r trois de leurs fils, prêtres, en 
préfence de deux autres fils, chevaliers de St. 
Louis , & des encans de l'aîné , mort depuis: peu. 
Leurs parens , leurs amis & la nobleilè des en-* 
virons ont affilié à ce fpe&acle, dont la rareté 
augmente encore l'intéiêt. 

M. Fruchet , curé de Marfac en Angoûmois f 
continue de fignaler fon zeje pour la religion f 
& fa tendrefle envers les malheureux. Après 
avoir banni de fon voifinage le démon de la 
chicane , & tout ce qui porte l'empreinte de la 
: dépravation , iL y fait régner , par fon exemple , 
le défintéreffement & la charité. I] ne prend ja- 
mais aucune efpece de cafuel , pas même de ré- 
tribution pour les melfes. Tput s'exécute gratui- 
tement dans fon églife. Outre le bien qu il fait 
tous les jours aux perfonnes de fa famille qui 
font dans l'indigence > il paie exactement , cha- 
< que annie v la taille , . la capitation , le vingtième 
& les rentes feigneuriales des pauvres habitans 
de fa paroifîè ; il pre'vient avec bonts fous leurs 
befoins , en leur tendant à propos i?ne main fô- 
courable. Quand ils font malades y ii les fait ap- 
porter chez lui , leur procure., a fes frais, le fe- 
cours des médecins , & tient auprès d çux de» 
perfonnes pour en avoir foin, tfa^générofité en* 
vers les étrangers n'eft pas moins fenûbie : tf 
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leur donne l'hofpitatité , & de quoi fe rendre 
à leur deftination. Comme le revenu de fa cure 
ne lui fuffiroit pas pour opérer tanc d'a&es de 
bienfaifance , il y a joint le bénéfice qu'il fait 
fur les penfions des jeunes élevés dont il eft 
Tinftituteur* (Ces détails intéreffans viennent de 
nous être communiqués par Af. le chevalier de 
-Gorce , dans une lettre écrite a° Angoulime.) 

On apprend que les troupes deftinées pour le» 
Colonies rrançoifes font parties de nos porcs 
fous l'efcorte'de deux frégates. 

M. Deflandes , qui dirige la manufacture des 
glaces de St. Gobin, vient de publier l'avis Tui- 
vant qui ne peut être trop, répandu» 

ce On reçoit à cette manufacture tous les ou- 
vriers, journaliers , & gens de peine qui s'y pré- 
fentent; on garde toute leur vie ceux qui veu- 
lent s'y fixer ; lorfqu'ils font vieux , on leur don- 
. ne la paie des invalides , paie capable de les faire 
vivre commodément. Ceux qui veulent aller faire 
la moilfon , font libres d'y aller , & de revenir 
enfuite reprendre leur place. Ceux qui, ayant 
, d'autres occupation? , ne vôudroient y travailler 
-qu'une partie de Tannée, y font également ré- 
- çus. On donne des logemens à ceux qui veu*- 
lent s'attacher , & refler conftamment au fervice 
de la manufacture. Elle offre de l'ouvrage pour 
les femmes & les enfans». 

Les numéros fortis au tirage de la loterie 
royale de France du 1er. de ce mois , font I > 

Un p*.ticuiier a gagné, à ce tirage, fur un 
billet de io numéros , un quaterne à 3 fols , 
• fur les numéros vil , 45 , 51 , 69 , qui a pro- 
duit, y compris les ternes & les ambes^ la 
fomme de 2.3, aaa livres. 
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Hépotifé d'un anônyme,à l'auteur arfonyme i*u«è 
lettre coniîgnte dans le N°. 17$ du Journal 
de Paris , dont il efl fait mention au Jour- 
nal Politique de Bouillon , article Paris ^ 
, ire. quinz. de Novembre 1777. 

• * . t 

U auteur 9 par /b/i raifonnement , prouve combien it 
feroit avantageux à l'humanité que Con fabriquât lu foi*» 
te de porcelaine dont il parle. Depuis la découverte qu'en 
fit M, de Réaumùx 9 on eh a 9 fans doute, fenti l*uti~ 
//ri , ce 41/1 ne fuffit pas pour ejftihier une entreprifé 
de cette nature : car , fans compter les oppofitions à efi. 
.fuyer 9 peut-être > de la part de plufieurs manufactures » 
il efi encore difficile pour une fabrique d'un genre tout 
.ncuveau , de réunir un homme capable d p cn bien diriger 
Us ouvrages t & des ajfociés pour fournir aux avances 
néceffaircs. Néanmoins la formation d'une femblable 
fcciété dépend quelquefois d'une preihiere démarche. Tou- 
ché des vues patriotiques que l'auteur cherche à tnfpirer^ 
je fais volontiers et premier pas. Poffre de concourir 4 
Wtabliffcmeht d'une manufacture de Vefpece propofée , cie 
fourni ffant une-fomme de 7000 liv. ô mon travail 9 pour 
tout ce qui concernerait l'exploitation extérieure ; quant 
•à la conduite dis euvràges , je n'y fuis point verfé. Je 
fouhaite que les difeours de l'auteur 9 & mon exemple f 
excitent l'émulation d'une pèrfonne en état de fe charger 
■de cette dernière partie , & d'autres perfonnes qui put/* 
ftnl procurer le furfius des fandn. Si elles fe trouvoient, 
t> qu'elles voulujfent 9 ainjl que l'auteur, me cothmunl» 
qutr quelques réflexions 9 je les prie- de me donner 9 par 
1* foie du Journal politique d: Bouillon , une adrejfê 
P*ur. tour icrirer * •- : 

GRAND E.BRÉÏAGNE. ' 

Londres ( le jt Octobre» ) Le toi fe promenant a che-» 
irai, le 17 de ce mois 9 dans le Hyde-Parck , accompa- 

Î;né de deux valets- de -chambre , un inconnu a pied prie 
e cheval par la bride 9 Sa l'arrêta» Les deux domenique* 
jfe fftinrenr de cet homme > qui fut conduit devant le che- 
Valiei Jean Fiedling, chef de la,£oH*£ de^Weflminfter. 
Au premier interrogatoire , il parut gVoir la têt© dérangée t 
& Ton fùc confirmé daot celte opinion auprès lui en aVoiç 
f«it < subir /un fécond 9 où ht ^router* m piuficucoperfonnes 
qui pouvoient- procurer quelques ^éclairciiTémeas. Il fut 
prouvé que c'etoit un - ancien doroeftique du comte do 
puttttoxe., ci»4^vanr gouverneur de la Virginie , «jui tttig. 
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donné plufieurs traits de folie , tant erj;. Amérique qu'après 

fou retour en Angleterre. Il fut ordunné que cet Jwmme 
fero:t retenu en prifon T jufq Va. ce que fa f mulle l'eût 
Tait mettre en lie «de fureté; On cfnfc fe ra«pel:er que 
^it.la féconde aventure 'de ce genre qui efl arrivée a 
S. M. depuis peu de teres^- .< ,ï / . •* 

Le duc de Glocefter & la djchefi'e fon époùfe arrivè- 
rent, en cette capitale le 23 ; ce prince eft encore très- 
foible; mais on efpere que l'air natal accélérera fon réta- 
blilfement. 

- La frégate le Hti/Tard , a bord de laquelle le général 
lialdimand s'étoit embarqué pour fe rendre a fon gouvec- 
•«em.nt de Québec , & qui avoir fait voile de Portfmouth 
{ le. ter. 'de ce mois , y eft rentrée le 16 » a caufe du vent 
contraire. Ce général, qui eft revenu ici , eut l'honneur de 
•faire fa cour au roi le 23. On dit qu'il ne remettra en 
mer qu'au prinrems prochain , la faifon étant trop avancée 
pour efpérer de ne point trouver le flsuve , S\ Laurent 
-déjà pris de glaces. Ainfi le général Cartcron con r ervera 
t encore cet hyv«r, le commandement de Québec. 

Le 14 de ce mois , le comte de Buckingham * vice* 
roi d'Irlande , fit à Dublin V ouverture de la féance dm 
parlement de ce royaume , par un difeours dans lequel il 
aiTura que le ro« , animé d'un cfpritde bienveillance qui 
idoitlvii concilier le coeur de tous fes fujets ; l'a voit chargé 
de coopérer , avec fon parlement, a routes les mefuret 
qui teudroient au plus grand bonheur des Irlandois. Son 
excellence, en s'aJreiîautaux communes , déclara qu'el- 
le leur ferait remettre les états de*s dépenfes nationales, 
& l'état actuel des affaires , pie ine ment perfuadée que 
leur zele pour le gouvernement de la Grande-Bretagne 
iJeur fereut prendre les voies que les' çirconftances ou fe 
trouve la patrie , & les be foins du fervice public , re-r 
querroie ut . ds leur parc. < , , > 

Quoique* ce difeours* n'ait fait mèntion d'ancùne aug- 
mentation djus les troupes d'Irlande , cependant on s'y 
attend a la proportion de la levée de plusieurs nouveaux 
régmrns,&à i' établi rte ment d'un impôt quelconque', 
pour l'entretien de ces corps ' t qui ferleront peut erre dans 
•le pays même , arin de mettre la cou» en état de cirer , 
pour le fervice -de l'Amérique i ce qui fe trouvé actuel» 
le ment en Irlande de troupes réglées. 

Depuis la prife 'de Ticonderago , de -toutes les hou* 
«elles qui «ne été publiées ^ \é feule* qui fe- foit conrir* 
jnés t eft celle qui annoncott qaei les deux fre-res Howe 
Ploient enfin retrouvés. Ces deux généraux ont expédié, 
e^rois époques difTétcatct-^tiroïe exprès- quitous^ eyaût 
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plu-, ou moins foiifïert fur mer , font arrivés prefqu'en- 
fembfc. Ct;î.n qui eft .parti le derner de Chefapeak Bay. t 
le* uus difent le 2 , les autres le 3 Septembre , rapporte 
q uc , le 16 Août , ta flotte entra dans U baye de Chefapeak , 
q >e le 22, elle a /oit remonté jufqu'à l'embouchure de la 
rivière F.lk, après une navigation très-difficile & plusdan- 
gereufe encore ; q.ie cependant il ne lui eft arrivé a icun 
accident ; que les 25 , 26 & 27 furent employés au débar- 
quement des tro.ipes ; que le 28, elles fe trouvèrent for- 
mées , & marchèrent en avai t fur deux colonnes le long * 
des deux rives dî la rivière Elk ; que le 30, l'armée campa 
près de fafource , & fe popofoit de prendre, le 1er. Sep- 
temb're, la route de Philadelphie , en marchant droit au 
camp du gênerai Washington , retranché fur une émmen* 
ce près de Wiîmington , ayant la crique de BranJy- Wi- 
rie en front, & la Delaware a la gauche , & fe propofant, 
a ce que Von difoit , d'attendre Ta de pied ferme le gé- 
néral Hotc. Dans ce cas, il y auroit eu quelqu'achon dont 
on recevra inee flamme nt la nouvelle. 
. Il n'y avoit aucun officier a bord des bâtimens qui 
ont apporté les lettres du général Hove ; elles éroieut 
confiées \ de fimples expris, en forte que le gouverne- 
ment n'en fera peut-être pas publier le contenu ; mais 
on affure que voici la fubfiance de la plus fraîche : clic 
en du général Hoye , écrite de la rivière F.ik , dans là 
baye de Chcfapeak , en date du 2 Sr ptembre , & adretTée 
au lord <ïcorge Germaine , a qui ce général man ie que, 
après une navigation ennuyeufe & très- pénible , la flotte 
entière eft arrivée fans accident a cet endrott , difiant de 
Philadelphie d'environ 50 a 60 milles , mais beaucoup 
flus près des magifins des rebelles; que le jour même 
où il écrivoit toutes les troupes avoient pris terre Jans op- 
pofition ; que M. Washington fourgonnant qu'il avo.t e£- 
fenttellement fes magafins en vue , avoit pris un pofte 
très -avantageux pour les protéger, Se que fes mouve- 
ment divers paroilfoient indiquer qu'il étoit déterminé a 
bazarder une baraille , & à les détendre juTqu'a la der- 
nière extrémité; que lui, de fon cAté , faifoit toutes 
les difpofitions nécefTaires pour attaquer l'ennemi fans 
perte de t^ms, & que comme fon armée étoit en bonne 
ïanté , en bon état , & dans les meilleures difpofitions 
poiiibles, il efpcroit être bientôt en état de rendre de fon 
-expédition un compte qui tourneroit a la gloire des armes 
de S. M. . ' 

Tous les rapports s'accordent fur ce point , & por* 
tent l'armée du général Washington 15 . 000 hommes., 
polies de manière qu'ils couvrent également PhiUdelphio 
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& Laneafter ( oit font les magaiîns ) : oa prétend ffa- 
▼o»t , par des lettres particulières , que, dans ces 15 , ôod 
hommes, la milice n'cft paé comprife , 6c que le géni- 
tal Lewis , qui en a rafle rriblé un corps confidérable , & 
Ta réuni au corps de troupes réglées qu'il commande , 
•marchôit fur le flanc gauche de l'armée britannique , Se 
la haraflojt par des efearmouches continuelles. On tou- 
che enfin au moment le plus i mère fiant qu'ait encore of- 
fert la guerre aétuelle, en ce qu'il paroit devoir être plut 
dtcifif , quoique bien de gens ne regardent pas la prifa 
de Philadelphie comme étant d'une grande importance | 
la perte dc6 wngafins feroit beaucoup plus férié ufc. 

Quant au général Burgoyne , dont la marche rapide an* 
nonçoit tant de progrès , il parolt avoir été arrêté .non 
loia du fort Edward; car s'il avoit dépafle Alt* an y depuia 
qu'on en a répandu le bruit , on auroit eu tout le tems 
d'en recevoir la confirmation. On n'a aucunes nouvelles 
fon armée que celles que les gazettes de cette ca* 
pitale ont publiées d'après une lettre du Havre- de~Gr&» 
te . ea date du 13 Octobre ^& qui contient ce qui fuir* 
Un corps de 3000 hommes % commandé par U tri g** 
dier-général Ward % & un autre corps de 4000 fous Us 
ordres du brigadier- général Conway y fe réunirent 9 le xj 
JÎofa t à jx heures du matin f près de Towia , f~r lu riva» 
gauche de la rivière Hudfon f & , après avoir paffé ta ri* 
Viere fur des bateaux , fe mirent en ordre de bataillé 
pris de Lunebourg, où ils re furent un renfort de a autre* 
*orps y compofés , chacun , de 1200 hommes , que le gé- 
néral Washington avoit détachés de fon armée à cet effet*. 
Tx général Arnold , arrivé à la hâte pour prendre le com- 
mandement de ces troupes , les Ut marcher toute la nuit» 
Après avoir réujji 9 à Vaide des fagots dont il avoit pourvu 
chaque foldat , à traverfer un marais d f un mille d'étendue # 
il tômbâ , le jour fuivant f fur Vavant-garde de Burgoy- 
ne , prés de Ki roche : ce corps ayant tenu ferme, donns 
~4tu général ang'ois le tems de le faire appuyer par la co^ 
lonnt du centre ; fcs deux armées fe trouvant ainfi cnga+ 
géet dans un? action prefque générale , le général Con» 
Wày 9 à la tùâ de t joo hommes , chargea , fur le déclin 
du jour , les royalifies en flanc , & la bayonnrue au bout 
du fufil j ce choc imprévu les jena dans le défordre ; ils 
lâchèrent pied , laijfant 1 500 morts fur le champ de*a- 
taille t ù 2000 bïeffés ou prifonnurs. V armée du c*nt*m 
tient n'a eu que 800 hommes tués ou bleffés, , 
Si cette nouvelle fe conftrmoit , il ne fcroit guère pof- 
tfole que le général Burgoyne put eÇcftucr la jonÂiuA 
•avec le général Liovc, 
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de nos nouvellifles voulant eJFacer t'impreflïon 

djfcgréable que peut caufer cet événement vrai ou faux 
rapporte que le général Washington , a l' approche des 
troupes du roi , tint confeil de gvierre pour fçavoir s^rl 
faltoit défendre les magafins; quelles officiers-généraux 
s'étant déclarés pour l'affirmative , il avoit livré bataille 
&l'avoit complètement perdue ; qu'on lui a tué ou bleifé ; 
2 millé hommes , pris tous Tes magafws , &c. , & qu« 
les royaliftes n'ont perdu que 7 V oco hommes. 

Quelque douteux que foit ce récit, il a donné lieu* 
plufieurs paris. On donne depuis 15 jufqu'a 20 guénéem 
pour en recevoir 100 , fi le général Washington n'a pas 
été battu un des jours du mois de Septembre , juiqu'au 
-20 incluftvement. 

Les auteurs de nos papiers publies fe trouvant en di- 
sette de nouvelles de l'Amérique, les o*u .remplacées 
«ar des plaifantexies & des pafquinades qui peuvent faire 
juger de la liberté de la preffc en Angleterre. Dans le 
tems qu'on ignoroit abfolument ce qu'étotent devenus 
les deux frères Hove, un d'eux avoit inféré dans fa feuillo 
périodique ce qui fuit. 

« Il eft enfin décidé que l'on expédiera avec toutelt' 
diligence poflible 13 v ai (Te aux de nos meilleurs voiliers , 
■donc chacun ira vifiter une des 13 provinces rebelle* 
pour y chercher les Hovc : Falmouth eft le lieu- de lttor 
tendez- vous ; ils doivent s'y trouver raflerablé* le 24 du 
courant : dc-là ils procéderont eniomble à une certaine" 
latitude , oo ils fe fé pareront , & prendront chacun le che- 
min de la coloaie qui lui eftaffignée : pour faciliter les 
observations de cette floue de découverte , on fournira 
cjiàquc vaille au d'un télofrope de nuit , â l'imitation de 
cette pièce admirable de inécanifme qui -a récemment 
mis Sir George Collier en état de vnir auffi bien dans, 
i'obfcurité de la nuit qu'en plein jour ». 

Un autre a donné carrière a fon imagination , en rip-- 
f> ortant la prétendue lettre fui vante , datée de BiHiiigs-' 
gâte , quai où fe vend le poiflon. 

« Ce- loir , entre 9 oC 10 heures , le généra! U le lord 
Hove ont pris terre au pied de notre etcalier avec toute: 
leur armée déguifée. Les deux comnuadans fe rendirent 
aV 1* infant a l'auberge du Canon , &c commander eut un bon 
louper pour fe refaire des fatigues d'un long voyage ; 
enfuite ils mirent leurs foldats en quartier chez tous les 
cabaretiers des environs. Le feerstavec lequel t»ut cela 
**eft pairé eft incroyable ; à peine une demi-douzaine dé 
f erfounes en a eu conooifiance dans Billingfgate j %i 
£ç qu'il y 2 de bien étonnant # il n'y a pas encore eu 
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fine ckemife, pas une paire de foui iers volée dans, un 
endroit où il ft trouve un ii grand nombre de fold.us j 
le retour des deux héros eft attribué a des motifs de la 
plus profonde politique j il paroît qu'en entrant "dans la 
baye de Chefapeak , ils ont pris une quantité prod.gieufe 
de ponton ; & fçachant combien les Hollandais nous 
trompent fur ctt article , ils ont pris le parti de faire voiles 
pour l'Angleterre , & de vendre à plus bas prix , en- 
fuite de s'en retourner pour étriller les Américains : le 
général Howe dit qu'il a parmi les rebelles des amis 
qui ont donné a Washington une dofe Je laudanum le- 
quel a du l'entretenir dans un profond fommcil jufqu'a 
ce qu'il retourne. = Cette nouvelle eft d'un grand inté- 
rêt , & découvre dans le général une grande connoirTance 
de fon art : le public ne peut marquer trop de reconnoif- * 
fance de ce que , non feulement ces grand.» hommes ont 
réuffi par leur activité a exterminer nos ennemis , mais 
encore fe font doané des mouvemens p >ur no .s pro- 
curer au plus bas prix po/Iible un article de eomettibles 
qui nous dépouille annuellement de prefqu'autant d'ar- 
gent que la guerre d Amérique : d'ailleurs , il étoit ex- • 
trêmement honnête de leur part de tranqiilîîfcr le pu- 
blic fur leur fort ; car s'ite n'eurent pas h:ureufement 
pris terre a Billingfgate , le diable lui-m2me n'eût pas été 
en état de dire ce, qu'ils étoient devenus 

Enfin on voit ce partage dans, un autre papier public* 
. * Les minières , dix-on , ont été un peu allarmés au 
te lu des nouvelles, récemment arrivées de l'Amérique 
fepteutrionale ; en voici la teneur » : 

« On écrit que le général l'H y ver , avec der forces pref- 
qu* invincible s , marchait a grandes journées au fecours 
-de l'armée du général Washington j que le capitaine la 
Gelée, fon premier aide-dé-camp , s'étoît déjà rendu au-' 
près du .congrès , & avoir adoré leurs hautes puifl'ances 
que S. excellence le général joîndroii M. Washington vers 
le milieu du mois prochain au plus tard , & auront l'hon- 
neur de rafrakhir le courage de Burgoyne , de Hove 
& de Clinton ». 

« Lorfque l'exprès eft parti , on difoir aufli que le con- 
grès avoit reçu des dépèches du vice*amiral la Glace 9 
qui lui donnoit avis de fa prochains arrivée dans le nord , 
& de l'efpoir où il étbit de Te voir en force dsrtG le 
port de New-Yorck & dam fa Delavare fur la hn de 
Novembre au plus tard , priant le congre* de trouver bon 
qu'il eût l'honneur de fe charger fcul de mettre en l;eu 
de fûreté le lord vicomte Hovc & fa flotte jufqu'au pre- 
mier 4vril prochain , & d'en prendre le foin convenable »» 



Digitized by Google 



C71-) 

. les feuilles publiques anti-américaines prétendent qtfe 

h congrès eft très- mécontent de la conduite du général 
Scbàyjer ityai s'eft «rendu pnfonnier avec la divifion qu'il 
commandait, pour fauve r le? terres qu'il polïedc dans 
ks environs ide Saratoga te d'Albany. Mais quand biea 
même la défection de ce général feroit prouvée , on ne. 
pourroit la croire fondée fur de pareils motifs. On fçait 
que fon zele -pour la défenfe de la liberté l'a porté pré* 
cédemment a emprunter 10 mille dollars, fur fes biens, 
& qu'il les a fait pafler en Canada pour le fer vice pu- 
blic. M. Sehuyler cft d'une famille hollandoife ; un de fes 
ancêtres a été gouverneur de la colonie de New-Yorck , 
lorsqu'elle appauenoit aux Hollandois , fous le nom de 
Nouvelle-Belge. Cette famille , en changeant de maître , 
a changé de patrie; & elle eft acTje lie ruent tant par 
fes richefles que pas fes alliances , l'une des plus puif- 
fantes de cette colonie. 

Les préparatifs de la cour font immenfes. Jamais la 
prefl'c n'eut autant d'activité , & l'on prend de force ceux-' 
mêmes qui font munis d'une exemfttun. Malgré ces voies 
extraordinaires de violence , il manque encore plus de. 
15 mille màtelot^pour compléter les équipages des vaif- 
feaux qui ont été mis en com million. La'notte dcftmée 
pour les Indes occidentales , & quantité d'autres vaif- 
ïeaux font retenus dans nos/ ports & fur la Tamife , faute 
de bras pour la manœuvre. Les negocians vont porter des 
plaintes a l'amirauté , de ce qu'on leur a enlevé leurs 
équipages: mais il n'eft guère polîible d'y faire droit/ 
Le' colonel Faucit a déjà Tepris le chemin de T Alle- 
magne , muni d'un plein pouvoir de traiter av'ec les prin> 
ces allemands pour de nouvelles troupes auxiliaires. 



MORTS. 

Jean Gilles de €oderneaux, chevalier de l'ordre royal 
& militaire de Saint Louis , ci-devant capitaine d'une 
compagnie franche de 150 dragons , ancien* lieutenant- 
colonel commandant une brigade au corps des volontai* 
res- royaux , eft mort a Vailli , dans le SoifTonnois , le 
«6 Oâobre , âgé -de 8i ans. Il entra au fervice , , en 
qualité de cornette , dans Orléans , dragons , en 1709, Se 
.n'a ceffé , pendant c8 ans, de poiter Us armes , .ois 
dé jouir des bienfaits du roi. Son pere fut un des pre- 
miers chevaliers reçus > la création de" 1 ordre de Saitlt- 1 
Louis , fit tVétoit, lui même', un des plus anciens. Son 
fils, officier de la plus belle efpe'rance , décoré de la 
«oix f a 23 ans f s'eft expatrié quelque tems après la 
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leraiere paix , 8e , depuis , ou n*ea a eu aucunes neu, 

▼elles, , ■ ' i. 

- Charles- Antoine «te la Roche- A y mon , catdipaLprécré* 
de la Sce. tgîife romaine , arche vèque-dtic de Reims * 
Itégat né du St. fiege , premier* pair & grand- aumônier de 
France , commandeur de Vordre du St.-efprit , doyen 
des évêques de France , fupérieur-eénéra) des hôpitaux 
royaux des Quinze-Vingts de Paris & Chartres, & l'uo 
des anciens préfidens des atTemblées du clergé* de Frac 
ce, ci- devant chargé de la feuille des bénéfices a la no- 
mination de S. M. , eft more en fon palais abbatial , 1* 
*7 oaobre , dans fa 8ie. année, 

; 
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A V I S. 

L e Journal Politique , ou Galette des Galettes l 
qui a fervi de modèle à tous ceux qu'on voit 

. depuis quelques années, continue de recevoir 
du public, l'accueil le plus favorable» On ne né- 
gligera rien pour le rendre de plus en plus digne 
de la préférence qu'il daigne lui donner. 

Le prix de l'abonnement eft de i 5 livres par 
année, & avec les fuppléments, de 18 livres, 
compris le port , par la pofte. On doit affranchir 

* le prix de la fouicription , & la lettre d'avis. Cet 
""ouvragé, pr\sà Bouillon* coûte 10 livres par an- 
née, ou 12 livres avec les fuppléments. 

Le Journal Encyclopédique > qui jouit , depuis fori 
origine, du fuccès le moins équivoque, & dont 
il pnroît 24 volumes de 191 pages, lefquels coû- 
tent 24 livres pris à Bouillon ; & 9 liv. 12 f. 
pour le port par la pofte ; ce qui fait en tout 3 $ 

y liv. 12 f. Il faut affranchir le port de cet ar- 
gent '& la lettre d'avis. 

La Galette falutaire paroît une fois par femalne ,* 
& coûte 9 livres par année, y compris le port T 
Les foufcripteurs qui voudront continuer dû 
recevoir ces trois ouvrages périodiques Vannée 
prochaine , font très-Jnftamment priés d'en don- 
ner inceifamment avis à M. Weissenbruch , 
directeur du bureau des Journaux , à Bouillon , 
ou à Paris , à M. LutTON , greffier au parle- ^ 
ment, nie S te. Anne , Butte St. Roch. 
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Calendrier Intirtjfant, pour Vannée îvy g , 
ÏM Almanach phyfico - économique , contenant une - 
^i/kire tf&rlge* 6» raifonnée des indi&ions qu'on , 
4 coutume d'inférer dans la plupart des calen- ^ 
driers : un recueil exaâ & agréable de pluficuts 
opérations phyjiques , amufantes & furprenantes qui 
mettent tout le monde à portée de faire plufieurs Ce- • 
crets éprouvés utiles à A* fociété : &c , &c. Par M* 
S. D. A Bouillon f & fe trouve à Paris , chez Es- 
prit, libraire au Palais Royal, & chez Lacombe, 
Tue ciuTournon, près le Luxembourg, aux dépens 
de la fociété typographique, 1778-Qutre les princi- 
paux articles qui font communs à tous les calen- 
driers, celui-ci remplit exa&ement tout ce que pro- 
met fon titre, & chaqueannée, on y trouve de nou- 
veaux fecrets, & la description de quelques arts 
utiles. On donna , Tannée dernière , un^ petit* 
traité de l'origine de la peinture ; on a étendu 
cette differtation en defcendant dans teus les 
détails nçcetfaîres pour faire connoitre les dif- 
férentes manières de peindre. On y a ajouté 
un traité fur l'art de faire les Piçrres faftices, 
qu'on lira certainement avec pîaifir^ ainfi que 
le moyen d'enlever la peinture 4e defliis la toile v yi 
ou le bois, fans l'altérer. Ce fecret admirable, 
dont on voit un exemple frappant dans la belle 
Charité, qui eft dans une des falles du Luxem- 
bourg , ne peut que plaire à tous les amateurs. 
Les autres morceaux de moindre importance 
qui compofent ce ^ petit recueil font tous utiles 
ou agréables. Il coûtera cette année , comme les 
précédentes; à ceux qui voudront le recevoir 
franc de port , par la pofte , dans toute la Fran- 
'^s*4* f-, relié en.^fiau, & 18 f. , broché; 10 
f., 'relief &. ^ f . , broché , à ceux qui defire- 
ront le faire prendre 4iteâement à Bouillon. 
Ç>n pourra ? pour la Frarice ? s*adrçffer à Paris , 
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CE JOURNAL paroît deux fois par 
mois. Chaque cahier eft de 7 çl pages-; 
il [coûte 1 o liv. par année , pris à Bouil- 
lon , & t f liv. par 1% pofie dans toute la 
France ,y compris le port. Le tout fe paie 
d'avance. Il faut fouferire pour Vannée 
entière , fi? à quatre époques , au z <n de 
Janvier , au 1 er. Avril . au t er. Juil- 
Ut, & au t er. Octobre. 

Les Supplémens qu'on donnera à la fin 
de chaque trimefire , coûteront 5 Lpar la 
pofie , ou % l. pris à Bouillon. 

Le Journal Encyclopédique , / 

dont il parait un rolutnt de 'Xgfà P&ges » 
& quelquefois plus , toutes les quinzaines, 
coûte par année , *4 P rls & Bouil- 
lon , 53 liv ? z fols par la pofie pour la 
France , & 30 livres pour t Allemagne , 
franede port. ^ 

La Gazette Salutaire , feuille 

périodique qui embraffe tout ce qui con- 
cerne la Médecine , la Chirurgie , la CAy- 
mie , la Botanique , l'Hiftoire-Natureile 
&c. &c. ,paroit une fois par femaine , & 
coûte $ liv. par année , y compris le port. 

Ceux qui defireront ces Journaux , s'a- 
drefferont à Bouillon au Directeur du 
bureau des Ouvrages périodiques , ou bien j 
à M. LUT TON, rue Ste. Anne Butte St. 
RQch,àPaus. 

■ • 

■ * -y J 
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LE s conférences entre M. Stackieff & les 
minières de la Porte n'avoîem pas été rom-< 
pues , mais feulement fufpendues. Il s^en tenoit 
de loin en loin , & l'on n'y difcutok: que quel* 
çues affaires particulières. Il y â quelques jours 
qu'on. avok indiqué à l'hôtel de l'amirauté une 
de c«s affetnbclt'es , où TambafTadeur de Ruflie 
fe rend oit , lorfqu'il apprit l'arrivée d'un cou- 
rter de Péterfbourg. Il retourna chez' lui pour 
y- recevoir; Tes dépêches , Se fe readk énjTuite à 



l ,4 > 

\l'd conférence , où Ton croit qu'il a fait cott-j 
noître aux minières de la Porte tes dernière^ 
intentions de fa [ouveraine. Deux jours après, jj, 
«-y eut chez le mufti un grarid confeil, où Ton 
foit que les opinions n'ont point été fa viables 
à la durée de la paix. 

Il eft certain que, depuis ce divan , on redou- 
ble d'activité pour les préparatifs de-gueçre , fatffl 
que le ramadan .(carême des Turcs quWconv* 
mencé hier , 3 de ce mois , y apporte la moindre 
•interruption. Onze bin-bâfchis (officiers qui 
^commandent chacun mille hommes ) ont, reçu 
les cuftans, qui ne fe donnent qu'en tems de guer- 
re, avec ordre de fe rendre dans les différentes, 
places des. frontières , & d'y agir, fuivant (es cir- 
conftances. Le capitan pacha, le grand tréforier, 
& autres grands officiera de la Porte ont prô? 
.une note exa&e de tout ce que contient l'arfe- 
,nal , & ont donné difi&eus ordres pour l'appro* 
vifionnement de la flotte Se de l'armée. On fait 
équiper avec.la plus gravide célérité \z demi-ga- 
)eres deftinéés à être employées fur la mer noire. 
Enfin , Achmet bey , chambellan & grand écuyee 
du fui tan , vient dë partir Wec la commimoft 
d'aller vifiter tous les ma^afçis cies'jrives du Dar 
^jiube, & de les pourvoir de munitions de bou- 
che & de guerre. Il eft porteur fte-i 4 brevet* dp 
commandans & de 3 hatichénfs ( ordres directs 
du fouverain ) , dont il fera Aifage pour rempli* 
ies vues de la Porte, fuivant les infiruclions 
qui lui ont été remifes. On dit que le capitao 
pacha, qui règle tout, & qui a la plus grandeipréV 
ponderance dans le divan, fe flatte de railem?- 
fcier en deux mois 60 vàifleaux de guerre.* ' , 
On apprend que les malheureux habitans de 
JBaffora continuent d'éprouver des vexations & 
des cruautés en tout genre , de la part d'Ali Mé- 
hemet , kan, neveu de Kerim , kan, quicomrnau* 
,de dans cette place. 



> £es rnâmes lettre? portent que les Atig!oï* : 
(foi ont recommencé leur commerce dans cetté' 
ville , ont reçu ds leur compagnie deux vaif-* 
féaux richement chargés , mais que le fort de leu* 
négoce Ce fait à Bcnder- Boucher , ou la tran-" 
qûiilué' n-'eft pas "troublée comme à Baflbra. 

• ri "'. . * ' » - 

• TRlPotl OE SyRÏE (!è ^ Juin. ) La fré^ 
gâte franÇoife V Aimable, commandée par lé' 
comte de Bruyère , relâch a , le 16 Mai , dans : 
Ottte rade , d'où elle eft partie* le 31 pour Chy- 
pre : elle doit enfuite faire voile de ce dernier ' 
pott pour les rfîes de l'Archipel , où elle reftera 
Êïi croifiere jufqu'à h fin dç Juillet. 

' «Les troubles continuent entre Gedzar, pacha 
de Seyde, & les Drufes : les pachas d> Dumas' 
êz de ; Tripôîi bht'oréré de le joindre ù lui pour'' 
Y mettre fin , & ce dernier fait déjà les prépa- 
ratifs de guerre; mus" on eipere que l'argent' 
accomnrodera-ces différends: d'aHleurs , le pacha- 
cfe Damas & celui de cette ville ne font pas en-' 
aflez bonne intelligence avec Gedzar pour agir 
de bonne foi ; cependinr, à' Baruth & dans U 
montagne, tout eft dans une grande agitation ' 
qui fe fait reflentii' jufqtr'à Seyde; 

La pefte vient de * fe déclarer à Tarfe «n Ca- ' 
rémanie ; & en conféquence , on a pris auffi-tôt' 
les précautions néceflaires pour empêcher qu'au- 
cun navire venant de cet te contrée ne-commu- 
niqué' avec qoi que ce : foit. • 

Quelques mules, prêtées pafr lé pachà d'AIepT 
au cadi qui retôurnoit à Conftantinople, ayant 
été volées en revenant ici, ce larcin, joint à 
. différens meurtres commis aux environs d'Alep , 
t^dùe^miné ce vifir à changer le prince de* 
Arcïïb. CeJuiqui vient d'être nommé ayant urf 
corps de 500 cavaliers, en eipere que les che- 
joins feront» moins dangereux; mais, pour qu'il 1 

A3. 
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pût faire fon férvice, il conviendront que la 
ville d'Aiep lui payât la rétribution annuelle à 
laquelle elle eft impofé e , & Ton craint qu'eUe 
ne s'y refufe. 

RUSSIE * 

Petersbourg (le *i OSobre, ) L'impéra- 
trice a nommé le colonel Solmonow fon maî-* 
tre des requêtes , pour recevoir uniquement cel«* 
les qui doivent parvenir directement à S. M. U 
Indépendamment des nomiaations faites p*r 
l'impératrice le jour anniversaire de fon couron- 
pemem , M. de Soltikow , conieiiler privé, a été 
élevé à la dignité dq.fénateur. M. Perekufîchin^ 
premier procureur-général du fénar , a obtenu 
îa retraite avec le titre de conseiller privé , & 
les appointemens en forme de penfidn.Les places 
de procureur- général dans chacun des quatre 
premiers département du fénat ont été données 
ji MM. de Rezanow & de Rofnov, confeillsn 
d'état ; au prince de Kurskio & à M. de Samoh* 
iow ; & trots gouverneurs de province ont été 
promus au grade de lieu tenant- général. 

Les eaux ayant emporté ou gâté tout ce qui 
/e trouvoit dans les magafins, le prix des vi- 
vres eft exceflif , depuis, l'ouragan du 20 du 
mois dernier. 

Les conionâutes actuelles ©n£ fait du com- 
merce du chanvre un ^article fi confidérabie ^ 
qu'on préfume que la cour va dretfer un tarif 
qui augmentera de moitié les droits d'exporta- 
tion fur cette denrée. Les autres productions de 
l'empire feront aflujetties à une augmentation, 
à-peu-près femblabfe. On^afiure que ce nou«* 
veau projet de finance aura fon effet a*t cpm-* 
agencement de l'année prochaine. 

' . ' SUR TX E. ' ' 

^TQCfctfojjyi (le icr. Novembre. ) Le roi aya,n* 
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été informé qu'on négligeait depuis longtems 
les haras de Scanie, & que fordonmnce rendue 
fur cet objet par ie célèbre comte d'Acheberg, 
^gouverneur de cette province, étoit iniènfible- 
ment tombée en défuétude , S. M. vient de don- 
.lier des ordres précis pour que ces règlement 
utiles l'oient remis dans toute leur vigueur , 
& elle- a a (ligné des prix aux habitaos de la pro- 
vince qui fourniront les meilleurs chevaux à U 
cavalerie fuédoife. 

Les tribunaux du royaume étoient en poflef- 
fion de faire comparoître devant eux & de juger 
fuivant la rigueur des loix , les aHteurs d'écrits 
fatyriques contre le fouverain ou contre le gou- 
vernement. La fentence étoit enfuitepréfentée 
au roi , qui faifoit grâce aux couoables , ou mo- 
déroit au moins la peine infligée. S. M. vient 
de déroger à cet ufage par un referit dans le-; 
quel elle déclare qu'elle fe réferve entièrement 
là connoi (Tance des délits de ce genre. 

Par une nouvelle ordonnance concernant le» 
plaques de cuivre , le roi ftatue qu'elles ne fe^ 
ront plus confidences à l'avenir comme mon« 
noie , mais comme des effets de commerce que 
l'on pourra exporter en* payant les droits de 
douane. Cependant S. M. permet aux habirans 
de la campagne de les donner en paiement des 
impôts fuivanc h tarif qui eft annexé à l'ordon- 
nance. 

Il eft fort queftion de révoquer Fédit qui dé- 
fendoit l'exportation de tout autre tabac que de 
celui d'Angleterre, parce qu'on en manque ab- 
folument, oc qu'à fon défaut , le prix du tabac 
étranger, ainfi que de celui du pays, a confi- 
dérab'.ement augmenté. » 

Las fénateurs comte Ulric de Scheffer , & ba- 
ron de Sparre, font partis d'ici pour aller vifi- 
ter tous les ports du royaume : on apprend qu'ils 
font acluçllenaent à Carlfcrou. 

4 " . • 
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. ta cargaifon du navire américain qui , comms 
on Ta dit , a été vendue à Gothenbourg , con- 
fiftoit en 36 mille liv. de riz , 0.3 mille liv. de 
tabac, 13 mille liv. d'indigo , 5jcai(îes de bou- 
gies fabriquées de fperma ceti y 14 balles de car 
cao, & 7 à 8 cens livres de poivre. Quoiqué 
ces rnarchandifes aient été données à un prix 
très-modique, les vendeurs ont paru très-iatifr 
faits du produit de leur cargaifon* 

POLOGNE. 

Varsovie ( U .4 Novembre. ) Le>roi * 
donné au comte de Mnifzech , la charge de fous* 
échanion delà couronne, vacante par la démif* 
ûon volontaire de M- Dliedufzicky. C'eftje nou* 
veau titulaire, qui a publié depuis peu un planv 
généralement approuvé , pour former à l'avenir 
les annales de la Pologne. 

Le iy du mois dernier , S r M^ accompagné* 
des fénateurs , fe rendit à la falie du fénat pour 
y faire l'ouverture du tribunal de relation ; onr 
îe borna à cette formalité , & les féances en fu- 
rent renvoyées au mois de Mars de l'année pro- 
chaine. LesarTaires de Courlande^ peur lefqu«lle* 
ce tribunal eft: principalement établi , s'accumu- 
lent de plus en plus : car c'eft pour la 3e. foi* 
qu'on en fait l'ouverture , & qu'on en proroge 
la feiîlon. On ignore les motifs de tous ces délais» 

Le confeil permanent s'alîemble très-louvenc , 
& les féances font fi longues que le roi qui yt 
affilie régulièrement , ne dîne qu'à la nuit clofe* 
On y agite des- affaires importantes, & délicates 
à traiter. Il n'eft pas^dithcile de deviner qu'elles 
font relatives à l'orage qui cft prêt à éclater en-» 
tre la cour de Rufiie & la Porte ottomane. In- 
dépendamment des anciens traités que Numan- 
b,ty «fi chargé de renouvelle!* , on aiiure qu'ifc 



{Trecu ordre- du grand-feignetir d'engager cctfé 
f^pubiiqije à contrarier avec S. H. un traité d'al- 
liance ofrenfive Ôc défenfive. Les opinions font 
partagées lu r ces objets dans le confl il perma- 
nent : mais la majeure partie des membres infitfc 
ptfurrié 'nen conclure de contraire au* intérêt^ 
de la Ruflïe. Quelques-uns même ont déjà mar-~ 
que leur mtxbnrenTeutent fur lelortg féjour de • 
Numan^bev en cette cour; ils trouvent que le 
ttéfor 'public ei\ furchirgé par l'entretien de - 
FënVbyé turc id^ & par~celut dé Tinternonce" 
dç' la république à Conftantihople. D'un autre^ 
côté, on craint que les Poionois mécomens ne ? 
flè forment un parti aifez puiffant pour s'oppofer* 
iux vues du coftfeH , cV qu'ils ne ramènent la ' 
dîftorde & lés troublés au fein de leur patrie. « 

1 La commiflion du tréfor ciV fottetrïent occu- 
pée de fa nouvelle férme dé tabac y elle prefle la * 

tn\ifa6lute étiblirei en ce^te' ville de fe mettre • 
étàt c de livrer cette denrée 'au ; ier. Janvier 
prochain , & ne néglige rien pour qu'elle ne le 
çéde point en qualité aux tabacs qu'on droit def 
t étranger; 

_ Lès lettres* de Kaminïeck font menti en d'un 
événement qui a befoin de onfirmation. La 
Porte avoif mandé à Conftantinopte l'hofriodar 
de-Mol/davie , qui fe nomme Grégoire Gilca. Ce 
^rrlnde fé «croyant très en fureté" à '/atty*, lieu 
de fa réfidence, parce que les* Rufles- qui blo- 
quent la Crimée ne font pas éloignés de fes états , 
différa d'obtempérer à cet ordre? Prèffe plus vi- 
Vèmcnt'dë donner les nifons de ce retard , il 
eut l'imprudence de déclarer qûYttmt plàcé fur 
Te trône |>ar te Ru(ÏÏe ; qui le prôtégeoit, il ne 
fe croyott plus dans le £as de recon-nbître les 
ordres du grand- feigneur^ni par conféquenfyobli- 
gé de fe rendre* à Conftantihbplei Une pàreille 
rtponfe faites -a un. empereur d'occident nuoit- 



fait mettre Gika au ban de l'empire; mais uir 
empereur d'orient en ufe différemment. Un dé- 
tachement turc eft venu fondre dans le palais du 
malheureux hofpodar, qui a été percé de mille! 
coups; fa principauté finira peut- être ayee lui. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg ( le # Novembre^ ) Les bruits, dç 
guerre entre la Porte & la Rufiie s'accréditent de 
jour en jour , & les troupes de ces deux puiftan* 
ces font en marche de toutes parts. Suivant quel- 
ques lettres de Péterfoourg > le maréchal de Ko* 
manzov eft déjà parti pour la Crimée , on if 
trouvera une flotte de 30 voiles , bien armée , Se 
plus de 30 mille hommes à fes ordres. Celles de 
Conftantinopie portent que les fpâhis avoiem; 
été fur le point de fe révolter , parce qu'ils n\é-* 
toient pas entièrement pay és des arrérages #e leii^ 
folde y mais que les principaux rniniftres s'étarit 
cottifés pour former , de leurs fonds , 350bour- 
fes , le loulevemenr , prêt à éclater , s'et'ôî t e "nfi a 
calmé. Cependant quelques chefs de cette cava- 
lerie ont été c^ffés, & les principaux auteurs 
de la fermentation ont été décapités. 

% « m * I • 

Extrait d'une lettre d'un gentilhomme polonok,j 

du a Novembre. 

Si le bonheur ou le malheur des hommes dépend 
de l'influence des aflres > il faut avouer que nou£ 
fommes nés fous une malheure ufe çonj] citation*^ 
Nous cédons* à toutes les violences qu'on nous* 
fait ; Gf accablés par le poids de n»s calamités ^ 
nous rions , ou nous jouons. Nous avons eu enco^ 
re depuis peu une nouvelle allarme. Les Cofaques ^ 
ces fyldats que les Rujfts ont ckafles de leur pays % 
nommé Siec[ y errant maintenant par les campts*^ 
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gnes & Us déferts de la Lnmée y s > âant tafient* 
bits par petits* pelotons % je jonc emparés delà 
ville de Laty*\cw > en ont enlevé U caiffe de la 
république , où il y avoit tin mille florins polo- 
nois \ Ù ayant en outre pille quelques maifons de 
chrétiens tt de Jyîfs , ils/ont retournés vers l'en- 
droit d'où ils étoient venus ,fans que perfonne ait 
été à leur pour fui te. 

Vous m* en demanderez , fans doute , la raifon ; 
la voici: nos légions ont leurs quartiers fur lis 
terres de nos généraux y ou de nos magnats , qui y 
gagnent j parce qu'ils Us y font travailler^ & qu'el- 
le* y jettent de l'argent. Les Juifs y trouvent éga- 
lement Uur profit ; conféquemment, *" Ukraine- Pc-* 
lonoife eft expofée à de femblables excurfions de 
la part de ces Cof tiques rebelUs % par la raifon 
. que perfonne ne défend cette partie de notre ro- 
yaume. Il en faut auffi jetter la faute fur le Mars 
polonois: car notre armée eft telUment compofée % 
que les nobUs qui s'y trouvent fe croiroient dés- 
honorés d'en venir aux mains avec ces Cojaque* 
qui ne font que des brigands nés de la lie du peu** 
pie , quoiqu'ils portent Jouvent des coups bien fen- 
fibles à notre patrie. -Ainfi, pour éviter que U no- 
ble fang polonois ne foit répandu par d'aufft yilee 
mains , les gens de la campagne Uur fervent de 
plaftron ; Us Us rafiembUnt au premier avis x de* 
excurfions de ces brigands dans V Ukraine , & il* 
les forcent d'entrer dans Us forêts , où Us Us fui* 
vent à cheval ; mais ces Cofaques y au bruit de 
cette troupe ruftique or lâche , s'enfuient d une fo- 
rêt dans Vautre , ou fe mettent J?n licu.de fureté,, 
fxifqua ce qu'Us puifjcnt recommencer impunément; 
leurs brigandages. 

Le bruit eft général, que la Ruffie exige quel lot 
république lui cède la fortereffe d* Kaniimtck, puur 
en faire une place d'armes ; & quoiqu'il f+it dif— 
-fcile de ft refufet à une parcUk réquifition > o/a 
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ne peut s'y prêter qu'en dé/obligeant là Porte ? , 
mais, dans l'alternative , il n'y a fine à balancer. 

Numan-Bey continue d "obferver religieuft menti 
le jeûne avec toute fa fuite. Chaque jour^ il aj}ijie\ 
aux prières & aux fermons qui fe font dans fon\ 
palais. Cependant -, pour caufe d'indifpofition^ il a% 
. dû rompre f on jeûne, mais avec la permiffion du, 
Mollah^ fon théologien : car on fçait que les Turcs 
pendant leur carême , n'ofent rien prendre depuis la , 
pointe du jour jufquïau foleil couchant. 

■ 

BeTrlin (4e jo Novembre-, y Le rot a difpo-v 
fé delà place de. direâeur des bureaux de ban-* 
enae établi à Elbirig en faveur de M. Charles- - 
Augufte Struenfée , ci- devant confei lier de jufi 
tice en Danemarclc ôç frère de l'infortuné comn 
te de ce nom. « 

Le marquis de Pons , miniftre » plénipotentiaire . 
de S..M. 1'. Chrét. en cette cour , en parti d'i-v 
ci par congé ; c'eft le chevalier de Gauffen qui f> 
v *n ion abience 9 refle.' chargé des , affaires da 
France» 

Francfort fur 4e Mein ( leao Novembre. Y ; 
Quatre bâtimens ayant à bord 350 foldats & chaU 
feurs des troupes d'Anfpach, aux ordres du lieu- 
tenant- colonel baron* de Schlammerfdorff, ont 
paffé, le 6 de ce mois., devant cette ville , def- 
cendant le Mein*, pour fe rendre en Hollande * , 
& delà en Angleterre. Ce tranfport eft deftiné 
à, compléter les troupes -du oiargrave d'Anfpach . 
qui fervent en Amérique. Le i% y on vit encore 
defeendre une fl 0tille de 8 bâtimens.ayant à bord 
&50 hommes cornfnandés par le lieutenant-colo* 
nel de Winzengërode ^ & deftinés à recruter les . 
troupes de He {{te- H an au >en Amérique.. Le cor- 
Ipnel Faucitî, qéi a négocié ces recfùes , eft , de^ » 
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èt* en différentes cours d'Allemagne pour-flirt ** 
de nouveaux traire? , ou pour mettre la dernier» 
main à ceux qu'il a <Jejà corn lus. On ne tardera 
donc pas à fçavoir quels font les princes aile— - 
mands qui auront la bonré de dépeupler leurs 
états, en envoymt leurs fujets guerroyer & pé-*- 
rir lous un autre hémifphere- On (çait déjà que 
tous les régimens d'infanterie au fervice éledlo-* 
rai de BruQiwick ont^reçu ordre- de fe pour- 
voir de tentes ^.ce qui accrédite lie bruit que la • 
roi d'Angleterre s'eû déterminée les faire pak- 
fer en Amérique. . , 
. Suivant les lettres de He(fë, .lVvAqoe.fufrr»' 
gant d'Erfort a béni à Caflël , le l:dé ce mois j 
l'églife catholique de la cour , .en préfence du î 
landgrave , .qui en efl le fondateur, & de la 
prince/Te fon époufe ; les minières ,.les géné- 
raux &' la principale noblefTe ont alilfté à cette 
cérémonie. Ces avis ajoutent que le lieutenants - 
colonel de Schreyvogel , du régiment deStein, 4 
a été condamné à, deux ans de prilon» pour avoi» 
quitté fans congé l'armée angtoife en Améri- 
que V & que le colonel: de JWook v du^égiment 
de Mirbach, qui. en également revenions per-» 
mhTiorr, a reçu ordre de partir fans, délai pour * 
aller rejoindre fon régiment* . 
• 

i Vienne ( U*io Navemtre.^y L'archiduc Fer- - 
dinand, & TarchiduchefTe fon époufe , arrivèrent 
ici le 19 du mots dernier. L'état de ce prince , , 
qui a perdu de fon embonpoint , exige .encore 
beaucoup de ménagemens ; mais on eïpere que 
L'air natal achèvera de rétablir fa fan té. . 

Le 1er. de ce mois, on<cérébra la fêtedel'orr 
dre de la roifôhvcfory & le f celle de l'ordre^ 
de St. EtieBrre ; l'archiduc Ferdinand & le due 
de Saxe-Tefchen ont accompagné l'empereur à 4 
ces deux cérémonies } qui fe ionf, paffées.-ayjec la^ 
ppmpç accotUuwV. 
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Le 7 , l'empereur, accompagné des mêmes 
princes , & précédé des généraux & autres offi- 
cie rs de tous les grades , fe rendit à Péglife des 
auguftins déchaufles , & y aftifla au fervice fon- 
dé annuellement par l'impératrice -reine, pour le 
repos de l'ame des militaires mofts an fervice de 
la inaifon d'Autriche. L'jmpératrice Ôc les ar- 
ehiduchefles* s'y trouvèrent dans leurs tribunes. 

Le comte de Sagramofo, bailli de Tordre de 
Malce , ayant remis, de ta part du grand-maître % 
wie croifc de cet ordre à l'empereur , S. M. I* 
en a difpofé en faveur de la fille de la comte fTe 
de Salrnopr* grande- maître (Te de la maifon de 
l'archi iuchefie Marie- Anne. 

L'eni~ereur vient d'afligner à perpétuité le* 
revenus d'une fhroftie de fes noovellcs pofTef* 
fions en Pologne, prur l'entretien du nouvel 
hôtel de Tyrnau , ou font élevés & inOruits de» 
orphelins, tous enfans d'officiers & de«foldats. 
. L'impératrice -reine voulant donner une mar^ 
que dittinclive aux chanoines de la métropolitai- 
ne de lîran en Hongrie ^ leur a accordé la per«* 
miftton <&& 'fyonéi une croix attachée à un cordon 
de^pour^fe porté 7 en collier. Cette croix , qui 
*û d'or , f epréfente d'un côté , en émail , Saint* 
Adalbert baptifant St. Etienne, roi de Hongrie^ 
on voit de l'autre côté, le chiffre de Marie-Thé- 
refe , & la croix eft furmontée des armes du 
royaume de Hongrie. 

Une nouvelle loi ordonne d'entourer de mura 
tous les ^parcs qui contiennent des bêtes feuves,& 
permet aux payfans de tuer ceux de ces animaux 
qui vagueront dans les campagnes , où ils font 
des dégâts immenfes* 

On afiure que la cour a reçu de Pétersbourg 
la nouvelle qtîe l'impératrice de Ruflie avotc fait 
déclarer formellement à la Porte, <jue jamais el- 
le ne fe défifterok de fes prétentions r qui font 
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toutes conformes au dernier traité de paix ; qu'air? 
fi elle \aiifoit au grand Itigneur le choix d'en 
remplir exactement les conditions, ou celui d'ac- 
cepter la guerre. 

La fin tragique de l'hofpodar de Moldavie Ce 
confirme; mais on varie fur les circonitances de 
cet événement. Les uns prétendent que ce prin? 
ce s'étant rendu coupable de aunes d'état , le 
grand-feigneur lui a fuit annoncer (a dépofnion 
par i'Mèrpf étende la Porte , &: l'a remplacé par 
Nicole ki Karaygia. D'autres lettres reçues dé 
Moldavie rapportent les particularités fuivantes* 

Le terme de treis ans , après lequel cet hof~ 
podar devoit demander à la Porte fa confirma- 
tion dans cette dignité , étant expiré, il a voit en- 
voyé à cet ejf'et le fécond de fes fils à Conflanti- 
noplc. Ce jeune prince y fut bien actueilU , & y 
obtint m fitman de confirmation y qu' il remit à 
fon gère x en lui rendant compte de l'heureux 
fèces de famipon. Vans cet intervalle , la Por- 
te avoit envoyé à Lhoc\im un officier chargé % 
difoït-on y de faire plufîeurs arrangemens relatifs. 




~devùir lui faire une vifite , mais incognito , pour 
fau'verT étiquette. Il fie rendit chel[ l'officier turc ^ 
oit il conduifît fon médecin pour donner quelque 
fecours 'à ce malade* Il y fut tres-bieri reçu , Ct- 
on lui fit fervir le café & le J orbe t. Apres des comr 
vlimens réciproques & un entretien ajfc^ vague r 
lé princt commença à parler d'affaires. Alors le? 
minifire de la Porte ordonna aux ajjijlans de fer 
retirer pour refler avec le prince en liberté : tou% 
le monde fortit, à l'exception de quelques domef— 
Tiques de l'officier tUrc , qui fe Jai firent d'aborà 
du prince x & /' étranglèrent* Lémédecin\ foupçôn^ 
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couverti 

exéc- -.cette. 



mur 

nouvel ordre , & W ai/r*i à .Choc { inl\ en laiffant £ 
ppur le prix Je 4 mille piajlres , le corps de ce.prin^ 

•? au f, '™y/ r **j S ul ^ 'firent* faire m ferme*, 
dans Vtçkfe principal^ 

; ; R-0M8.( /ê a tfovembn. ) Le décret pour l'érecV- 
t»n de l'un des trpis-évê^é* que le roi d'Ef- 
Paçne a demandé en Aménque, cil dtfjà «p^ 
*e; .ce fiege.placé} Linares.eft formé dudémem- 
btementcfe l'archevêché du Mexique. 

A la réquifition du roi de Çplb^ne , le fouye-- 
"m pontife a changé deux abbayes conventuel- 
resde çe royaume en f abbayes ' çommendauirW ' 
fl3rtlltt£& * J £" éc iu cardinal Albani , doyen 
lo^e C gC ' & P^ teâcur des ^gljfe* dé Po- 

. Indépendamment dë la fomme que le pape à 
accordée à chacun des membres de l'ordre de Sr_ 
Amome qui foi,t partis pour là France . S. S; 
• encore fait préfent à chacun d'eux de io écis-, 
rom ains> & d un couvert, d'argent , aveç la per- 
toffion de difpoferde tous lés msubles dont leur- 
chambre étoit garnie. 

\Dans une fouille faite à Thofpice de St. MU 
enel, f ur la placede Monte-Citoxio , on à trouvé 
?n aigle de marbre tlanc avec les ailes déployées. - 
quoique [a tête manque à ce morceau de fculp- 
™,rl 3 7* ,u S. é Agne d'être placé dans. 1<^ 
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:' Le marquis de Guafco , préfixent dumufaurrr- 
du capkole, tradu&eur de la Conjuration de Cati- 
lina 9 a reçu en préfent de Tintant d'Efpagne 
Don Gabriel , la magnifique édition des œuvres 
de Salîuûe, traduites en efpagnol par ce prince. 
Indépendamment du mérite de, cet ouvrage , qui 
a déjà reçu les applaudi flemens de toute la «a» 
tion , cette édition eft remarquable par la beauté 
des cara&eres , du papier & des froncifpices gra- 
vés en tête de chaque livre. Après les- édition* 
de Baskérville, iln'eltpîs d'ouvrage typographe 
que qui mérite plus l'attencion des connoiiîèurs^ 
Le lé du mois dernier , la foudre tomba fur- 
une truifon près de Péglife dé Ste- Agathe , Ôc 
brûla à une. femme tous fes habits, fon corps, 
de juppe & fa chemife , fans lui faire aucun mal^ 
Pendant 5 ,à 6 jours , le tonnerre a grondé com- 
me au. cceur de l'été ; il a été accompagné da 
fortes pluies qui ont occafionné des pertes con- 
ûdérables dans les campagnes circonvoifines. Qn: 
a- vu le Tibre couvert de. chevaux, dà vaches r 
de moutons, &c. Deux chariots chaegés de dif- 
férens effets pour le prince Dôria ont été en- 
gloutis fous les eaux avec les bœufs qui les traî* 
noient, en venant d'Albano en cette capitale^ 
Un des conducteurs a eu le bonheur de s'échap- 
per y mais l'autre a été emporté par le- torrent y- 
& quoiqu'on l'ait retrouve vivant, lesbieiïures 
qu'il s'ell faites en roulant fur les rochers , ne 
lui laiiTent aucun efpôir.de guérifon. On reçoit 
des avis afrligeans de toutes les provinces d'Ita-e 
lie , & furcout de: la Romagne. Dans le terri- 
toire de Ravenne, des forêts de pins ont été' 
déracinées , ainû que les arbres fruitiers , &c. 

Naples ( lé 30 Oâobre. ) Le prince royal ^ 
- fc les deux p rin ce fies-, fes fœurs , font parfai-? 
«ement rétablis de l'opération que L. A. IL on*; 
fubie au château de Caferte».. 
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La reine a fait l'honneur au comte & à la 
comte/fe d'Hinnifdal de tenir fur les fonts de 
baptême une fille dont cette dame eft accouchée 
te 27 Septembre dernier :1a cérémonie s'eft fai- 
te dans la chapelle de famb :f!adeur de France.^ 

Les ours delà maifon de Bourbon n'ont pas 
pris le deuil à -l-occaGon de l'infant J>on 'Philip- 
pe , qui étoit regardé comme mort civilement. 
Ce prince a été inhumé dans une chapelle de 
l'égiife Ste. Claire ; & atrendu l'état d'enfance 
dans lequel il a toujours vécu , on n'a point chan* 
té de méfie de Requiém à (es obfeques, mais cel- 
le des angds. On voyoit fur fon catafalque l'inf* 
cripeion fuivante : 

Phîlippus, Caroli III \ Hifp. reg.yfitius , Philips 
pi V nepàs y princeps juventutis , qui à naiurâ ad 
avitum vettris novique orbis impenum créa tus, pro^ 
pt à paHu rubens fôrtttito y eoqae indomabdi morbo 
ha vexatus fuit , atque interceptas , utvitam fibi 
itivens > in omnium hujus fetculi rcrum ignoratio- 
me verfaretur ; indeque confetutus eflutè terris in 
talum receptus y pedes tamen pulvere non fordi» 
Jatos in divorum concitium ihtuitrit^ ctvo immor- 
tali fruiturus. Vixit annos 30 , menjes 3 , Mes € ; 
decejjit kal. Octùbris 7777. 

On affure que le gouvernement va mettre à 
exécution un plan formé en faveur des fcien~ 
ces & des beaux arts. Ce plan confifte en l'éta- 
bli dément d'une bibliothèque publique qui fe- 
ra placée dans la maifon occupée ci-devant^ par 
les jéiuites. Il y aura aufll uneacadémiede beau* 
arcs, où les feiences , les belles-lettres , la peintu- 
re , ta fculprure & l 'architecture feront cultivées. 
Enfin r la même maifon fçrvtra de mufaum pour 
les morceauxrares trouvés dans les ruines d'Her- 
eulanum. 

On apprend que les galères de Malte, étant 
parties d'ici a avaient rencontré fur leur route 
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une frégate barbarefque de 36 canons; le Cor- 
faire , auquel le vent manquait , & dont fes ma- 
nœuvres ne _pouvoient le défendre contre des 
bâtimens à rames , eut recours à la ruie , & ar- 
bora pavillon françois; mais les chevaliers ne 
s'y méprirent point , & ils l'entourèrent ; al or* 
le barbarefque ay«nt hauiTé fon propre.pavilion , 
il fc difpofa an combat, & fut bientôt cojw» 
tcaint de fe, rendre. L'équipage et oit de deux 
cens hommes commandés par un rais qu'on dit 
ê:re juif renégat , Se le même qui prit , il y a 
uelque tems^ie bâtiment napoiitain .conunan- 
é par Iç capitaine Berlinghieri, Le bruit s'écoit 
d'abord répandu que le corfaire avoir été coulé 
à fond y mais un bâtiment arrivé d; Malte afTure 
avoir vu rentrer les galères avec leur prife. 

GÈNES ( le 30, Octobre.) Le marquis de Mon- 
teil , maréchal des camps & armées de S. M. T. 
Chr M fon ininiflre-pléniootemiaire & fon en- 
voyé-extraordinaire auprès de cette république t 
eft arrivé ici pour y remplir les fonctions de fon 
miniftere. 

Les pluies qui font tombées avec abondance , 
ont fait déborder le torrent de la Polce/era y 
dont les eaux ont endommagé deux ponts y & le 
chemin neuf que la famille de Cambiafo a fait 
faire depuis le faubourg de St. Pierre d'Arena 
jufqu'à Cnmpomarone. 

Vknise ( le s Novembre. ) Le fénat e'tant 
en vacances le 5 de ce mois , on fit le 6 , l'ou- 
verture de* fpe&acles , & Ton reprit l'ufage du 
ftiafque pour ne le quitter qu'au 1er. Février 
prochain. 

Le comte Durazzo , ambaffadeur de la couç 
3e Vienne auprès de la république f revenant 
dernièrement de Meftre dans fa. gondole , fut 
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7. (failli par des fbirres qui voulurent la vifiteiv 
tes gondoliers s'y étant oppofés!, il eu réfulta> 
un combat ou plusieurs des premiers furent bief- 
îés. Ce miniftrea préfenté les plaintes au con- 
feil. On cft curieux de voir comment, finira cet-: 
te a/Faire, dans laquelle les ibirres ont ouverte- 
ment violé le droit dss gens. 
' Le dernier édh rendu contre les Juifs en a, 
déterminé les ptus k riches r» p^fl'er à Triefte , 
fiirtout à Livourne , où la nation juive jouic 
d'une grande protection. 

LivoCrnk (fe ^ Novembre: ) Le contre-ami - ' • 
ral Reinlt eft parti , le 30 Septembre , du port de 
Gibraltar, avec les 5 frégates hpHandoiles qu'il- 
Commande , pour fe rendre à Lisbonne. On apr k 
prend, qu'il en a détaché une qui efl arrivée à Tan- 
ger , afin d'y recevoir les lettres que le Juif Sa- 
muel Zumbei avoit apportées de la part du roi 
de Maroc pour les états-généraux , & qu'aprèsv 
ùno conférence entre ie captpine cte la frégate. 
& le miniflre hébreu , celui-cL eft parti pour. 
Tétuin , en conféquence des ordres de fonm«i- 
tre , taniifque !e premier a remis à la voile, ^ 
pour aller joindre fon amiral à Lisbonne, & lui 
remettre les lettres , qui feront envoyées à leurs - 
Hautes Puiifances. Le monarque marocain 
tfouvoit le 10 Septembre^crs de Mequ i nez, dans* 
res montagnes de Zaycn-, dont les habitans onk 
tué quelques foldats du corps qu'il avoit en-' 
voyé pour les fou mettre. Il leur avoit deman- ~ 
rfé précédemment un certain nombre d'armes & 
de chevaux : foit iropuitîance ou opjjya-treté , ils 
ne fournirent ni les unes ni les autres, maisea 
offrirent ta* valeur en argent le prince maur^,^ 
de fon côté , refufa de s'en contenter ; & fur 
ce qu'il a voiHu les contraindre par force à s'ac- 
quitter préciiémeiit des fournitures qu'il leis- 



Digitized by Google 



savait 'impofées , ils ont fair de la réTiflance , 8c 
fe font enfuite réfugiés dans leurs montagnes., 
où il les reflerre à;préfcnt. Le prince Muley^ 
fon fils aîné , qui eft gouverneur de Fez , a été 
chargé d'une autre commiffion du même gen- 
re. Ils'eft mis, le iz Septembre, cnroutede Ma- 
roc pour Salé , où il prendra un corps de trou- 
pes éthiopiennes , à la tête duquel il fe rendra 
enfuite , par Mogador , dans la province de Jafa,, 
afin d'en châtier les habitans f & de les forcer 
à payer leurs contributions en argent. L'arraez 
Moftagamini arriva le 18 du même mois à Salé 
avec la grande galiotte qu'il commande ,* & il en 
envoya d'abord avis à S. M. Maure , qui luiavoit 
enjoint ^e s'y rendre. Les 5 autres galiof.es aux 
ordres de Farafch paroifient devoir fe déformer 
pour hyverner à Tétuan. Lorfque ce commaoi 
dant eut audience de fon fouverain , celui -cî 
ordonna de lui donner une gratification de 30 
ducats 9 & 3 ducats à chacun des 6 principaux 
marins (ju*il avoit amenés avec .lui. Enfuite S. 
M. Maure l'a dépêché à Salé avec une lettre 
dont on ignore le contenu : on ne fçait pas mê- 
me à qui elle eft adreflée., Les avis de la côte 
de Barbarie , d'où l'on tire ces particularités ^ 
ajoutent que les 19 , 10 & 23 Septembre , Ton 
a reflentï à Mcquinez trois fecouffes de trem- 
blement de terre, qui n'y ont cependant point 
caufé du dommage. t 

Extrait d'une lettre de Cadix du 16 Octobre. 

z * v 

» v < 

Nous ignorons en quel état eft la marine dé 
France y mais nous vàyons que celle a"Efpagne 
eft dans P état le plus florijfant y les vaijfeaux qui 
arrivent journellement dans ce port font bien or* 
mes , bien équipés , Sr la bonne volonté règne égar 
lé ment parmi les officiers , les foldats fir fej mfc 
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tefots. On nous, affure que l'armement acluel efi 
de fine à aller et carter la flotte du Mexique ; mais 
les cir confiance s actuelles ne permettent pas à nos 
politiques de croire que ce foi t là le feul but d'un 
fi grand armement. Nous ne connaiffons point 
it ennemis déclarés qui puiffent , au mépris des. 
traités y nous attaquer ainji fans déclaration préa- 
lable ; mais une certaine inquiétude , a ut on fée. 
par des faits antérieurs , nous a impqfé la loi de 
nous mettre au moins en état de défenfe y les nou- 
velles venues de l'Amérique feptentrionale fonç 
peu favprables aux Anglois , & on en conclus 
que cette nation peut avoir je, 4effein.de fe rac- 
quitter d'ailleurs de ce qu'elle a perdu avec fes 
colonies. Cette feule opinion fujfit pour jufiifi cr- 
ie s précautions prifes par différentes puiffaocc* 
maritimes y & tris -peu de tems Jujfira- pour leur 
prouver fi elles étaient r<\ifonnab\es ou non, 

- Malte ( le t $ Qâobre. ) Le 13 du mois dép- 
uter, le noble G rimani ^commandant du che^ 
bec vénitien , mit à la voile, après avoir obtenu 
la grâce des corfaires maltois qui avoient été roi* 
aux fers* 

6 L'ordre ayant été donné de préparer , le plutôt,. 
ou r il fera poffible , deux galères de la -religion , 
fous le commandement du chevalier du billet 
elles vinrent mouiller, le 30, entre la ville & la 
fort Saint-Ange. Les gens de l'équipage du com- 
mandant , qui , vers le foir , alloient parfer fur 
ces galères, dans un petit bateau , focent fur* 
pris par un grain de pluie & de vent qui les 
empêchoit de fe 4oir l'un à côté de l'autre. Gn 
préfume que , d. ns cette obscurité , fe croyant 
plus près des galères qu'ils ne l'étoicnt , Quel- 
ques-uns d'entr'eux voulant monter à bord , fi- 
rent , par ce mouvement , chavirer le bateau- ; 
<te 17 perfonnes qui étoient dedans , il y en eut 
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5 de noyées. Les accidens de cette effe :e font 
H) u jour s regretter que la méthode des b, t . .ux in- 
chavirables & infubroerfibles, annoncée en Fian- 
ce, ne foit pas connue par tout. 

ESPAGNE, 

Madrid ( h 30 0 Sobre.) Le roi a nommé 
capitaine«général de Tes armées le comte de Rî- 
cla, miniftre de la. guerre ,confei lier d'état , le 
comte de Fiorida Blanca , miniftre des affaire* 
étrangères, & grand- croix de l'ordre de Char- 
les III, le marquis de Cailejon , misuflre de la 
marine. S» M. a élevé en même tems au grade 
de heutenans -généraux de fes armées- Don de 
Venir,, gouverneur de Buenos*» Ayres > &: Dou> 
de Navia, tous deux employés dans rcxpéditipo 
contre les Portugais; elle a nommé 5 maréchaux- 
de-camp, 10 brigadiers , 9 colonels, 3a lieute- 
nans* colonels, & 34 capitaines. 

Indépendamment de ce qu'on a déjà publié 
touchant la prife de la colonie du St. Sacrement 
fur les Portugais , on peut ajouter les par- 
ticularités fui vantes : « Dès que Don Ceval- 
tos fe vit maître de la place, il ordonna d'en- dé- 
molie les fortifications , & de combler le port* 
Le deiïein de notre général étoit , après avoir 
fait panTer fur 5 frégates de guerre toutes les 
troupes dedinées à aller fe joindre au cerps de 
troupes raiièmblé par Don de Vertiz à Ste. Xhé- 
refe, de renvoyer en Europe tous les bâtiroens 
de tranfport ^ les deux corps d'armée réunis con- 
fifteroient en &300 hommes , qui dévoient atu^ 
quer les Portugais fur la rive méridionale de Rio 
Grande, & les chaffer de tous les poftes qu'il* 
bous ont enlevés l'année dernière ; enfin , après 
on devoir traverftr le fleuve pour les déloges 
pareillement de la rive fepteauionate , afin» qu* 
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?jious reftions feuls maîtres de cette rivière». 

Des lettres de Cadix, du 14 de ce mois, mar- 
quent que deux jours auparavant., on y avoit ef» 
fuyé une violente tempête, mêlée de pluie., de 
-tonnerre & d'éclairs; que la foudre é? oit tom- 
bée fur la hau:e tour de l'hôtel du comte de Ri- 
cano ; qu'elle avoit abattu le grand pavillon dont 
On felerrpour faire des fignaux aux vaiffeaux qui 
entrent dans la baye; qu elle en avoit rompu le 
bâton en 4 pièces, & les avoit entièrement brû- 
lées ; qùe la foudre avoit enfuite percé dans rhô- 
tel , & avoit mis le feu à une des plus greffes 
folives , mais qu'on étoit heu reufe ment parvenu 
à éteindre l'incendie dans fon commencement : 
ces lettres ajoutent que cependant tous les vaif» 
féaux eh rade ou dans le port n'a voient rien 
IbufFert. 

On apprend que le dey d'Alger, à la tète .de 
10 mille bommes , a attaqué différons .ouvrages 
extérieurs de la ville d'Oran , mais qu'il a été* 
tepouffé avec»uae perte confidérabie. 

Lisbonne ( le 14 Oâobre.) La reine a nom- 
mé au gouvernement de Trafos-Montes le comte 
de San Payo., & à celui de Minbo Jofeph-Joa- 
chim de Miranda , qui a été fait en même teins 
lieutenant-général, ainfi que 8 autres. S. M. a 
nommé 7 membres du confeil de guerre, Se 16 
brigadiers des armées. Le régiment de Caes~ 
dont le comte de San-Payo étoit colonel, a été 
donné au comte de Villa^Verde. 

S. M. a accordé le titre de comtefle deFiralho 
à Dona Ifabelle Brainer , quia été nommée pour 
accompagner en Efpagne la reine mère, près 
àe laquelle elle remplira les fonâions de pre- 
mière dame d'honneur. 




- 
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Par un décret qui vient de paroître, la reins 
accorde joo mille réaux de penfion au P. Thi- 
morhée Olivaïra, ex-jéfuite, qui a été fon con- 
fefleur, lorfqu'eile étoit encore princefîe du Bré- 
fil. S. M. donne 250 mille réaux à 4 autres qui 
font des premières familles du royaume , & af- 
figne des penfions alimentaires au refte des mem- 
bres de cet ordre fupprimé, avec la liberté de 
refter dans fes états , permettant à ceux qui font 
nés fes. fujets & qu fe trouvent en pays étran- 
gers de rentrer dans leur patrie. 

La cour eft partie de Queluz pour Villa- Vi* 
ciofa, où elle fejournera jufques vers la mi-Dé- 
cembre. La princefTe du BréTil ne rejoindra la' 
famille royale que lorfqu/elle fera rétablie d'une : 
indifpofition qui la retient à Queluz. 

Le 1er. de ce mois , on refTentit ici un trem* 
Me ment de terre, accompagné d'un bruit fou-' 
terrein , & dont les fecoufles ont été plus for- 
tes à Cintra. 

II pafle pour certain que la paix eft conclue 
entre cette cour & celle de Madrid, à condi- 
tion , dit-on , que les Efpagnols nous rendront^ 
Tiflc de Ste. Cathérine, mais qu'ils refteront en 
potfeflion de toute la colonie du St. Sacrement. 
. Il.ett entré dans ce port y frégates hollandoi- 
fes & un vairTeau da ligne, qui viennent de 
la mé.literranee , & fe dilpofent déjà à retourner 
en Hoilande. Il y a aufli dans cette rade une 
frégate de deux vailfeaux de guerre anglow def- 
tines à convoyer les bâtimens marchands de leur 
nation , & à les protéger contre -les corfakes an- 
glo-américains. 1 > *»T 

FRANCE. 

Fontainebleau {le r 9 Novembre.) Le roi 
a. nommé a la place de lieutenant de fes gardes , * 
compagnie de Luxembourg , vacante par la mort 
du comte de. fieon , brigadier des armées de S» 

Dfcembre te. quiri{. ijjy. B 
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ÎVÎ M M, de Tourner , fous-lieutenant de la mê- 
me compagnie , & le chevalier de Monchy , ma- 
réchal- deffiogis , à la place de fous- lieu tenant,' 
S. M. a accorde' l'abbaye de St Etienne de Caen , 
ordre de St. Benoît, diocefe de Bayeux, à l'ar- 
chevêque de Narbonne,. 

Le roi virent de confirmer , en faveur des en- 
fans de feu M. Roland Thiercelin , ancien lieu* 
tenant des frégate* de S, M. , & négociant de 
Nantes , les lettres de noblefîfe accordées à leur 
pere , en récompenfe de fes fervices maritimes 
pendant la guerre de 1744. 

Le marquis de Montefquiou ayant fupptié le 
roi de lui permettre , ainu qu'à tous ceux de fa 
famille , de joindre à fçn nom celui de Fezen- 
zac , comme le nom véritable & originaire de 
famaifon, S. M, , après s'être fait rendre compte 
des titres par leûjuels le marquis de Montef- 
auiou prouve fa dépendance d'Aymery , comte 
dçFezenzae, en 1950, en a reconnu l'authen- 
ticité , & a bien voulu permettre en conféquence 
à tous ceux de la maifon de Montefqujou de join* 
idre à ce nom celui deEezenzac, &à l'aîné de 
Rappelle* le comte de Fezenzac. 

Le roi ayant npmméM. Depont , intendant de . 
Moulins , à l'intendance de Rouen , S. M. a nom* 
mé pour le remplacer dans cette intendance , v M, 
Guéau de Réverfeaux , maître des requêtes , qui 
a eu l'honneur d'être préfenté au rqi , le 6 de 
ce mois , par M. Nec&er , direâeur-général des 
finances, & de faire, en cette qualité , fes re- 
mercîmens à S. M. . 

Le 9, le prince Louis de Rohan-Guemené, 
çoadjuteur de févêché de Stratëourg , a eu l'hon- 
neur de faire fes remercîmensau roi pour la place 
idé gêand aumônier de France > à laquelle ce prin- 
ce , alors à Straioourg , avoir été nommé par S. 
JVl f lg ien de ce mois : il a enrnême tems prêté 
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îerfnenS éçtrç 1er mains du rqî çn eerçe qo.alK& 
Qe ; prince rpr^ta enfuite ferment entre les nu in» 
de S. M< , en qualité Je commandeur de Tordre 
cLu Saint- Ei prit. U a $u ., le. même jour , rhgri- 
neur dé faire tes révérence* à la reine & à La fa- 
mille royale. ; 

Le même jou.r , M. de Bordenaye r que le roi 
a nommé à la place de procurèur-général du par- 
lement de Pau^ vacante par la mort de M . de 
Cafaux, a eu l'honneur d'être paient 4 .à, S. JNfe, 
par le garde des fceaux défraie, $t f^^t 
«n cette qualité., Tes remercîmens au- roj. 

Le il , le comte d'Adhemar, rruniftre plérn> 
potentiaire du roi près les Pays-Bas Autrichiens % 
de retour par congé , a %u , à fon arrivée ici , 
l'honneur d'être préfenté au roi par ic comte de 
Vergennes , miniftre & fecrétaire d!ptat ayant le 
département des affaires, étrapgerjes. } 

c Le marquis de Jaucourt, premier gervtilhom- 
me de la chambre du prince, de, Condé , ayant 
retnis à ce prince fa démifllon de, cette place , le 
cpaite de Bafchy-du Cayla, capitaine de fee gar* 
des , en a été pourvu , & le marquis d'Agoult 
a. obtenu celle de capitaine de* gardes. lis ont 
eu l'honneur d'être préfcn;és à- h. M. & à la fa- 
n&ilie royale, par le prince fa Gonfâ , 

. La cour eft partie d'ici; ie, 1 5 , pour fe rendre 
^ Choify. { r # 

• * * • • ■) * -j ' ' * > 

Versailles ( /<• ao Novembre..) Le 17 de 
ce mois , L. majeftés & la famille royale par- 
tirent du château de Choify ; & fe rendirent ici* 
Mefdames. Adélaïde , Victoire ,& Sophie de 
France, qui étoient parties le 15 de ce mois* 
de Fontainebleau , .pour fe rendre à leur châ- 
teau de BeUe^ue , en font parties ie 17 y & fe 
1 font rendues ici le même jour. > 

; te fieur Lercwx , auteur du Journal féduem- 
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tion dédié & préfehté à S. M'. , & maître de 
penfion à Paris , au collège de Boncoùrt ; a eu : 
l'honneur de préfenter au* roi & à la reine, un 
mémoire qui a concouru pour le prix de î'acadé-- 
mie de Châlons , relatif aux moyens de foulager ' 
les infortunés , & qui a pour titre : Idée d'un çr-" 
ère royal de bienfaisance & de patriotifmc. 

PARIS ( le zo 'Novembre.*) Il paroîr 4 àrrêtir 
du confeil d'état du roi. Lë'prernïer ,-du 1 Oao-> 
bre , ordonne qu'il en fera û f é à l'égâfd de la: 
communauté des fabricïns-pan^emenriers de fa J 
ville de Tours', comme par le paire, & affujet* 
tit les membres de cette communauté aux ré-fî 
glemens & flatuts quFleur «voient été donnés * 
antérieurement à Vedit du mois d'Avril 1777 'j* 
dans lequel ils ne font point compris. ^ "•' •' " : - * 

Le fécond , du i6 Oclcbre , ordonne la H-> 
quidation des finances des offices & des dettes 
communes des officiers mouleurs 6c aides- mou*" 
leurs de bois de la ville de Lyon, & prefcrtt- 
la forme des intérêts & des capitaux des dettes 
& des finances. li ^ r . . .00 v vu t m 

Le troifieme,du 18 O&obré, accorde au St.'- 
Attne- Pierre- Jacques de Vifrnes DuvalgàyV^ 
écuyer, la concérTiêb de Tentreprife de l'opéra* 
pendant 1 a" 1 années \ <$tti Commenceront le pre- 
mier Avril 1778, & finiront le premier Avfcilï^ob, 
pour en jouir , ainfi & t de la même manière qu'en 
jouit la ville de Paris , (ans que, pendant le cours 
defdites 12 années , la joui (Tance dudit Sr. de Vif-> 
tnes puifTé être abrogée ou interrompue fous- 
quelque- prétexte & en quelque manière que ce 
foir,& cefous les" cîaufes & condition^ portée* aiix-- 
actes du 18 Septembre dernier;, & du ^du -préfent> 
mois , teiqueUes feront exécutées ^fôloh leur for- 
me & teneur. Veut S. M. que itoteVêc' des 500* 
mille 4m à dépofer- par le $r. 4o-\Tifmei r lui 
foit payé annuellement par le receveur de la ville 
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de Paris v à raîfonjjp^ pour i<5p y fans aucune 
retenue. Se réferve m fur-plus S. M. de faire par 
la fuite , pour la police & difcipline du fpech- 
cîe dont il s'agit , tels réglemens qui feront jugés 
convenable^ 

Le quatrième , du a Novembre, concerne la 
répartition des vingtièmes , & porte fuppreflion, 
des vingtièmes d'induftrîe dans les bourgs & vil- 
lages. Cette loi , quveft d'un intérêt général , eft 
'conçue en ces termes. ' . \ 

Le ft; r> roi, par fon édit du mois de Novembre I7""i t 
a of donné, que les vingtièmes {croient perças con- 
formément aux difpofnions de l'édit de Mai i-^q , lequel 
portoit expreflTémer.t que cette impofition feroit propor- 
tionnée a i revenu des contribuables ; en conféquence , 
on a repris dès 1772 , les opérations qui avoient été 
commencées en 1-749 ; mais la difficulté d'obtenir des 
renfeignemen* certains*, la jufte obligation àt les fou,- 
mertre a l'examen 6^-4» la contradiction des contribua- 
bles , n'ont permis àe p^oççder qu'avec lenteur aux vé- 
rifications ncef flaires/ Elles ont, été finies avec beaucoup 
d'exaâitude dans plufieurs paroifles ; mats dans d'aurres, 
en au/H grand nor*»ve , ,elïes nom point été commen- 
cées , en forte que , malgré l'augmentation configurable 
qu'ont éprouvée progre naïvement les biens-fonds , les ving* 
tic mes y font encore perçus conformément à des rôles 
formés en 1749 > c " Î ' 7 4 I » & même en t" T 34. 

Sa Mai. a fenti qu'elle ne pourroît interrompre au- 
jourd'hui ces vérifications, fans, porter atteinte aux loix 
de fa juftice diftribuxive^ ce ferait renoncer ? la contri- 
bution -die par une partie de fes fujets , après l'avoir 
exigée d'une aijtre ; ce feroit introduire un nouveau gen- 
,re de privilège, & fatisfaire des plaintes injufte», en 
excitant des réclamations légitimes ; ce feroit enfin fubf- 
tituer aux vingtièmes , & , par conféquenc , a un impôt 
proportionnel , une ft bvemion fixe , & qui n'auroit aucun 
rapport uniforme avec le produit des bieos. 

Sa Maj. , d'ailleurs , a remarqué que c'eft la claiTe la 
plus pauvre de fes fujëts qui paie les vingtièmes daa» 
^ proportion la plus exacte-, en forte que rimmutabili- 
jté de toutes les cottes aàu<:lles feroit une faveur ac- 
cordée principalement aux propriétaires qui en ont le 
moins de befoin ; & comme cetti* faveur envers une* par- 
tit des fujets du roi ne diminuer oit pas U contribution 
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*es autres , il en réfulteroit feulement pour l'état un* 
privation particulière de revenus , qui rendroitle main- 
tien des impofitions générales plus nécelfairc, & le fou- ■ 
iagement univerfel des contribuables pjus difficile & 
plus éloigné; erffin , il ré fui toit encore de ces difparltés 
dans les bafes du. vingtième , que fi dés circonftancéV 
extraordinaires contra ignoient'j a mais a un furcroh d'im- 
pofition , ce nouveau fardeau , fupportable alors pour une 
parrie des contribuables , feroit peut - être exccfîif poul- 
ies autres ; & l'adminiftrat-ion trompée par ces différens 
effets , fe trouve roit expofée , ou a méconnoître les ref- 
fources de l'état, ou a les employer d'une manière iné- 
gale & rigoureufe. 

Enfin , S. M. , lorfqj'eïle a réfléchi fur ces grands ob- 
jets , a bien apperçu que , pour maintenir l'équilibre daris 
fes finances , il éroit néceflaire que fes revenus fuivi*- 
fent , du moins' a une certaine diftance , le progrès de la 
"valeur des biens, puifque ce propres ] effet inévitable 
de l'accroiffement annuel du numéraire , augmentoift 
dans la même proportion tous les objets de dépenfe. 

Mais en mejne terris que S. M. conriéît l'importanc» 
de ces principes d'adminiftratiôn , elle ri' eft pas moins 
pénétrée du defir de les concilier avec là fatisfaction gé- 
nérale de fes fiifetaj elle » fait une férjeufe attention 
aux plaintes qui lui ont été portées fur l'inquiétude qu*. 
des recherches trop fréquentes répandoient parmi les pro* 
priérjires ; Se c'eft pour y remédier que S. M. a déter- 
miné que toutes les vérifications générales qui ont ét& 
faites depuis 1771 , St toutes celles qui auront lieu dan* 
li fuite, ne pourront être renouvellées que 20 ans après, 
l'époque defdites vérifications , en forte que les vingtiè- 
mes fixés en conféquence , nè devront jamais être aug- 
mentés ni vérifiés pendant cet intervalle. S. M. a re- 
connu que cette révolution de tems étoit néceffaire , non- 
1 feulement pour occafionner une variation fenfible datit. 
le proluit & la valeur des biens-fonds , mais aufli parce 
que , dans l'intention où eft S. M. que les vérifications, 
qu'elle ordonne foient faîtes avec beaucoup de foin £ç 
d'i m partialité il faut néceffaire ment un nombre d'années 
pour les compléter, dans toutes les généralités d'une cer- 
taine étendue. ; 

A ces difpontionS'gébérales^S. NT. a 1 cru devoir ajputèr 
ioes précautions plus particulières eh faveur des contVi- 
buables les moins ajfés. S, M. a fehti que , fans inftruc- 
tion } fans facultés pour fe défendre , & fuivre une c6»t 
teftatiôn , ils éroiéurnë^draireijiçnt plut txpotf r^^cir. 
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#eufs de» employés fubalternes ; & S. M. , guidée par (è 
jù{\ict , a defiré de les en garantir ; en conséquence r 
citer a penfé qu'il falloic les mettre fans celle fous la* 
protection de leur communauté , en ordonnant que doré-' 
nasant aucun 'propriétaire ne pôurroir être impofé au- 
<fclà de fa cotte précédente , fur un fimple examen par. 
ticulier.de fe3 biens r uniquement a l'époque, & par 
TefFdt d'une vérification générale & publique du produit 
des fond* de fa paroifTe ; & pour que cette vérification 
/oit conftammenr faite avec équité , S. M. veut qu'elle ait 
lieu en préfence drs collecteurs des tailles , du fyndic 
de la paroifTe , &c de trots autres propriétaires notables* 
que S. M. permet a chaque communauté de nommer a- 
cet effet , & qui tous devront ligner , ou le procès-ver- 4 
bal de ratification , ou les motifs de leurs refus. 
: Enfin, S. M. , en renonçant a augmenter enfuite les cor>- 
Tes des vingtièmes pendanr un efpace de 10 années y 
n'entend pas cependant* fe pTiver de la douceur d'accord* 
étt des décharges &T des modérations aux divers contri- 
buables qui, par des malheurs particuliers , auroient ac~* 
quis des droits à ces foulagemens momentanés. 

Ainfi 7 par ces précautions , S. M» pourvoit a la tran-' 
.quillité de tous les propriétaires , & a, la défenfe parti-; 
«uliere de ceux a qui leur foibleffe & leur obfcurité 
rendent- un appui plus néce (Taire. Elle maintient en me-* 
me tems les foix de la juflice & de légalité , & elle' 
jnénage les intérêts de fes finances , dont l'ordre efi ef- 
ientiel ji la fûref? des engagement de l'état , au crédit* 
& a la force publique. 

Sa Waj. attend des difFércns* propriétaires , & des foi-' 
gneurs de terres en particulier , que , bien loin, de cher-' 
cher a déguifer jamais la mefure de la contribution 
qu'ils doivent aux bcfoins de l'état , & de faire re- 
tomber ainfi , tôt ou tard, fur la marte générale la charge 
dont ils fe feroient affranchis injuflement , ils féconde-* 
ront les vues équitables de S. M, , avec cette bonne foi 
fi honorable pour tous les hommes , mais fi digne furtout 
des fentimens dont la noble fTe françoife a toujours fait 
" tprofemon ; & ce feroit avec une véritable fatisfactton 1 
que S.' M. verroit naître d'un concours général tous les 
moyens néceflaires pour procurer a rimpofition des 
. vingtièmes le degré de perfeaion dont les chofesnumai- 
nes font fufceptibles, 

; Et cependant S. M, ayant remarqué qu'une partie^dc 
cette Imputation portoit fur l'induftrie , c'eft-a-direy furies » 
&uit* iocoimus. & ptiA2fi^siclutraviil^)le: l^utfcl&fc*^. 
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ce , elle a fenti qu'une pareille contribution ne potivok 
jamais être répartie avec une forte d'équité qu'a l'aide 
d'une inquifuion tellement ilhmitée , qu'une eftimation 9 
même arbitraire , devenoit préférable : S. M. eût voulu 
dès-lors abolir entièrement cette imposition ; & en at- 
tendant que le fruit journalier de fes économies lui per- 
mette de fuivre tous les roouvemens de fa bienfaifance , 
tlle a réfolu de commencer par fupprimer ces vingtièmes 
dans tous les bourgs , les villages & les campagnes , tant 
pour y attirer davantage l'indultrie , que parce qu'on ne 
peut pas y régler cette impefttion comme dans les villes , 
où la répartition en cft confiée aux chefs des corps & com- 
munautés, 

S. M. enfin , ne perd point de vue les autres charges 
de fes peuples : elle defircroit également de les adoucir 
- par la fagefle de fes loix , & c'eft toujours avec regret 
qu'elle apperçoit que dans les rapports multipliés de l'ad- 
m iniftration d'un grand empire, ki prudence oblige à ne 
développer que par degrés les plans généraux de ré- 
forme & de bienfaifance , pour en rendre l'exécution 
r lus facile, & les effets plus folides & plus falutaires, 
A quoi voulant pourvoir , oui le rapport du Sr. Moreau de 
Pc au mont , conseiller d'état ordinaire & au confeil royal f 
le rot étant en fon confeil , a ordonné & ordonne ce 
qui fuit: i 

Art. I. Les vérifications générales des biens-fonds & 
droits réels continueront d'avoir lieu, & toutes celles 
de cette efpcce qui ont été faites depuis 1771 , & celles 
qui fe feront a l'avenir , ne pourront plus être renou- 
velées avant vingt années révolues , a compter de la 
date du procès-verbal de ces vérifications ; & pour qu'il 
n'y ait point d'incertitude fur l'époque de ces vérifi- 
cations , ordonne très-exprefiément Sa Maj. aux direc- 
teurs des vingtièmes , chargés de la confection des rôle» 
de cette impofition dans les différentes généralités, de 
faire mention en marge du rôle exécutoire qui fera en* 
voyé chaque année dans les paroilles & communautés , 
jic la date du procès verbal de 1* vérification générale de 
chaque paroifTe ou communauté. II. Afin de rendre ces 
vérifications générales auffi exactes & auffi impartiales 
qu'elles doivent l'être , les contrôleurs des vingtièmes, en 
vertu des ordres qui feront donnés a cet effet par les Srs. 
intendans & commiffaires départis dans les provinces t fe 
feront affiler , non-feulement par le fyndic & prépofé au 
recouvrement des vingtièmes , & des collecteurs dcstail- 
lçi de çbaquç paxoiOc | auis CQCQfÇ de «ois propriégû- 



< 33 ) 

rea notables qui auront été choifis par les propriétaires tte 
la paroifTe , dans une aflembléc qui fera tenue dans la 
même forme que celles qui font en ufage pour la réparti- 
tion des impofitions , pour conftruftion de presbytères , & 
autres depenfes locales ; Se cette alîemblée aura lieu 
dans le mois qui précédera l'arrivée du contrôleur dans 
ladite paroiffe , Se dont les habitans auront été informés 
par le fubdélégué du Heu, .qui preferira en même tema 
le jour de ladite aîTemblée. III* Ces trois notables con- 
courront avec les fyndics , prépofés & contrôleurs, a don- 
ner tous les renfeignemens propres à éublir la pro- 
portion entre les vingtièmes & le revenu des fonds & 
droits réels qui y font afTujettis ; & dans le cas ou un 
contrôleur cnrreprendroit de s'écarter de cette jtifte prp- 
portion , lefd.ts notables , fyndic , prépofé Se collecteurs 
requerront qu'il foit fait mention de leurs dires Se pro- 
tections, Icfquels feront, tranferits 'fans délai , par le 
contrôleur (a peine de privation de fon emploi, & do 
pîu3 grande peine même ,fi le cas Texigcoit j , & fignés 
au pied du procès verbal de vérification , tant par lefdits 
notables Se autres , que par le contrôleur lui - même. 
IV» Il ne fera fait ufage de ces vérifications générales i 
qu'aptes qu'elles" auront été encore examinées attenti- 
vement par le directeur des vingtièmes de la généralité j 
Se fi les notables Se autres n'avaient pas été d'accord 
avec le contrôleur fur quelque point , le directeur fera 
tenu 4e rendre, compte des difficultés qui fe feroient éle- 
vées V au $r. intendant , lequel ordonneroit le rapport 
des artes Si pièces convenables , $1 fero.t procéder aune 
nouvelle vérification , s'il étoit néceffaire : en un mot , il 
k ifé négligera rien pour que la jurticclaplus exacte fott ren- 
due aux contribuables, Se pour que Ic3 vingtièmes foient 
en même tems proportionnés au proiu.it .des fonds £t 
droit* rec^s qui y font fujets. V. Veut S. M. que l'évalua* 
tion du produit de* biens non affermés contin s d'être 
faite avec modération ': S. M. confirme, d'ailleurs , tour^'c^ 
qui a été ordonné par les éditi & déclarations poir )e9 
déductions a "fatre dans le produit de» certains biens ; fie S. 
.M. veut a. 10} qu'a l'égard de ..ceux p»ut ( -lefquek il n'a 
rien été. prefçrit dans ces Bième.s lo.x , on commue a 
diminuer un quinzième fur le "traitant des baux faits a pr.x 
d'argent , lequel quinzième fera exempt de toute m;>oû- 
tion. VF. Dans le cas où quelque paroi lie , négligea fit fes 
prennes intérêt* , re/u(eroit de s'aflemoler dans le délai 
pref.nt par l'article II , ou ne voudroit pas nommer les 

ûQUblts propriétaires, pour aûTiftç t a la vérification 4 $c 
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éVliire t r r lès- opérations du contrôleur , ce dernier-endr^/X 
fcroit procèn-verbal , & il procédcroit a cette vérification 
avec les collecteurs des tailles , & les prépofés au re-- 
couvrement des vingtièmes , d'après les renfeignerrietis 
qu'ils fe procurcroient, & le contrôleur enverroit le réful- 
tat de Ton travail au directeur des vingt. emcs , lequel 
t en rendrbit compte au Sr. intendant, pour être ftamé par • 
ce dernier ce qu'il aplanie ndroit, fauf l'appel au confëil 
de S. M.. VII. Pour martre tous les propriétaires, & furrout t 
les moins aifés , d'autant plus à l'abri de toute répartition v 
arbitraire , S. M. défend qu'il foi t dorénavant demandé- 
aucune déclaration, ni ordonné aucune vérification des 
biens d'aucun contribuable , féparémeut de la communal]-, 
té, de manière qu'il ne ptiiiVe être" alïujettf a une aug- 
mentation de vingtième, que par l'effet de la véYiflca-^ 
tion générale de la paroifTe dans laquelle fes biens font 
fuuts. VIII. S.JVT. défend exprellément que dans la ré-, 
partition qui fera faire', en càs de vente , décès ou autre- 
ment , encre des héfitiers , acquéreurs ou autres nouveaux 
poireifeurs , des fommes que payoient les précédens pfo-. 
prictaires d.ins des paroi (Te s qui auront éré vérifiées géné- 
' raie me m , la fomrne totile de l'impôt de ces nouveaux 
; contribuables puilfe jamais excéder, celle qui étpit com- 
pr:fc dans les rôles des vingtièmes defdites paroiffes 




îgtiemcs d ;nduH.»c ne feront p! 
bourgs , les villages oC les campagnes. 

Un arrêt de la cour des monnoies, du-ij OSo*. 
bre , fait défenfes à toutes perfonpes , de quel-- 
que qualité & condition qu'elles foient , de re-- 
c£voir ni donner en paiement des efpeces de bil«* . 
Jon de fabrique étrangère, à peine d'être pour-, 
fujvies extraordinairement. 

Par un règlement qui vient de parokre , S... 
M. confirme tes commandans en chef dans les, 
provinces frontières & maritimes , rétablit fes. 
commandans en fécond. Les maréchaux de Fran- 
ce & les lieutenans- généraux des armées pour-, 
rpntfeuls, à l'avenir r être nommés au commande- 
ment en chef d'une province. Le commandant- 
« cbsf ou .en feçond. d'une province ne ptfttfc-- 
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raitreenmêmetcmsotncier-geacral-diviriôh^fi- 
re; les officiers- généraux commandans d'un 1 corps 
ne pourront êrre.employés dans les divifions j ni 
dans les commandement des. provinces ; ceux 
qui en ont le droit continueront d'infpecler les 
corps qu'ils commandent , & pourront être em- 
ployés par lettres de fervice dans les camps oui 
canton ne me ns que S. M. jugera à propos de raf- 
iembler , &c. 

. i/ouverture du parlement fe fît le ra de ce* 
mois avec les cérémonies ordinaires. La méfie 
folemnelle,. appelU'e nuj[e touge> fut céiébrée»par 
Archevêque de Lyon, Le premisr préfident luii 
jaireffa un compliment auquel ce prélat repon- 
dit avec toute l'éloquence qu'on lui conaoit^, 
il faifit cette occafion pour faire* emrer dans font 
difeours un éloge très-dilicat de la magiftra— 
ture en général ,& paaicalierernent<iu parlement. . 

Le même jour iz y le parlement a rend □ un;) 
arrêt qui ordonne que l'archevêque de^Paris ferai 
mis, en caufe , à l'occafion du refus fait par le • 
curé des Quinze- Vingt de rmrier les négocions 
dont on a parlé. Le prince Louis de 11 oh an , 
grand* aumônier , & qui , en cette qualité, eft le 
chef adminiÛrateuc des Quinze- Vingt , eft allé 
à Conflans,.où l'on fe fiaue qu'il parviendrai 
concilier cette affaire. 

Chaaue année,, a !a rentrée dé cette cour, le 
Kaiili de St.. Martin des Champs, accompagné 
dîun religieux d^ cette imifon , elt obligé de pré- 
fenter au premier préfident deux bonnets à oreil- 
les , l'un double, l'autre fengU\ (impie) , & au 
premier huitlier un gant 6c une écritoire» Xette 
fondation firr*uliere a été faite par Pierre dte Mor- 
diller* , premier préfixent du parlement de Paris , ., 
& par Jeanne du Drac , Ion époufe ; ; elle fuc 
confirmée par un arrêt de cette corn? en date dai 
4, Ditembre 14*6. Le paffage de l'afte^^s ' 
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lequel cette fondation eft confignée , eft conçu 
dans les termes fuivans. 

« Item , que chacun an , la veuille de la fefte 
de M. St. -Martin d'hyver, au matin avant midi , 
fera fait préfent à Mgr. le premier préfiienr de 
parlement qui pour le temps fera , par le maire 
defdits religieux. ... & par^un d'iceux religieux, 
de deux bonnets à oreilles, l'un double , & l'au- 
tre fengle , en diiant telles paroles : Mgr; , Mef- 
fire Philippe de Morviller } en fon vivant pre* 
mier prèjident en parlement , fonda en Véglife & 
nunaflere de M. St. Martin des Champs à Paris , 
une mejfe perpétuelle & certain autre Jervice di- 
vin^ & ordonna pour la mémoire & conservation 
de la diâe fondation , eflre donné & préf enté cha- 
cun an à ce jour , à Mgr. le premier préfident de 
parlement qui pour le temps J croit y par le maire 
defdits religieux , & un d'iceux religieux , ce don 
& préfent , lequel il vous plaife prendre en gré. 
Sera le di& don & préfent defdits bonnets du prix 
dë 10 fols Parifis , eu regard à la monnoie de 
préfent ayant cours. » 

« Item , & avecques ce , fera fait don & pré- 
fent au dit jour par le diét, maire defdits religieux 
Se un d'iceux religieux au premier huidier de 
parlement qui pour le temps fera , de ungs gands 
& une eferiptoire , en diiant : Sire y Mejjire Phi" 
tfppé de MorviHer , en fon vivant , premier-pré- 
Jident en parlement y fonda , en Véglife & monaf 
tert de M. St. Martin des Champs , une mejfe per- 
pétuelle , & certain autre fervice divin , & or- 
donna par la mémoire & confervation de ladicte 
fondation , eflre donné & préfenté chacun an à 
ce jour au p renier huifjier de parlement y qui 
pour le temps feroit , par U maire défaits re- 
ligieux y & un d'iceux religieux , ce dbn & pré- 
fent , lequel vous plaife prendre en gré. Lefquel- 

Içs paroles feront baillées par eferit auxdellus 
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nommez, maire & religieux, & fera le don & 
préfent de.dits gands & elciiptoire de douze lois 
Panfis , eu regard a la monnoie ayant cours de 
préfent ». 

Avant que le roi fe fût.réfervé , ainfi qu'on Ta 
déjà die , la décifion fur l'affaire concernanr la 
baronnie de Quintin, le vicome de Choifeul 
avoit publié les confultations des plus célèbres 
avocats de Paria & de Rennes 9 qui foutiennent 
que , félon les loix de Bretagne , feu le duc de 
Lorges n'avoit pas le pouvoir de dépouiller fa 
fille aînée du droit de retenir la baronnie de 
Quintin ; qu'il n'y auroit plus rien de liable dans 
l'ordre de lu:céder , fi Ton pouvoit s'y fouftraire 
par des acles furpris à l'autorité ; qu'il y a donc 
lieu d'efpérer que le roi & fon confeil , inftruits 
des principes inviolables qui règlent Tordre des 
fucceflïons , n intervertiront pas Tordre judiciai- 
re , & que les prétentions de M. le duc de Lor- 
ges ne lont déjà que trop capables d'ailarmer tous 
les citoyens fur leur propriété , 8c même toute 
la province de Bretagne 'fur les loix auxquelles 
elle eA inviolablem ?n: attachée. Leduc de Lor- 
ges a repou ié ces objections , en difant que les 
leccres- patentes de 1773 ayant été enregiftrces 
au parlement de Bretagne fans re'ciamatioor , font 
maintenant une loi publique, & que le roi n'a 
exercé qu'un ulage ordinaire de fa louveraineté , 
Jor que , pour empêcher L'ancien tirre de duc de 
Lorge de s'éreindre, il a fécondé le defir naturel 
qu'avoit le feu duc de chotûr ion fécond gen ire , 
qui étant de fa mailon, 6k portoit fon nom , 
pour perpéruer dans la famille Thérédité maf- 
culine de fon duché , & il pouvoit vendre 
;& aliéner tant qué fa fucceflion n'a pas ué 
ouverre; que M. le vicomte de Choifeul 1 dffit, 
pendant ion ambaif.uie de Naples , à M!fe. fa 
belle-foeur pour la féliciter fur la promelie ; Se 
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mèmt depuis ? loin de réclamée ,£o*rtrp l'opéra* 
•don , il s'eft joint à la famille ppuniemercier le 
roi de l'avoir faite, La queftion pçéalaMe : Faut- 
U-écarter % faut-il fuivre. une loi revêtue débou- 
tes les formes , ne peut être de la compétence 
du tribunal ,qui ne doit juger que fuiVant la loi;, 
le'fouverain feul peut>la réformer parce que 
la puiflance légiflative. , dont il éft revêtu , n'a 
point placé au-deffus d'elle des agensintermér 
diaires qui aient L'autorité de détruire ce' qu'elle:* 
x fait: 11 n'y a aucun tribunal dans le royaume 
qui ait droit de»lur. dire : £e:)que vous ave^fact: 
en légiflateur , nous allons le prvfcrirt' en juges» 
Les requêtes du palais ,où veut êrre renvoyé M. 
le vicomte de Choifeul,.nile parlement même r . 
ne peuvent prononcer que lefouverain a coro- 
mis une injufiiee ^ & que l'ouvrage de fa légijla* 
tion eft nul ù irrégalier , firc. 

Le prince de Rohan a gagné fon^procès contre, 
le roi , au fujet de la.ville de l'Orient. C'eft en- 
vain que l'infpeôeur des domaines a foutenu que, 
parle droit public du rôyaume , les ports appar- 
tiennent au roi r . ainfi que les rivières, naviga- 
bles de leurs fonds , & que la petite rivière de 
Scorf ,.fur laquelle ieport de l'Orienr a été for- 
mé, fait partie de la mer r dont, elle reçoit les, 
eaux par l'effet du reflux. Il a été jugé aucon» 
feil , qu'en vertu de la donation de Jean; de Bre- 
tagne , faite en 1280 r à Jean vicomte de Rohan ^ 
Ion parent de fon iang, & à fon époufe , fille du- 
roi de Navarre , de la châtellenie de la Roche- 
rnoifan , le roi ,.en achetant le port de l'Orient & 
fes dépendances de la compagnie des Indes, l'a, 
acquis , à-prix d'argent, dans la mouvance & dans 
la haute-juftice de M v le prince de Rohan, & 
qu'4nfi S. M. lui doir les droits de lods , & in- 
demnité de fa fuzeraineté. Quant à cette in dem~ 
m£i> elle n'a rien, tfoaéreu* , puifiju'ette.etU*: 
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j^hTd'ùne mouvance qui refïe défirjitrverrierrfc: 
au roi , & lui fera profitable. 

L'abbé Desbroflës,;à la fuite d'un procès 
"criminel qui lui fut intenté par les religieux; 
"de fon prieuré', fut condamné, à Dijon ( airifi: 
-qu l on l a. rapporté dans le tems ) , à être mar- 
qué , & aux galères. Depuis qu'il a fubi la. 
"première peine ,. il n'a: point eeffé de récla- 
mer contre cet arrêt' infamant. Renvoyé à plu- 
sieurs cours fouveraines, ®ù il a fuccombe, il 
eft toujours revenu en caffation y pour être tra- 
duit à un autre parlement >t & a conftamment: 
protefté iju'ii étoit innocent. On. a/ïure aujour- 
d'hui qu'il va rentrer dans tous fes droits, re- 
prendre fon prieuré, qui vaut 2Q mille livres çe- 
rente, & dont les fruits lui feront reftitués. Si, 
ce malheureux abbé ëft parvenu à confondre res . 
accùfateurs , il doit rendré bien des grâces à la 
providence . qui lui en a donné les moyens , le 
courage & la confiance. ( On ne dit point çm 
vertu de quel arrêt il obtient ce changement 4e . 
fortune.); 

Le prince de Rohan tient par l'inveftiture ?çle 
' IMvêché de Srrisbcrurg pour environ 80 mille 
" liv. de rente de fiefs finies cfahs Tertipire , qui ne 
y font héréditaires qu'aux mâles en ligne direfte.. 
Le roi & l'empereur viennent de lui permettre, 
de tjranfmëttré cette inveftiture au prince de Gue- 
mené;, fon gendre.. 
Un mémoire dé 80 pages in-4?. de M. de Belle- 
garde paroît , depuis quëlqtie tems , à Nancy , , 
où fon affaire eft renvoyée. Il fert de réponfe* 
à la brochure- publiée fans nom d'auteur & 
d'imprimeur , & intitulée ; Confidérations fur la 
réforme des armes , jugée au confeil de guerre af~ 
Semblé k V hôtel royal des: invalides. Cet officier: 
met fous les yeux des juges aâuels , & du pû~- 
Uk y des témoignages multipliés de foriiruiôcéav 



( 4°;) 

ce, auxquels il ne paroît pas poffible de répondre. 

On voit auffi une réponfe de falp&riers de 
Paris au mémoire de la compagnie des pou- 
dres , & de M. de Courbcton , ci-devant cora- 
miffaire général des poudres &: lalpêtres. Cette 
réponfe , de plus de aoo pages in-4°. , eft .écrite 
dans le mÇnie efprit que le ^premier mémoire cje 
falpétriers> On y nie une partie des faits avan- 
cés par M. de Courbeton , qui y eft injurié pref- 
qu'à chaque page. L'opinion publique ne peut 
êtr j fixée dans cette affaire, que par le jugement 
qui interviendra. 

On dit que le garde des fceaux va préfider la- 
commiffi^n établie pour l'examen des religieux t 
dont le feu cardinal de la Roche-Àymon était 
préfident , & que Tévêque de Rhodés fera adjoint 
pour le rapport à l'archevêque de Touloufe. 

Les anciens fermiers des - rneflageries , après 
avoir fait toutes les représentations nolfibles pour 
démontrer leur impuiflance à accéder aux pro- 
pofitions de la nouvelle compagnie , comme 
étant trop onéreufes, voyant que cette affaire 
ail ju palier en d'autres mains, fe font enfin pré- 
femés pour accepter la préférence qui leur avoit 
été offerte , & qu'ils réfutaient. Cette accepta- 
tion , tardive , au moment que M. Necker ailoit 
palfer chez le roi pour faire figner l'arrêt , a, 
dit-on, indi'polé ce directeur- général des finan- 
ces , de forte que bien des gens croient que la 
nouvelle compagnie obtiendra la pi éférence. 

Le bruit <*étoit rép\nJu que dè ^0^ ' capita- 
lises, au nombre delqueb étoit M. de la Bor- 
de , ancien banquier de la cour, âlloient acheter 
le cours-la-reinc pour y c instruire des maifons 
fuperbes, & tout Paris cr.iignoitde fe voir en- 
lever ette belle pr otnçïiaJe, ,* m is le comte d'A'n- 
givilîer directeur des batimens du roi, vient 
d'alTurer. le public^ parune Lure oflenfibie x que 
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S. M. n'approuvera jamais ce projet. 

Le corps-de-vi!le de Paris ayant refolu de dé- 
corer d'une baluftrade de marbre le pourtour 
de la ftatue équeftre de Louis XV , le Sr. le 
Prince, fculpteur, a été chargé de l'exécution. 
En conséquence , cetartifteeft parti pour Carrare, 
où il va choifir les nwbres prôpres-à remplir 
fa foumifiion. On eft convenu de lui donner ao 
francs du pied cube. 

Il s'eft préfenté un homme qui prétend avoir 
Je fccret d'éteindre, par un moyen très-fimple, 
tel embrafement que ce foit des matières les 
; plus combuftibles. Le gouvernement en exige 
l'expérience qui fe fera , en prélence du lieute- 
nant-général de police, & de tous ceux qui vou- 
dront s'y trouver, à la place de Louis XV , 
dans un bâtiment de bois conftruit à cet effef*, 
• & que l'on remplira de paille & de fagots, avant 
d'y mettre le feu. 

Le comte de Viri-Laforêt, connu par fe# 
malheurs , & paille courage héroïque qu'il leur 
a oppofé , vient d'être nommé chevalier de l'or- 
dre royal & militaire de St. Louis. Cette inar- 
que éclatante de la juftice que le roi rend à fon 
innocence , le venge d'une manière flatteufe des 
ennemis qui avoient juré fa perte. 

Concourir à la perfection des arts , & voler au 
fecours des malheureux , font les., principaux 
devoirs que la focîété des francs- maçons impofe 
à fes membres. La première loge de Reims vient 
d'en donner une preuve touchante en faifant dé- 
pofer au bureau d'adminilUation de l'hôpital- 
général de cette ville une fomme d'argent , dont 
la defb.nation eft de faire inftruire dans les arts 
& métiers les enfans- de cet hofpice , les plus 
abandonnés & les plus dépourvus de protection , 
avec la' cl ufe que l'on choifira ceux qui te ren- 
dront les plus recomrnandables par leur exadi- 
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nHe à remplir les devoirs prefcrits par les - loi* 
divines & humaines. On fent combien cette fon- 
dation eft propre à exciter l'émulation , & à dé- 
velopper lés talens parmi ces enfans infortunés 
qui deviendront utiles à la fociété. 

Le bureau d'adminiftration ne s'eft pas borné 
à faire fes remercîmens à la loge ; il y a ajouté 
le fceauie pîu6 flatteur de la reconnoiffance, 
en faifant rédiger un règlement relatif à cet a&e 
patriotique, & en accordant aux fujets éhoifis* 
um médaille fur laquelle eft gravé, d'un co:é r 
'Société bienfaifante , & de l'autre , Charité. 

Tandis que l'humanité s'honore de pareil»- 
.traits , elle a bien à gémir fur le délire du fuici- 
.de ,.qui fe multiplie en cette capitale, & porte fe* 
ravages en différentes parties «u royaume. Voici* ^ 
r ée qu'on écrit à ce fujet d'une de nos princi- 
pales villes de province :. ce Avant- hier , un pau- 
vre manœuvre d'une- paroiile voifine a pris le 
parti dé fe-pendre dans fa chaumière , en reve- 
nant di 1 fa journée. La femaine dernière, un jeune 
homme de cette ville va dans une abbaye de pré— 
.montrés; il y eft bien reçu & bien régalé, & 
le lendemain , à fon réveil , il s'«uvre la veine au* 
deux bras , & perd la vie avec fon fang. On parte 
aufii d'un curé du mêjne canton ». 

Dans pluûeurs provinces, il y a des attrou- 
pement de voleurs qui ne fe bornent pas à atta- 
quer les voyageurs ; ils, vont dans les châteaux r 
à main armée, y mettre à contribution ceux qui 
. les habitent ,\près de Provins , ils ont exercé leur», 
brigandage ; & fans les fecours qu'on y a en- 
voyés , ce pays fofoit à leur merci ; on eftime 
que ces coquins font de ces mendians qu'une 
jufte févérité a fak proferire des villes ornais °n 
n'a pas pris affez de précautions pQur en fui— 
wre ta marche , & les forcer à travailler. 

Oiv écrit de Lyon y que r .la nuk du i£ au. a# 
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©3obre f M. de S3int-Denys , confetÏÏer au par» 
lerrfenr de Dijon , étant à Ambërieux en Bugey r 
y avoit étéailaffiné par un domeftique, qu'il n'a- 
voit que depuis un. mois ; il fe nomme Jean- 
Baptifte Vernet , de T relier t paroiïfe de Lou- 
piat en Quercy ; mais il avoit pris à Ambërieux 
le nom de Pomier. A une heure de la nuit dont 
on vient de parler , le jardinier fut éveillé par 
Xm coup de-piftolet^quilui effleura l'épaule J & 
brûla fa che>nife : il gagna la porte , où il reçut 
"un coup de barre fur la tête ; cependant il fe traî- 
na à une auberge voifirie, d'où il amena , mais 
trop tard , dufecours. On trouva la fervante dé- 
jà froide dans fon lit, la tête caflee d'un coujf 
de pîftoler : M. de Saint-Denys fut aufîi trouvé 
couché, mais encore chaud ayant aulfi la tê- 
te cafTée d'un coup de piftoler , & fon propr| 
coûtearu enfoncé dans la gorge. Le fefcrétaï— 
fe étôit brifé% & Ton croit tqu'il renfermoit 
plus de mille loùis en or , qu« M. de Saint- De- 
ijys avoit amaffés pour un voyage 4 f Italie qu*lfc 
fe propofoit de faire. M. Royer , lieutenant- 
"général de police de la ville de Lyon , s'efl hâ- 
té de faire imprimer & d'envoyer partout le 
gnalement de cet afTafîîn , âgé de 24 ans. Il a 
iervi , en 1771, M. de Launay , capitaine ait 
régiment de Royal - Marine , Se en 1775 > M» 
<de Serres , lieutenant des maréchaux de France 
à Montpellier. Il J é(t de la taille de 5 pieds 6 pou- 
xes , cheveux châtains , les yebx gris & en cou- 
liffe , le fourcil épais r les os des joues élevés ^ 
les joues creufes , les os de la mâchoire irifé- 
rfeiire gros , le nez allez bien fait , peu de bar- 
be , le teint pâle , les paupières longues , latai^ 
ie bien faite, lès jambes droites , peu de mol-- 
"lets , &: la voix rauque. ïl a emporté un habit 
«gris-bla'nc à collet bleu , galonné en argent ' K 
"ifcitetletœ > gatoùftéfe de mêtne. ïl avait, lé Jpoe- 
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de Ton crime , des culottes rouges , des bas 
blancs & des manchettes de ftlets. Il doit avoif 
emporté un couteau de chafîè à manche d'ében- 
ne y garni en argent, ainfi qu'une montre d'of 
a répétition. 

M. Dcfcures , juge-royal de Gontaut , écrit 
que la dame Defcures , fa fœur, fupérieure de la 
confrairie de la Charité de la paroifTe Notre- 
Dame de cette ville , afliftée de la dame de Ver* 
jrier , des demoifelles Moufquet & Partariflè , 
dames de la confrairie , & de M. Campmas , no* 
taire royal , a fait tirer la loterie établie Tannée 
dernière entre fes mains , par une perfonne dis- 
tinguée qui, fans vouloir être connue, fert les 
mœurs & l'humanité. Pour remplir le vœu de 
ce bienfaiteur anonyme , le jour de la touflaint , v 
^ Tiifue des vêpres , en la maifon de M. Def- 
cures , en prélence du plus grancl nombre 
.des habitans emprelTés de voir cette folemnité, 
qui a pour but h récompense de la vertu , elle 
a fait afTetnbler dix filles reconnues pour être 
les plus fages & les moins riches -de la jurif- 
diction : leurs noms font , Maiie Gothie , Eli- 
zabeth Badie , Marie & une autre Marie Se vé- 
lin , The'refe la Faye , Elizabeth Corubaut y £lt- 
zabejh Martin , Marie Dumax , Anne Dubos {fc 
Marie Dafpe : elles ont été admifes au tirage. 
Xe lot de 100 livres eft'échu à la truifierhe , 
& les quatre lots de 50 livres font échus à la 
quatrième , à la cinquième, à la fixieme & à la 
neuvième. 

On apprend de Lyon , que le confulat dp 
cette Ville , inltruit du zele éclairé 6c foutenu 
de M. Froiflole pour fecourir les noyés ^ & d$s 
fuçcès qu'il a obtenus dans différentes circons- 
tances , vient de lui exprimer fa reconnoiffan- 
ce,en députant M. Muguet, premier échevin, 
pour le féliciter de ces luccès , & lui offrir au 
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nom du confulat , une bourfe de jettons d'ar- 
gent y repréferitant d'un côré les armes de la 
ville dé Lyon , & de l'autre , une couronne ci- 
vique , au milieu dé laquelle font ces mots : Pa- 
tria, membf. 

Le Sr. Georget , ferrurier , rue des Prêcheurs t 
î inventé de nouvelles ferrures, faites pour/ 
garantir de toute crainte des roffignols & au-, 
ttes tentatives des voleurs v elles ont été hono-. 
r^éés de l'approbation de S. M. , de celle du ma- 
gift.rat dè policé , & de l'académie d'architec- 
ture. 

* M. Périér, le jeune , continue avec un grand 
luccès à procurer aux Redonnes eftropiées d'un 
féuî côté du Corps , de grands foulagemens , au 
moyen de la jambe 6$ fupports mécaniques 
qu'il a inventés, & auxquels l'académie roya-- 
le des feiences a donné l'approbation la plus fa- 
tisfaifante, en préférant ce fupnort de M. V e T 
rier à la béquille à potence qui déforme le corps. 
Il prie ceux qui lui écriront d'affranchir leurs 
lettres. Son adrefle eft»au château de Villeroi , 
route de Fontainebleau , près d'Eflbnne. 

L'académie des feiences , arts & belles lettres 
de Châlons-fur- Marne , qui s'eft diftinguée pa£ 
ïéû objets intérefTans & utiles des prix qu'elles 
a diftribués dépuis quelque tems, a offert une 
place d'académicien honoraire à M. Necker , di- 
feâeur-général des finances , qui l'a acceptée 
pour participer aux vues patriotiques & bien- 
raifantes de ce corps littéraire. 

";Le J 3 de ce mois , à 7 heures Se demie du 
fûirj f'air étant fort doux , le ciel féréin, & le 
v*eht ;au. nord , on ap perçut , à Sarlat Se aux en- 
yirbns, yin météore extraordinaire. Le tems s'e- 
chrreit au 'point qué Ton crut qu'il alloît éclo- 
re un nouveau jour. Entre le nord & le cou- 
chant , on vit paroître un globe de feu lumi- 



tieux^ & d'un diamètre très-conGd^rajye x ^ui f sV- f 
ievoit dans la direction du co.ùcbant-âjn^ver.i.^ 
s'en échappoit fucceiïivemenc où a la loi. s 'de for—* 
tes étincelles femblables à dès |tôiles\arrificiet-. 
les, & le cercle dont il étoit entouré $fok~fpfc 
mé de rayons de plufieurs eou.leurs f parmi tel* 
quelles on diflinguoit furtôut l'orangé, torfque.. 
ce globe énorme fut à la hauteur d'environ 6' 
toifes , il en fortit deux efpeces de volcans qui > 
féparés de la mafle , prirent la forme de deux 
grand arcs-en-ci*l , dont l'un fe perdit vers le 
nord , & l'autre vers le levant. Alors on s'ap-. 
perçut que la maffe fe fondoit infenfiblement » 
au point qu'à 8 heures % minutes , tout avoit 
ilifparu. Ce phénomène n'a été accompagné d'au* 
-cune explofion. 

On voit des liftes de l'état delà marine de 
ce royaume ; elles marquent diftin&emem les 
vaiffeaux actuellement en mer % ceux qui ne le_ 
font pas, mais cependant en écat d'appareiller 




jiimé) tous de 74 canons ; le Dauphin Royal de 
70; le Triton y le Réfléchi , le Bicarré \ le jRo- 
land & V Eveillé > chacun de 64 canons. En croi- 
sière dans les pofleflions du dehors ': dans l'Ih-, 
de , le Brillant de 64 canons y ta jÇqnfofaniç cfc, 
la Pourvoyeuse , chacune de tiij canons 3e 18! 
livre? de baltes , & la Subtile de aô ; fyr la c.$- , 
te de Guinée , le Protkée,de 64: VAmphurite 9 
de 16 de 14 : à Sr. Dotningue , Flndifcrcttc > la 
Bêudeufe , chaxune de 16 , la Therpjiçore , la 
Renommée chacune de 30 du même calibre , & 
le Serin , de 16 de 4 livres de balles ; 1 la Mar- 
tinique , la Blanche , de 16 de 12 % la Diligente 
suffi de 16 , mais de 8 livres de balles , & la 
corvette la Favorite , de 10 de 4. Les frégates 
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«qui convoient lés troupes vers les cofbnies^fom 
Vdnconflante , la Tourterelle & la Dédaigneufe r * 
chacune de 2.6 de 12. De plus , il croife fur le** 
côtes de ce royaume les frégates la Senjible , le' 
Zéphir, la Dan ai , VOifeau, toutes de 26, & 
l'Etourdie, de iô; les corvettes Sylphide & /« : 
Curieufe , de io , &: les lougres k Chajfeur & /e 
Coureur , chacun de 8 canons. 

Les bâtimens en e*tat de mettre en mer au pre- 
mier ordre font la Bretagne , de 108 canons , 
la Ville de Paris , de 90 , U St. Efprit , la Cou-- 
ronne , le Duc de Bourgogne , chacun de 80 ; /e 
Glorieux , /é Conquérant , l'Orient , /c Zodiaque , 
le ^Palmier , chacun de 74 ; fe Solitaire , Sphinx 9 
l'Indien y l'Actionnaire, V Alexandre , VArtcGen f 
Itous de 64 ; /« A. Michel , de 62 , VAmphton 8c 
le Fier , chacun de 50 : les frégates 2M/é Po«-* 
1« , la Nymphe , 7a Sy bille, la Concorde , /a ÉTAa/- 
mante , de 26 canons de 12 livres de balles ; 1'^/- 
grerre , /a J Licorne , le Prince de Conty , auffi de' 
26 chacun, mais de 8 liv. de balles; /e Rofji- 
gnol, de 20 de 6; V Hirondelle , de 14 dé 6 ; 
VEfpiegle , de 8 , & /<j Lunette , de 4 canons. : 
Enfin , les vaiffeaux & frégates en conftruc- 
lion font le Minotaure 6c le Diadème , chacun 
de 74 ; le Vengeur, de 64 , en refonte dans les 
bafiïns de Breft; fur les chantiers de ce dernier - 
port un vàiffeau de 80 , & deux de 74 canons ; 
deux de pareille force fur les chantiers de Ro- 
chefort ; d'ailleurs , Ton conflruit à St. Malo 
-a frégates de 26 de 12 livres, 2 de pareille gran- 
deur à Breft, 2 à l'Orient, & 2 à Rochcfort 
ôù Ton conflruit auffi 2 corvettes de 16 canons. : 
Récapitulation; 2 vaiffeaux à 3 ponts; 4 de 
80 canons, 11 de 74, un de 70, 15 de 64,2 de 
50; 2 frégates de 30 canons , 2 de 2$ , 30 de 18 ; 
30 de 26 ; 11 corvettes , depuis 20 jufqu'à 10 ca- 
nons ) & 3 lougres de 8* 
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A quoi il faut ajouter les va i fléaux 8c fréga- 
tes à foulon prêts à mettre en ruer ,2 de 80 , 
6 de 74 , 9 de 64 ; frégates de 30 , 7 de 26 , 
& 8 chebecs ; d'ailleurs , il y a fur les chantiers 
dans ce port un vaifteau de 80 , &-2 de 74 ca- 
nons; de forte que le total de toute la marine 
eft de 118 vaiifeaux de toute grandeur. Comme 
les frégates ne donnent que le nombre de ca- 
nons qu'elles portent fur leur pont , on n'a pu 
fpécifier ceux des. gaillard* 1 dont le nombre eft 
arbitraire. 

Le 17 de ce mois , il eft arrivé un Courier de 
TOrient , qui a apporté la nouvelle de l'entrée % 
de V Amphitnte dans ce port; elle n'a été que 24 
jours à faire Ton trajet de l'Amérique feptentrio- 
nale en France. On n'a point encore de détail 
fur la fituation des infurgens. 

L'abbé Poncelin de la Champilloniere ouvri- 
ra , le 1er. Décembre prochain, à Paris, fes 
cours de langue françoife , angioife, italienne, 
& de géographie. Il demeure , rue des Francs- 
Bourgeois, près la place St. Michel, à côté du 
marchand de vin. 

. Une femme de aj.ans, fu/Foquée par la va- 
peur de la braife, le JO de ce muis , à f hôtel 
de Lufignan, rue des Vieilles Étuves, & dont 
J'afphixie , après 2 heures , avoit réfiité au vi- 
naigre, à l'eau des carmes & à une autre eau 
cpmpofée , alloit être faignée, lorfque le mar- 
quis d'Eipagne , colonel d'infanterie , confeilla 
llufage de l'alkali volatil fluor du Sr. Sage. On 
fufpendit tout autre f emede , & l'on courut chez 
Je Sr. Cadet , de l'académie des fciences , dont 
l'aflbcié en pharmacie apporta un flacon de cet 
alkali. A peine en eut-or. introduit dans le nez 
de la malade*, qu'elle donna figne de vie : on 
lui en fit avabr cnfuite à peu- près 25 gourtes 
dans de Peau froide, au nioyen d'une dent cal- 
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fée qui facilita rintrodu&ion de cette boirTon" 
Un inftant après , cette femme reprit connoiflan- 
ce, & elle le porte très-bien aujourd'hui. 

La nuit du 6 au 7 Septembre dernier , le Sr. 
Jacques Dubois a perdu deux malles fur la chauf- 
fée qui conduit de Cateau-Cambrefis à Cambrai t 
entre Inchy & Beauvoir; la première de ces mal- 
les, tombée de fa voiture , ecoit remplie de foie- 
ries de grand prix , telles que gros de Tour f 
fatin , taffetas , plufieurs veftes de fatin brodées , 
plufieurs veftes brodées en or, des veftes aflbr- 
ties en tricot de foie. La féconde malle conte - 
noit des bas & des gants de foie, & le tout étoic 
deftiné, par acquit , pour Douay.Les perfonnes à 
qui Tonpourroit préfenter ces marchandifes , fonc' 
très-initamment priées d'exiger des vendeurs des 
certificats authentiques des marchands qui les ont 
fournies, & , û elles parvenoient à arrêter quel- 
ques-uns de ces effets réclamés , de vouloir bien 
en donner avis à M. Gillion, curé d'Eftvreng, près 
d'Avefnes en Hainaut. 

François Munich , maître maçon , natif Se 
Dannelbourg en Lorraine, paroifle de Henvy- 
dorfF, proche Phalsbourg , dïocefe de Metz, z 
époufé, il y a environ 12 à 13 ans, à Kedels- 
heim en Alface, jurifdidion de Haguenau , An- 
ne-Marie Metzeler, dudit lieu de Kedelsheim. 
François Munich, au bout d'un an de mariage, 
a quitté fon époufe , qui , jufqu'ici, malgré fes 
recherches , n'a eu aucune nouvelle de fon ma- 
ri, de façon qu'elle prie aujourd'hui très-inf- 
taroment tous ceux qui peuvent avoir connoif- 
fance ou de la vie ou de la mort dudit Fran- 
çois Munich , de lui en faire part, & d'adref- 
(er leurs lettres ou leurs aâes à M. le curé de 
HenrydorfF, par Phalsbourg, qui aura foin de 
leur adre (Ter leurs honoraires. 
* . Quelques précautions que Ton prern? pour 
Décembre, te, ^uin[. ijjj. C 



( $o ) 

ne rapporter que dés faits exaâs, il «fi diffici- 
le, pour ne pas dire impoflible', de ne point 
commettre d'erreurs, furtout lorfque les fources 
où Ton eft obligé de puifer n'en font pas exemp- 
tes. On efl tombé dans ce cas en parlant du pré- 
fidial de Sens ( iere, quinz. «le Kov. , p. 30 ) , 
& l'on s'emprefle à rétablir les faits, d'après une 
lettre de M. V Archer , premier avocat du roi à 
ce tribunal , laquelle eu inférée dans le n°. ja 
du Journal de Bruxelles , & dont voici le con- 
tenu. 

Le préfidial de Sens à fait regifirer , le f Sep- 
tembre dernier , Védit du mois d Août , concer- 
nant les préfidiaux , & a enfuite arrêté qu'il Jet oit 
fait à M. te garde des fceaux des remontrance* 
jur cet édit. L'arrêté de cette compagnie conte- 
nait les chefs fur lef quels dévoient porter les re- 
montrances. Il a cru devoir envoyer copie impri- 
mée de cet arrêté à tous les préfidiaux ,*non pas 
pour que tous fe réunijfent ensemble , mais pour 
les engager à faire , chacun de leur côté , dts re- 
préfentations , & leur indiquet les articles de la 
4oi qui lui pàroijfent mériter quelqu interpréta- 
tion. 

Ce tribunal ignproit alors fi le grand-confeil 
<*v oit fait ou ferait des remontrances far l'édit £ 
il n avait d'autre but que de pré f enter à M, le 
garde des fceaux les difficultés que pouvait fai- 
re naître la loi nouvelle ; l'intérêt public le gui- 
dait feul dans cette démarche , & il n'a voit pas 
le defftin de féconder le grand- confcil y comme on 
l'annonce dans plu fleurs galettes. Le grand- conr* 
feil doit Irouvsr bien étrange que l'on prête à un 
préfidial une idée de cette nature. 

Il efi encore très-certain aue 1$ préfidial de 
Sens n'a point nommé des députés , qu il n'en a 
point envoyés , & que M* le garde des fceaux n'a 
pas fait Ut réponfe que ces gazettes fe font per- 
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mis d* imprimé r. S 1 il y eue eu une dépatapion , el- 
le eût été auparavant agréée par ce chef de la ma- 
gistrature , 6r pour lors il n'auroit pas renvoyé les 
-députés au parlement. Il n'a pas même été quef- 
tion d'en envoyer , on s'eft contenté d'arrêter les 
•objets que Von mettroit fous tes yeux de Af. le 
garde des fceaux , on a eu V honneur de lui adref* 
fer depuis les repréfentations f £ il n'y a pas eu 
autre chofe. Le pré/idial a cru remplir Jes devoirs , 
é' V effet de fa démarche n'eft pas plus intérejfant 
pour lui que pour les autres préfidiaux du royau- 
*ue. Le parlement n'a pas fupprimé V arrêté pour 
les objets quil renfermoit . il ne Va fait qu'à cau- 
^fe de VimpreJJion & de l envoi dans les provin- 
ces , &c. 

Les numéros fortis au tirage de la loterie 
royale du 17 , font : 33 , il , 28 f 83 , 36. 

Marseille Çle 4 Novembre. ) Le capitaine 
-Tuvache de Rouen , commandant lefenaut V Au- 
tomne , parti de Tanger le 10 O&cfbre , eft ar- 
rivé ici , ayant à bord Sidi "Rahar Fçenis, neveji 
. du roi de Maroc. Ce Maure efl envoyé en Fran- 
ce en qualité d'ambaflideur , pour préienter au 
roi le capitaine Dupuy , Poncntois , avec fon 
équipage, qui a péri fur la côte d'Afrique , fie 
qui fut fatt efdave par les Arabes. Le roi de 
Maroc en ayant été informé , a racheté tout F.é- 
•quip^ge , & le renvoie au roi. "Cet ambafladeur 
-'eft au4Ti chargé de préfens; il fait actuellement 
* une quarantaine de 18 jours aux infirmeries ; en- 
- fuite la -chambre du'Commerce , qui a reçu à cet 
égard les ordres du miniftre , le fera conduire 
à*Pdris, & lui dpnnera M. Girlly , interprête 
du roi , pour l'accompagner. 

Tous les rapports des capitaines entrés dans 
-notre port font uniformes ; ils ont été tous 
^vifités à différentes hauteurs t>ar des vaifleaux 

Ca 
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angt ois ou américains. L'un d'eux , le capitaine 
Jean Soufiaye , parti de Rouen le 26 Septembre , 
a dit que, le 28 O&obre, étant à la hauteur du cap 
deFinifterre, il a rencontré un corfaire améri- 
cain qui lui a tiré trois coups de canon pour le 
faiFe arriver, & qu'enfuite un officier étant ve- 
nu fur ion bord , il Ta queftionné;-& s'étant re- 
tiré enfuite , il lui a fouhaité un bon voyage. 

Le capitaine Brovillard, de Nantçs, parti dé 
Madère le 28 Septembre , a dépofé qu'il a ren- 
contré deux vaifTeaux an gto américains , auxquels 
il a exhibé Tes expéditions , & qu'enfuite étant 
fur le cap St. Vincent , il a parlé au capitaine 
d'un vaiflëau de guerre efpagnol monté de 64 
canons , & faifant route à l'eft. 

GRANDE-BRETAGNE. 

Londres ( le t 8 Novembre. ) Le 3 de ce mois, 
à 9 heures du foir~ la reirie ,eft accouchée heu- 
reufement d'une Drinceffe» * 

Le 4, on expédia des courjers aux pu i /Tan- 
ces amies & alliées de la cour, pour leur noti- 
fier icet événement , & le 5 le roi reçut lés corn- 
plimens des minières tkj&e la noble/Te. 

La magiflrature de ceîte ville ayant arrêté 
qu'il feroit préfenté une adrefTe de félicitation au 
roi à ce fujet ., deux échevins furent députés , le 
4, auprès de S. M., pour fçavoir (Juand il lui 
plairoit recevoir cette adrefle ; & S. M. en ayant 
fixé le jour au 7 , à 2 heures après midi , le 
lord-maire, les aldermans, & une députation de 
la magiftrature fe rendirent au palais de St. Ja- 
mes , a l'heure marquée, & leur adrefle fut reçue 
de S. M. de la minière la plus gracieufe. 

Quelque confidératiôn qu ait obtenu en Irlan- 
de le nouveau vice-roi , & quelque pacifique 
qu'ait paru être là rentrée du parlement de ce 
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royaume , on commence à s'appercevoir que 
tous les efprits n'y feront pas de la plus gran- 
de tranquillité. Le vice-roi ayant fait remettre 
à la chambre des communes divers états de de- 
penfes , Ténormité de quelques-uns des articles' 
a frappé détonnemenr les membres de l'oppo- 
fition , qui ont fait de vives remarques fur le 
fardeau immenfe dont ils difent que le royau- 
me eft accabjé ,& qui y dans chaque féince , fem- 
hde s'accroître , au lieu de tendre à quelque di- 
minution- : les réclamations ont eu fur tout pour 
objet les forces femmes appropriées aux places 
& penfions dont on a toujours , mais vainement , 
foliicité la réduaioh. Quelques efforts qu'aient 
fait les membres miniftériaux, pour juftirier ces 
articles de plainte, on ne s'eft encore 4écidé fur 
aucun des objets de Cette difcuflîon. 
~ JCa. gazette ordinaire de la cour , du 1er. de ce 
mots , contsnoit la lettre fuivante du général 
Guillaume Howe y adrelTée au lord Germaine, 

Du camp près de la fource de TElk , le 30 Août. 

Mylôrd, 

Tai eu Vhonneur de recevoir y le 2 G de ce mois y 
par le paquebot l'Aigle les Duplicata de votre fei- 
gaeurie y n?s. to , 1 1 & tz , avec ï original, n°. 13. 

- Mes dernières lettres avaient informé votre fei- 
gneurie de l'embarquement de l'armée à Vijle des 
Etats y d'où la flotte fit voile le 23 Juillet, b ar- 
riva aux caps de la Delaware le 30 du mois fui- 
vant. Sur quelques avis reçus , je jugeai qu'il écoit 
très- à- propos de continuer juf qu'à la baye de Che- 
fapeak} mais le vent étant contraire , nous n y en- 
trâmes dans cette baye que le 16 ; Gt comme depuis 
cette date le vent continuoit de nous être favo- 
rable y da flotte arriva le zx y à l'embouchure de la 
rivière d'Elk, après une navigation' bien pénible f 
& f armée aborda le au bac dEtk\ tandis que 
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telle de Vennemi itou dans le voifinage de P&iV 
ladclphic. 

Le 28 , un détachement de V armée marcha du 
bac vers cette place y à Vouefl de la riitierè , en 
laijfant dans ce camp te lieutenant - général de 
Kniphaufe/ty avec trois brigades y & une pour la 
communication» 

Le corps commandé par le général Kniphau- 
fen traverfa , le $r Août , le bac pour Cecil- 
Court-Houfc , b le 3 du mois fyîrant , il dois' 
fe trouver à $ milles environ de ce céie-cide Chrif* 
tien-Bridge. ~ . . 

Cependant l'armée ennemie campe derrière la tri* 
que de Brandy- Vint , a>ec un eorps avancé fur la 
trique dè H hlte'Clay.EUe efi forte d* environ * §c 00 
hommes , y compris la milice. Je crois néanmoins 
qu'il fera difficile de les attirer à une aâion gé~ 
nérale , quand même ci fer oit petur défendre ¥ki~ 
ladclphie. • * < ' 

A la fuite de cette lettre , on voit une décla- 
ration publiée par le général Howe , & dont 
lé but eft de calmer Pefpru du peuple dé Pfen- 
fylvanie. 

, La mêmé gazette del*coura publié une an- 
tre lettre du lord vicomte Ho^re, commander 
cp chef les forces navales do S. M. en Améri- 
que , & adreffée à M. Stepbens, Telle eft fa ft- 
" neur. 

De l'Aigle , à Ja rivière d'Elk, le 18 Août. 
Monsieur, 

Je vous ai informé dans ma dernière lettre du 
$ Juillet y que la partie de l'armée défi inée par le 
général à une expédition particulière avait été 
embarquée* 

. Je mis à la voile de SandyrHooh svec la flot- 
te compo/ée en tout de voiles, te a£ du mê- 
me mots y parce que ce fut., la première fois que U~ 
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tems le permit ; mais comme nous eûmes fouvent 
des calmes à ejfuyer , ou des vents de fud ouefi % 
le progrès de V armement fut fi fort retardé , qu'a* 
vant le ta on ne put guère avancer! Le vent s'é- 
tant mis alors à Veji j la flotte continua fon che- 
min, & mouilla le lendemain a Ventrée de la baye 
de Chefapeak. Cefi par l'attention du capitaine 
Grijjith , qui commandait V 'arrière- garde , & en gé- 
néral par les bonnes difpofitions des maîtres des 
bâti mens de tranfport r qu'on pajf'a fans fe féparer* 

Le capitaine Hamond , qui avait acquis une par- 
faite connoijfance de la navigation , dtbouqua ta 
Delawarev ie Roebuck fut remplacé par le Li- 
verpool , of chargé du foin du marquer le courant 
de la baye de Chefapeak. 

La flotte | par ee fecours , fir celui de bons pi- 
lotes % ayant été conduite au haut de la baye , mauil- 
ta, le aa, entre les rivières de Safafras tf d'Elk. Le 
général voulant reconnoitre le lendemain les cô- 
tes | on fe détermina le a 3 pour entrer dans ï Rik. 
Le débarquement de l'armée fe fit } à cette accafian^ 
en $ divifions , à proportion du nombre des trou- 
pes que les bateaux plats pouveient tranf porter en 
même tems. 

Les vaijfeaux le Roebuck,!rApollon,le Sphynx f 
le Vigilant , le Sénégal , fir le Swift y devant les 
efeorter , .montèrent la rivière U x 5 au matin ; & 
les bateaux plats, oà-étoit l'infanterie de la pre- 
mière divifion , avancèrent fous le commandement 
en chef du capitaine Dune an , fir furent fuivis 
fuccejfivement par les bâtintens de tranfport de la 
féconde 6f de la je. divifian. 

Çomme il ne paroiffoit aucuns préparatifs pour 
empêcher la defeente , on fit avancer àuffi les bâ- 
timent de tranfport des autres divifions , & tou- 
te l'armée , pourvue d'artillerie & de munitions y 
aborda , le mime jour , fur la côte feptentriuna^ 
h } à environ 6 milles de la pointe de Turkey. 

C4 
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t Depuis la publication des lettres qu'on vient 
de voir , la gazette ordinaire n'a pas dit un mot 
de l'Amérique; mit s celle de New-Yorck , du 
ai Septembre , rapporte ce qui fuit : 

« Mardi matin , on reçut l'avis que le gêné* 
ralHowe avoit arnaqué l'armée ennemie à Chrif- 
tiana le il du courant, & que les rebelles fu- 
rent mis en déroute, avec perte , félon la relation 
qu'ils en ont publiée , de 750 hommes. Deux 
généraux américains ont été bleffés ; l'un d'eux, 
Cjui eft François , l'eft mortellement, & la brigade 
de Sullivan a manqué d'être faite prifonniere ». 

« Le même fojr , il arriva un gentilhomme 
qui partit de Philadelphie dimanche paffé , avec 
la nouvelle que prefque toute la brigade des 
généraux Sullivan & Sterling avoit été faï.e 
prifonniere ; que la perte monte à 5000 hommes, 
tant tue* que blefTés & prifonniers ; qu'ils furent 
-pourfuivis jufqu'au guede Schuylkill,'à 5 milles, 
de Philadelphie , où, api ès quelque réftftance, ils 
furent* de nouveau mis en déroute , dimanche 
matin , ai de ce mois, par l'armée royale , maV 

qu'on n'en fçavoit pas les particularités à fon, 

départ de Philadelphie ». 

« II ajoute que beaucoup d'habitans. av oient 

déjà quitté la ville , dans la crainte que l'armée. 

royale ne s'en emparât le même jour. 

La même gazette contient la lettre fui vante , 

que l'on dit avoir été écrite au congrès» par le 

général Washington. 

AChefler , le 11 Septembre, à 10 heures dufoir. 

Ce n'efl pas fans chagrin que je me vois obli- 
gé de vous apprendre que , dans une aâton où je 
me fuis trouvé engagé aujourd'hui , j'ai été obli- 
gé de céder le champ de bataille à l'ennemi ,* /' avis 
reçu que l'ennemi s y avancoit par la rivière de 
Brandy -Wine , ù quà 6 milles environ au-def- 
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/bas Je nous, il la pajjoit à gui, étant màlkeureu- 
fement incertain & contradictoire ^ quelque peint 
que je me fuffe donnée, pour être bien infruit ^ je 
fus empêché par cette erreur de prendre les mefu-' 
tes nectaires pour réjifler ùux force i avec lef- 
. quelles Vennéfhè^ànaqua ntotre aile droite ; ce qui 
fut la caufe que }cs troupes qui chargèrent, lek prl- 
mieres iJk ji'u£ant pu être juutenues , furent obligées \ 
Jcfe retirer, fixant que notre aUc ^roiteen étoitr- 
aux mains y le corps ennemi qui étoit rejlé de ré- 
fcjve aux jtnvirgns de Chodford y attaqua là di- 
vijion qui étoit de l'autre cô;é , fous Us ordres du 
général Waym, ainfi que les troupes .légères corn* 
mandées par le général Maxwell , lefquedes, aprét 
une, vigoureufe refîJlat^'pUereni à km toun. La 
mjlise aux ordses Muerai Awfifong , qui étoit . 
pofii près d'uagué./i^deux milles au- de fus de 
Qqdfordy, n'eue pas Votcafion d'avoir part au. 
combat. Nous nous Jommes dt fendus, avec beau- . 
coup Je. courage; /nais, vu nos déj avantage s , nous 
fûmes obligés de céder le champ de. bataille* 
* IL ,ejî. fur que nçutsyû vo is perdu beaucoup de , 
monde ; nuus je crois^^ qu^ ^ia pt r te -Jde t ennemi % 
ejj. hien plus^ confÙé/qb^^Selqn jes, informations 
KW^V./ 1 de prendre , nous? 

ayons perdu 3 canon^ Les bagages font fauves t 
parce quon a eu la précaution de les tran sporter., 
pendant (e tombât* lien fa^ cependant excepter 
les couvertures.. de faine que lejjoldats portoient 
ax tache es, au dos tt &^apht U^efiiïirduun grand nom- 
bre^ parce qu'un chacun avait lafiennefur Us épau-, 
les*/ j a^\fau!,orJonnes:^aux troupes de, fe rallier 
Àcrrier* .Çluîjlcr \ où elfe paieront la nuit. Ce qui , 
me conjole , c\ejl que le mauvais fuccès de cette 
jourpée fie leur a pas fait perdre courage ; une au- 
tïfi Rencontre jious fournira Voceufion . j'efpere .de 
tyW'M'rff* ^m^ujs 4tla Fayette eji, 
a \ia jambe i le général Woodfordà la main, 

Ci 



fans compter phfieursautrcs^ffiders pareillement* 
biejfés. Quelques autres ont été tué* ; mai* on ne 
jcuuroit avoir juj'qu'a préfent une itjte exacts ni 
des uns y ni des autres. „ . 

J'ai L'honneur dêtre , Ôy. 

G. Washington. 

P. S. Je ne fuis pas en Hat devms Honner d'au» - 
très éclaira Jfcmens , ce moment aâuel étant te 
premier que j aie a moi depuis t'aâmn. 

Extrait d'une lettre de M. Leybourne de la Nou- 
velle-York a MM, Hope, à Liverpool, le 
19 Septembre, 

les derniers avis de l'armée du général tiowt 
marquent que y peu après le débarquement des trou* ' 
pes àlafource de la rivière d'EUk y elles fe font \ 
emparées d'un grand magafin des rebelles y confi fê- 
tant en $000 barils , & une grande quantité dcpro* 
vifions y & avaient fait prîjbnnieres les troupe* 
qui gardoient ce magafin* Le mardi fuivant y e lles ^ 
ont attaqué un gros corps de' rebelles au pont de 
Chrijliana y - tant mis en déroute, fir lui ont fat t 7 
prtfonnters y parmi le f quels fe trouvent deux af*^ 
fiùet 'S" généraux , t* officiers de t 'état-major , u/f 
grand nombre de bas officiers y avec leur artillerie" 
V bagages. 

Jeudi 1 3 y elles attaquèrent un autre corps con* 
fid trahie y pojté très avantageusement fur le bord 1 x 
delà rivière de Schuylkill y où elles tulttnt 
firent prtfonnters 5600 rebelles, auxquels oh enlé+- 
va une quantité énorme de bagages y provifi6ns y bc* 
Samedi #5, il y tut un combat générai entre les* 
deux armées y dans lequel celle de Washfinfpanftit" 
entièrement défaite avec une grande perte. Les )■ 
particularités n'en étaient pas pour lors parvenu?* 
à la KouYtUt-Yofck. Dimanche tè> U générai 9 
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ttowe marcha à Philadelphie , qui s'efl rendue /m- 
médiat ement. Cette relation a été apportée par un 
gentilhomme qui quitta Philadelphie le même jour 
que cette ville *'<Jt fuumife , & qui arriva en Courier 
a la Nouvelle- ïorck en traverjant les Jerjcys. 

Quantité d'autres lettres confirment la nou- 
velle de ta défaite de 1 armée de Washington près 
dé Philadelphie, avec perte de 7000 hommes f 
tués ou faits prifonmers. On dit auflî que 1 J 
comtés au fu^ de Philadelphie fe font déclarés 
en faveur du' gouvernement , & ont offert de 
fournir 10 mtfie chevaux ,& des chariots pour le 
firvîcede l'armée royale. 4 

C'eft le vailteau du roi /'//?*, de 50 canons, qui 
eft chargé des dépêches du général Howe , & 
qui n'arrive point. On dit qu'il a été déinâé par 
la tempête > Se qu'il a été obligé de s'arrêter ( & 
où ? ) , mais qu'il' a parlé lui- même de ces vic- 
toires aux 4>âtimen9 qu'il a rencontrés dans la 
Manche. r 

En attendant flfisy le vaiiTeau du roi le Bien» 
fdifant eft arrivé a Plymouth , venant d'H al li- 
fvX dans la Noavelle-Ecorie en 0.5 jours de tra- 
versée. 'Il a rapporté avis que la fre'gate du rot 
U Lévrier y éiort arrivée de la bay tr de Chefa- . 
peok, avec des dépêches adrellées au contre- mi- 
rai Collier , lefq^eiles lui annonçoLnt que l'ar- 
mée de Washington avoit été totalemtnx défai- 
te, & que le général Hove é;oit en poiielîion 
de Philadelphie. Une gazette extraordinaire de 
New-Port dans Khode- Ifland y du dimanche $ 
Octobre , publiée par autorité du chevalier Pier- 
re Parker , contient la relation d'une adion à 
Brandy -W y ne-Creek le 11 Neptembre, dans la- 
quelle les Américains ont été défaits avec pertef 
de 1800 hommes ; & fuivapt les avis apportés 
par le Bienfaijant^ Ton débitoit à Halkitat qu« 
le lord Stûimg , qui commandent le corps; a/ué- 
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ricain , avoit été fait prifonnier dans -cette âc-» 
tion j que le 17 Sf ptembre , il s'étoit donné une 
féconde action près de Schuyikill , où l'armée 
de Washington avoit été défaite avec beaucoup, 
de perte ; que le général Hove avoit pris pof- 
fefllon de Philadelphie le 24 , & qu'après y avoir 
laifîé deux régimens , il avoit continué fa mar- 
che contre les Américains , qui s'étoient retirés 
à Gennantown ; qu'avant d'abandonner Phila- 
delphie* les Américains avoient mis le feu à di- 
vers quartiers de la ville, mais qu'on étoit par- 
venu à arrêter les progrès des flammes ; qu'ils 
avoient aufli brûlé tous les navires cV bâtimens 
américains qui fe trouvoient dans la Delaware , 
afin qu'ils ne tombaient pas au pouvoir de la 
flotte angloife. 

Tels font les détails , vrais" pu faux, qu'on a 
publiés ici depuis 10 a ia jours 9 fur les opé— . 
rations des deux frère Howe. Ceux qui «on-» 
cernent l'armée du nord , aux ordres du géné- 
ral Burgoyne , ne font guère plus clairs. 

La gazette de la cour donne une longue let- 
tre de ce général , adreffée au lord Germaine : 
elle eft datée du camp prefque vis-à-vis Sara- 
tpga , le 20 Août , & conçue en ces termes : 

- Mylord, ^ 

- t)atis ma dernière dépèche j'eus l'honneur d'informer 
votre feigneurie de s progrès que l'armée à mes ordres a' 
fjfiff jufqu'au 30* juillet» > 

Depuis ce tems jufqu'au 15 Août, on prit toutes les. 
mefures poifibles pour avancer des bateaux , des provi- 
frons & des munitions du fort St. George au premier 
endroit navigable de la rivière de Hudfbn ; les chemins 
Soient impraticables a une diftance de tS milles ; il n é- 
tojc &ffiyé> que le tiers dçs cfceviux du Canada. Ce délai, 
n'ctoit pas l'effet de quelque négligence , mais plutôt, 
une fuite naturelle de la fituation du pays x où îl faut 
tfanfporter rantôt par eau , tantôt par terre. On employa 
nnn-bre de bœufs ramalfés dans les 'contrées où j'avoit 
palTé, pour faciliter les tsanfpom ; mais cet rçffoufc»» 



ne fuffifoîcnt pas poor fournir des vivres'* VatmÉe , ofc 
former des magafins a la foi%. Des pluies exceulves noui 
retardèrent en même tems. Il falloit fouvent employer 10 
"a il boeafs pour traîner uo feul bateau ; & il n ? y avoit, 
après toutes les peines qu'on s* étoit données , que pou© 
4 jours de provifions , tandis qu'il en falloit pour 15 , & 
il ne fe trouvoit pas au-delà de deux bateaux dans la ri- 
vière de Hudfon. 

J'appris que le lièurenant*colonel St. L'ger était de* 
vant le for^de Stanwix , qui étoit défendu ; que le c«>rps 
de l'armée ennemie étoit à Still-Wacer , entre Saratoga 
& l'embouchure de la Mohawk. 

C'eft dans ce moment qu'il parut qu'un mouvement ra- 
pide en avant feroit de la plus grande importance. Les 
ennemis ne pouvoient monter la Mohair k , faas fe met* 
tre entre les deux feux , en cas que le licatenant-colo- 
Bel St. Léger eût réufiî dans fon entreprife * & comme* 
mon armée les auroïc empêchés de s'échapper à Albany ^ 
Us fe feroîent vus obligés d'engager une action ou de 
parter la rivière de Hudfon pour s'augurer une retraite* 
plus haut,- vers la Nouvelle- Angleterre ; quelque parti' 
qu'ils euflent pris , l'armée du roi auroit foute n u le* 
opérations du colonel St. Léger , & tous les environs def 
U Mohawk auraient été ouverts. '\ 

Pendant un tel mou y e ment , il étoit impoUîble d'en* 
tre tenir la communication avec le. fort George. L'armée 
étéit beaucoup trop foible pour garnir une quantité de 
portes. Il auroit encore été plus difficile de fournir des 
efeortes pour chaque transport en particulier,* fie. le nom** 
bre des ennemis étoit fort a White-Creek. \ : 

Il falloit fe réfoudre prompte ment^ ou x a renoncer à' 
l'eccafion favorable d'avancer fur l'ennemi r ou a cher- 3 * 
chtr d'autres rellourccs. , 1 *>.. \ 

On fçavoit bien que les rebelles faifoient palier beau* 
coup de : beliiaux a Bcnn.ngton .« pour les en rertrer \* 
proportion que leur armée en auroit befoin. Il y avoit dans 
la même place un grand magafm de provifions , bien gardé» 
Qn forma le projet de lurprendre cette place. La poiTef- 
fion dtwbérail £t des autres proviens auroit mis l'armée 
en état de s'éloigner de fes magafins, & d'agir. avec plus? 
de. célérité. n t 

Le lieutenant colonel Baum , officier très-expérimen- > 
té, fut chargé de cette opération. Il avoit fous lui ooa>' 
dragous du régiment de Riedefel «'les arquebufiers du 
capitaine Frafer, , qui étoient les feules troupes brirannw « 
ques i tous les volontaires Canadiens * un pacai 4s pro- : 



vînciatïT qûfî connoiifotem parfaitement le pays , 100 In- 
diens , & 2 petites pièces de canon : tout ce détaehe- 
anenc étoit formé de 500 homme* environ. Les ordres 
étoient pofitifs de laifFer V leurs portes les croupes réglées, 
tanJtfqueles troupes légères agiraient de façon qu'on ne 
put les envelopper, on leur couper la retraite* 

Pour faciliter cette opération , & être a même de pro- 
fiter du fuccèa , l'armée fe poita , le 14 , vers l'eft de lar 
siviere de Hudfon. On jetfa uàr pont , les corps avancés 
y paâerent pour camper a Saratoga. Le corps du lieute- 
•ai.t-colonel Breymanfut roflé près de flatren-Kila ; SC 
fut l'avis qu'on eut dj lieutenant- colonel Baum , que le» 
ennemis étoient plus foctsà Rennington qu'on ne croyoit , 
& étoient prévenus qu'on ailott les attaquer, on envoya* 
un détache me m corfipefé de grenadiers brunfwickois, d'in^ 
ganterie légère & de chatteurs pour le fmxenir. Il pa- 
roi t depuis , que le lieutenant colonel Baum n'ayant pu? 
achever fa marche fans être découvert, & étant arrivé V 
un endroit appllfé Samcoilk-mills 9 a> environ 4 milles 
4e Bermingtoh, avoir été abordé par un grantf nombre d*ha« 
bitans qui fc difoient attachés» au parti du roi. Un gen- 
tilhomme provincial , homme de confiance , qui fut en- 
voyé avec le. détachement , comme coTtnoifTent le pays > 
& le caracleic des fiabicaos , fut afFea imprudent pour 
laid et feula' ceux qui étoient chargés de recevoir le fer- 
ment d'allrgeance. Sa crédulité & ;eur mauvaife toi fu* 
rent la première caufe du malheur qui s'enfuivit : 1er 
colonel Baum fut induira avancer, fans connottre alTca 
le pays ; ton projet fut éventé. Ceux qui dévoient rece- 
voir le ferment furent les premiers a faire feu. On Tat-- 
tiqua de tous les côtés , il ne manqua pas de faire une. 
vigoureufe défenfe ; mais il fut aVcablé par le nombre* 

Pendant ce tems le lieutenant- colonel Breyman étoit* 
•n- marche pat une pluie violente :& , au rapport des 
•meiers, les chemina étoient fi mauvais, & l'on eut tant de 1 
difficulté a tranf porter l'artillerie, &c, que, le «5 , depuis' 
J heures du matin jufqti'eu lendemains 4 heures de l'a- 
prés midi , il ne put faire qu'environ 24 milles. Il chaf- 
Ja V ennemi de pluffeurs hauteurs ; nPùs il arriva trop 
tard au fecours du colonel Baum -, qui fut fait prifonV 
nier , ouue un .nombre confidérable de dragons tués ou 
pv<s« Le lieutenant «Totane! Breyman , manquant de mu- 
alitions, fut malheureufement obligé de rappeller fes fol* 
4ats vainqueurs, & de làiiTer en arrière deux pièces éé 
canon, indépendamment des deux qu'a voit perdues le liea* 
tenais- colonel Baum. 



Notre -perte, en cette occaGon , efl f amputée av 400 Jret»- 

més tues U pris , & à 26 or!5cicr« , la lupart fait* prifon* 
ôiet*. Comme il s'en tft répandu dans les bois, j'aurai 
3h)nncwr d'envoyer, a la première oc canon, a V, S. une- 
hiic tx.de de notre perte. { 

, Voici le vér. table état de cet évéuement. L'ennemi ne 
manquera pas de fe glorifier de ce qu'il nous a pris 4 pie* 
ces de canon ; mais il n'en aura guère raifon, d'autant que* 
félonie te m© g nage de» frtfonmers, de fes déferteurs, & 
4ts habitansqui ont vu enterrer fesmoert, fa peite paffeJ 
le double de la nôtre. > 

. Notre principal défagrément , outre celui qu'on éprou- , 
Ve naturellement en perdant de braves foldats , c'eft de. 
manquer de bêtes de charge , U d'être obligés d'tm- ' 
jrfoycf tant de teins pour tranfportcr les m a garnis. 

On a jette un nouveau pont lur la rivière de Hudfon , 
le corrent, augmenté par les ploies continuelles, ayant 
emporté le premier. Je ne négligera* rien pour répondre 
«tix vues de S. M. , & j'efpcre que les orconftances fe- 
fbnt telles que l'armée du général Horye pourra maf- 
furer dans mes opérations. 

Extrait d'une lettre du lieutenant- colonel Su. 

Léger au lieutenant- général Burgoy ne, ap-*: 
t portée par un Indien qui a traverié les bois : 
. eUt eft datée , devant ie fort Stanvîx , le II 
Août 1777. .j * . • J ~ • 

Apris avoir furmonté les difficultés naturelles*, 
que m oppofeni le feuve Se. Laurent , & celles 
de l ennemi à Wocdcreck , f enveloppai le fort de 
Stanwix le 3. Le $ , j 9 appris qu'un corps de mi* 
lice de mille hommes etoii en chemin pour en fai- 
re lever le Jiege : cette nouvelle s* étant confirmée^, 
je fis mettre en embufeade un gros détachement 
sEJndicns , & d autres troupes y l'ennemi fut furpris * 
dans fa, marche , 6 battu à platée* couture ; il eu* 
au-delà de apo hommt s de tués f parmi Uf quels 
fe trouvent les chefs des rebelles de cette contrée. 
Hfe trouve $ à 600 hommes dans le fort ; la 
milice ne fe raffemblcra plus ; tout ce que je puis, 
Haiodrt % c'cjjl un renfort 4e ce que l'ennemi ap-\ 
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ptïïe fies troupes réglées , qui pourroit èmjfi-*' 
cher de vous joindre aufjitôt qut je lè voudrais i, 
c$.s troupes doivent monter la rivière de Mohauwk- 
par la voie de Halfmoon f fi vous pouvie^ faire- 
tttie diverfion de ce côté ^ je pourrois joindre d'au- 
tant plutôt le corps Je l'armée. 9 
On a reçu des lettres du général Guy Carle-^ 
ton , avec l'avis, que, le 16 Septembre, un gror- 
corps de rebelles avoit fait une tentative te JTi- { • 
cbndèrago , & fur le fort Indépendance ; qu'ils^ 
avoient lurpris & fait prifonniere une partie des t 
4 compagnies du tfme. régiment , mais que^e** 
g r m ons des forts les avoient re pou liés , & qu'un 
rentort arrivé de Crownpoint avoit achevé èe les 1 
chafler ; que le colonel St. Léger triuvanr lë'fort* 
Sianwix trop b^en fortifié, & la garniïdn trop-, 
nombreule'pour le prendre d'aiiaut , .& les In*) 
diens étant en outre allarmés par un faux rapport, 
qu'il approchoit un gros corps- de rebelles ,* avoit* 
renoncé au projet de forcer le paflage au-deilous 
de la nviere de Mobaùwk,& qu'il étoitretorné à 
Montréal, d'où'jlavbit pailé à Xiconderago pour 
joindre le général Burgoyne. . . . • A» 

Extrait d'une lettre tfii ferîgtfdier - général tàa- 
• clean^au gouveinetif' Guy Cârlëtdti , datée dë^ 
Ticohderago , le 30 Septembre^ 777. Vi * * 

v - Il e fi arrivé ce matin un exprès* du générât^ 
Burgoyne , qui- à rapporté de bôuehe^ue\ 9 h il } 
y avoit eu une a fi ion vi%>e & iongtév II e h' y* à pàini'K 
dtlijits des tués & dès biffés. Wousn'tn fçuvohr* 
ipie ce que M. ^Hitips nous tn a dit ; VaB\oh & 
duré depuis mrd^jufqaau foir. te ter Hiti* fiéte 
fi déj avantageux qu'tfn'y eut que trois ri'i;imtns\ 
britanniques d y ettgagés au combat Nous aïon* 
eu envi; on 1 <e Jbtaats tués f ur la place 3 tf» 
Uejfésy 9 officiers $&s } «beaucoup dddeJfé^Nohf» 
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avons tué 600 hommes à V ennemi , fans compte? 
les blejfés. Nous n'avons gagné le champ de b&- 
taille que vers la nuit. Cétoit Arnold qui com- 
mandait ; les rebelles ont été camper à une demi- 
lieu du champ de bataille. 

Tandis que le miniftre attend des dépêches , & 
que la majeure partie du public fe plaît à croire 
encore qu'elles confirme/ont les avis favorables 
que nous venons de recueillir, la petite partie de 
ce marne public qui n'aime pas à croire légère- 
ment, s'eft occupée à calculer les poflibilités , à 
rapprocher les dates des événemens , les diftan- 
ces des lieux , des tems , &o , & voici les obfer- 
vations les plus judicieufes que Von ait publiées' 
fur ce fujet ; elles ne font point, toutes de la mê- 
me plume , mais recueillies dans différens papiers. 

Une complication d'intérêts perfonnels «Apo- 
litiques a v : ii h ! e ment Jg&ué , du-on , fur le cré- 
dit rapide que les ^jjjréHes prétendues arri- 
vées de TAmériqué OrirTaCquis fur Tefprit du 
public; le fait que Ton cr ût le plus propre à 
accréditer ces bruits, te hauîîement des fonds , 
eft préjifément ce qui les rend plus fufpeâs ; 
on tçait combien les agioteurs- font fertiles en 
ftratagâiaes de certe efpecepour faire hauflerou 
baiffer les fonds à leur gré ; des perfonnes puif- 
fan'es jiuent clanteftinement ce coupable jeu ;. 
elles ont , parconléquent , un intérêt perfonncl 
& particulier à accréditer des fables qui rem* 
plifîent leurs coffres D'un autre côté, l'inté- 
rêt p ditique fe joignoit à l'intérêt fordide : la 
dernière gazette que la cour n'avoit pu fe dif- 
penfer de publier étoii affligeante à l'excès pour 
la nation; elle fe réduifoit à dire à un peuple 
épmCé que, pour prix des efforts qu'il a faits poup 
foutenir une guerre ruineufe, il a la confola-* 
tion -d'apprendre qu'après une navigation fafa 
tidieufe, le général Hove,à la veille de voir» 
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terminer ta campagne, a pris terre à la fourc* 
de la rivière Elk ; que le général Burgoyne , va- 
riai Tes dépêches comme fes proclamarions , a 
perdu en différentes occafrom plus de mille hom- 
mes, ne fçait où prendre des vivres , & n'en a 
pas pour 4 jours ; qne le colonel St. Léger , tout 
©n gagnant une vi&oire compierte, a levé le fiegfr 
àu fort Stanwix , &c. Dans ces circonftances , , 
ajoute-t-on , il étoit convenable de relever , au- 
moins pour quelques jours , les efprirs abattus / 
l£ cri <fe vi&oire s'eft fait entendre, & tout le 
monde a crié viâoirt ! Actuellement il faut con- 
férer jufqu'à quel point ces rapports font pro- 

Premièrement, dit-on, les lettres que IVm 
produit , & oui ont été apportées de New-Yorck *< 
* bord du vaitfeau marchand ie Thomas , en ren- 
dant compte du même fait, ne s'accordent pas 
fur les dates ; quelques-uns difent que l'action 
principale a eu lieu le iH ; d'autres , le 16 \ d'au- 
tres enfin , Je 13. L'une dit que le général Hovc 
eft entré en triomphe dans Philadelphie , le di~ 
manche 16; malheureufèment le dimanche fe trou~* 
voit être le 14. En fécond lieu, on fait blefTer 
le marquis de la Fayette en deux endroits un peu 
diiians l'un de l'autre, à l'armée d'Arnold , 6t 
à celle de Washington. 

D'un autre côté , il étoit maladroit de choi- 
fir VIfis de préférence pour lui faire apporter 
les précieufes dépêches , puifque l'on fcait que 
ce vaiffeau , en remontant la baye de Chefapeak, 
a été frappé de U foudre, que fes mâts en ont 
été considérablement endommagés , & qu'il eft 
dans lebaflïn de NeW-Yorck entre les mains des 
charpentiers; lorfque Ton a reconnu cette bé- 
vue , on a dit que le vaifleau aux dépêches étoit 
Vdfit; malheureufemem encore , on fçait que 
•e vaiifeau cft en craifiere dans le canal. Pour 
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racDmmoder'tout cela, on a voulu prouver que 
lé congrès du moins reconnoirToit un premier 
échec reçu , en faifam imprimer une lettre de 
Washington ; mais cettelettre efl une impoftu- 
re palpable. On n'y reconnoic ni le ftylè , ni 
le caradere de cet officier , elle eft pleine d'ex- 
profitons qui n'ont rien de militaire ; il n'eft pas 
probable que ce général , qui , depuis deux mois , 
etoit fur les lieox , pût être furpris faute d'in- 
formation , & n'ait pas eu le tems de faire les 
difpofuions convenables; il eft bien plus étrange 
encore qu'il farte mention du marquis de la Fayet- 
te , que l'on fçait fervir avec le général Conwajf 
dans l'armée du général Arnold , & à qui l'oli ar> 
tribue, ainfi quà fon compagnon '^Conwsy)*' 
^l'honneur de la grande journée qui a été fi fu* 
nèfle au général Burgoyne t pouvoit-il être au> 
fud lorfqu'on fçait qu'il étoit au nord? QTail- 1 
leurs , s'il y avoit eu quelque vaifleau expédie , 
pour rendre compte de l'aâton prétendue en* 
tre les généraux Howe & Washington. i*y * 
longtems qu'il feroit arrivé; il y a 18 jours, 
que le vent eft on ne peut pas plus favorable 
pour venir d'Amérique, & nous euffions eu desv 
nouvelles vers le milieu d'Oâobte. 

A l'égard de la défaite d'Arnold par l'armée ^ 
du général Burgoyne, il ne s'agit encore que; 
de calculer, & de comparer les dates pour dé-, 
montrer le ridicule de ce rapport : le capitaine 
Watfon dit qu'il a vu à New^Yorck , plufieurs 
jours avant d'en partir , c'eft-à*dire 9 plufieurs 
jours avant le aj Septembre , des perfonnes qui 
arrivoient d'Albany , &qji en apportaient cette^ 
nouvelle ; nuis la lettre du brigadier^générak 
Maclean dit que la malheureûfe affaire dans la-? 
quelle je général Burgoyne a perdu 500 hom^ 
mes ,a^eu lieu le 19 Septembre, & a duré pif*» 
qp'â Ja nuit çlofe; ce n'eft donc que le 20 quet 
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M. Philipps a pu être expédié à Ticonderago / 
& fçavoir cjue Ton avoit enterré 600 rebelles : 
Or, fi la défaite d'Arnold a eu lieu ,.comme on 
le dit ,leai, comment la nouvelle pouvoir-elle 
parcourir un pays ennemi dans une étendue de 
150 milles atfez rapidement pour parvenir à New- 
Yorck plufieurs jours avant le 13 ; de plus ç la 
lettre du brigadier Maclean eft datée du 30 ; il 
n'eûr pu ignorer alors ce grand événement , il' 
n'en dit pas un mot : ainfi tout cela eft non-feu-' 
lement faux , mais improbable , mais abfurde, &c. 

* Comme on juge qu'il eft indifpenfable de 
faire une quatrième campagne , le miniftere re- 
double ^efforts pour pouvoir agir vigoureu- 
fement. On vient de faire partir des ports d'If- : 
lande pour l'Amérique une flotte confidérable t 
chargée de munitions de guerre & de Bouche. 
La rentrée du parlement approche , & il feroit 
tems que la c/>ur pût apprendre la confîrma- 
mattoti des fuccès de -Ces généraux pour en faire 
part au public par la voie-d'une gazette extraor- 
dinaire qu'on attend avec tam d'impatience. Si 
cette reifource manque", on eft curieux de fça- m 
voir quel fera le difcours par lequel S. M. fera 
l'ouverture du parlement ,& fous quels prête*-- 
tes on fera la" demande de nouveaux fubfides. 
Déjà le parti de l'opp^fition fe ranime, & rallie ' 
fon monde pour s'oppofer aux vues du miniftere. 

Dans ces momens de crile & d'incertitude, 
on prétend qu'on a préfenré au confeii un ^plan 
d'opirations dont voici la fubftance. 

• « Le rédaôour , de-cé plan firiguricr,dans une 
elpece de diîcours préliminaire, commence par • 
demander aux mîniftres combien ils 'perifent que 
peut durer encore fa guerre d'Amérique? Corrip^ - 
tons , dit-il , û , avec 30 mille hommes , vôtre gé- 
néral de confiance , dans le cours d'une année , 
n'a pris que deux ailles & un. village > corabica 



Digitized by Google 



(6 9 ) 

lui faudra-til d'années pour prendre toutes les 
villes & tous les villages du continent de l'A- 
mérique ? A mefure qu'il prendra des villages 
& des villes', aura-t-il aflez de troupes pour s'en 
àfïurër la pofleflîon , en y laiftant les garnirons 
convenables ? S'il n'a pas aflez de troupes pour 
cela, ne pérdra-t-il pas quelquefois quelque vil- 
lage ou quelque ville ? S'il perd une partie de 
fes conquêtes , le calcul d un certain nombre 
d'années qu'il auroit pu faire , no fera* r- il pas dé- 
orangé ? Ne faudra-t-il pas, chaque année, revenir 
fur de nouveaux comptes? Je ne fçais , Mef- 
fieurs, fi vous êtes de bons calculateurs; mais 
pour vous épargner la peine d'entrer dans ce 
labyrinthe, je vous déclare que je l'ai prife 
moi-même , Se qu'après avoir entairé 6 fiecles 
l'un fur l'autre, c'eft à dire , 600 belles & bon- 
nes années, de 12 mois chacune, mon efprit 
s'eft confondu comme lorfque je penfe à l'éter- 
nité, la plume m'efl tombée des mains, & je 
vous laifle le calcul à finir... Mais, croyez-moi, 
ne Tefîayez pas , vos têtes tourneroient , & ce 
feroit grand dommage-, il n'y a qu'un parti à 
prendre : fonger à conquérir -TArnérique eft une 
folie ; chercher à monopoler ton commerce,. eft 
je crois le feul but du gouvernement , le feul 
objet raifonnable qu'il ait pu avoir en vue ; eh 
bien rien de fi facile que d'exercer ce mono- 
pole avec plus d'avantage que jamais. LailTez les 
-Américains maures de l'intérieur du continent , 
élever, cimenter l'édifice de leurs petits gou- 
vernemens dans leurs états refpe&ifs ; vous voilà 
^déchargés des frais de tous ces gouvernemens 
ruineux ; un proverbe fage dit que le premier de 
tous les gains eft celui qui provient 4e Y épargne ^ 
je vous en indique un bien clair & bien con- 
fidérable. PaiTons à l'objet du commefee : ce que 
vous He pouvez faire dans l'intérieur du pays, 
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«wis le pouvez fur les 'côtes où vos flottes dç>r^ 
vent faire la'loi à l'univers entier; emparez- vous 
de tous les ports, fortifiez- les , mettez -y les gar- 
nifons néceffaires , que rien n'en forte fans paf- 
fer fous le canon de vos forts; emparez-vous 
de l'embouchure de toutes les rivières naviga- 
ntes : les Américains, bloqués , finiront par vous 
prier de leur apporter les denrées & les mar- 
chandises de votre cru & de vos manufactures; 
l'échange devenant néceffaire pour eux , ils vous 
vendront au prix que vous y voudrez mettre 
les produits de leur foi. RéflécbifTez-y , Mef- 
fieurs , fi mon fecret s'évente , ils peuvent préve- 
nir le fuccès des démarches promptes qu il faijt 
faire pour réufîlra>. 

ïfota* Le public continue d'être inondé dLe A , 
nouvelles qui ne font quune répétition, un 
- peu mieux rédigée , de tout ce qu'on a vu ci- 
deffus, concernant les opérations de$ frères Ho- 
we. On n'y fait aucune mention du général 
Burgoyne. Hier , 17 , la c ouf n'avoit encore re- 
çu aucunes dépêches de fes généraux* 

MORT S. ( 

Le prince de Mafferan , ambafiadeur du roi catholique 
a la cour d'Angleterre , capitaine-général des armées 
. ei"p^gnolca ,î capitaine des gardes-du -corps <de la com- 
pagnie italienne , grand <TEfpagfie , fceint<|homroe de U 
chambre , chevalier 4e U tûifon d'or , ainfi que des or- 
dres de la^ concepnbn & de St Janvier , £cc. , eft mort 
a Barcelone;, où if étoit arrivé de Londres , allant dans 
Je royaume de Valence » pour rétablir fa lamé. 

Jacques-Achille Picot, marquis de Ccmbreux,Sury-*ux- 
Bois , 6tc. chev. de Tordre royal & rml navre de Su Louis » 
ancien lieutenant au régiment des gardes- françoi Tes du 
' roi> eft morr a Paris , le 4 Novembre , dans fa joc. année* 
Le célèbre Bernard de Juffieu » de l'académie des 
Sciences , de la fociaté soyale de Londrts , des académies 
de. Betlin, Péter (bourg, de YMiWt 4c .Bologne , *ec 
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éemonftrafeur de* plantes au fardin du roi, cû mmtxj 
te 6 Novembre, 'dans fa 79c. aanée. 

Antoine- Pierre Hilaire d'Anes, comte de Seris , gou- 
verneur de St. Denis , feigneur de-Montrouge , & lieu» 
tenant de roi au gouvernement de Paris , efl mort cm 
cette ville , le 30 Oâobrt, » 

J. chevalier d'Agoult , brigadier des armées du roi 9 
ancien lieutenant-colonel du régiment de Clermont-pria» 
ce , cavalerie , eft mort en Dauphiné , le 17 Oftobre , 
au château de Beauplan , dans fa 72e. année. 

Louis. Charles , marquis de Gouffijr , maréchal des camps 
& armées du roi , chevalier de l'ordre royal & militai- 
re de St. Louis , feigneur d'Heilly & autres lieux, eâ 
-mort a Paris , le 16 Novembre , dans fa Soe. année. 

Marie- Jofcph, marquis de Mattarel , gouverneur des 
villes & châteaux d'Honfleur , Pont l'Evêque , &c. ,cheva- 
litr de Tordre royal & militaire de St. Louis, eft mort 
a Paris , le 9 oaobre , dans fa 57e. année. 

Pierre Oafton Gillet, marquis de la Caze , comte dç 
Calfielnau , d'Eauzan , &c. , confciller duroi en tous fes 
conl«ils , confciller d'honneur au parlement de Bordeaux, 
& premier préfidcm du parlement de Paa, depuis 1758, 
eft mort a Pau, le 11 Oftobre , dans fa 67c. année. -Mf, 
de la Caze , fon rils , lai fuccede dans cette derniers 
place , en fur vivante de laquelle il a été reçu & inf- 
wllé en 1763. 



A vendre , deux offices de procureur , pojjtdés par ltg 
-mime perfonne , 'tun au bailliage royal de iVoyon , en 
Picardie , Vautre , en l'élection & grenier à Jel dudk 
lieu. IU donnent le -droit de poftuter à Vexclufwn de 
tous autres , dam toutes les autres jurifduticns de cette 
ville , telles que la maitrife des eaux ô" foret*, qui s'étend 
/ dans les bailliages de Pérvnne & Roye , le comté t le cha~ 
pitre, les juftices de St. Eloy & de St. Banhelemij & au* 
très. Il faut s'adreffer à M, Moè't , notaire royal, à 
floyon , qui donnera les Sciai rciffe mens nécefj aires. 

On a mis en vent: une partie d'un chat tau jltuê à Co- 
breville , province de Luxembourg. , pris deBaftogne. Elle 
tênfifie en plujiturs chambres ^ deux écuries , avec gre- 
niers à foin , jardins % enclet , prairies , terres labourables 
& jartables , Oc. On pourra s'adrefler à M. Bour- 
don , procureur & notaire à Bajiogne. Les mifes dureront 
jufn?au t er. Mai tyjS. 

Biens fitucs à Grand-Ver neuil , pris de Montmedi , fur 
la rivière de Chisres , à 8 lieues de Sedan , ix de Luxe m- 
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bourg y 3 à 4 de Stenay , Qr a ou 3 de l'ahhayc i'Orval 9 
/ conjifiam en deux maifons de campagne pour maîtres v 
une grande mai/on de ferme & Jes dépendances , avec 
environ 150 journaux & demi de terre labourable , 40 
^ 41 fauchées, de prés , &c. , à vendre en totalité ou par 
parties» Il faut s'adrcjjer au château de lavai , près de 
Montmedi , à M. Theman ; à Montmcdi , à M. Henry 9 
avocat ; à Sfnay , à M. Bouda , maître d$ forges. 
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h M. LlîTTON , rue S te. Anne , Butte Saint-Roch l 
& dans tous les bureaux des poftes, ainfi que 
chez les libraires des principales villes du royau- 
me, auxquels on en remettra le prix avec celui 
de la fouicription des Journaux Encyclopédique & 
Politique de Bouillon. Ceux qui ne font point 
foufcripteurs de ces deux ouvrages périodiques^ 
& qui voudront fe procurer le Calendrier inté- 
rejfant , pourront s'afTembler en nombre fuffi- 
fant pour que le prix des exemplaires qu'ils de- 
fireront excède la fomme de 6 livres , les bureaux 
des poftes ne fe chargeant pas de fommes au 
deflbus; dans ce cas, ils pourront s'adreffer di- 
rectement a M*. TreCOURT, de la ftciété typogra- 
phique de Bouillon ; mais ils font priés d'affran- 
* chir le port de leurs lettres , àinfi que celui de 
l'argent, fans quoi le tout refteroit au rebut, 
& ils ne recevraient point l'ouvrage annoncé. 
» Quant aux pays étrangers , tels que Liège , la 
Flandre, la Hollande, l'Allemagne, &c, on 
le trouvera chez les libraires des principales vil- 
lés de ces états. On peut' aufli fe "procurer des 
collerions complètes de ce petit recueil de- 
puis fon commencement en 1770 , jufqu'à ce. 
jour. 

Les deux premiers volumes de la Bibliothèque gé- 
nérale des écrivains de l'ordre de St. Benoit, contenant 
la notice ou l'extrait de tous les ouvrages des écri- 
vains de différentes filiations de cet inftitut , fous 
quelque dénomination qu'elles foient connues, 
ont été délivrés aux foulcripteurs , & font actuel- 
lement en vente à la Société typographique de 
Bouillon, & chez M. Esprit , libraire au Palais- 
Royal à Paris. Les deux derniers ne tarderont pas & 
paroitre, & feront enrichis du code de St. Benoh 
& de plufieurs appendices très-intéreflknts. 

JL'écUtion du Pifroruiaire Roman, Walon: 



Celtique & Tudefque , dont l'utilité eft dénor^ 
fcrèe , tire à fa fin'; on invite lcs^ens de loi quel- 
conques à qui un tel ouvrage eft d'une nécetfité 
abfolue , à s'en pourvoir ; car les foins qu'il faut 
apporter pour imprimer un ouvrage de ce gen- 
re, rendront la féconde édition beaucoup plus 
chère; quoiqu'elle foit parfaitement Yemblable à 
celle-ci. 

La fiiperbe édition des Romans & Contes de 
M. de Voltaire , tant en profe qu'en vers, eft finie* 
Tout le luxe typographique s'y montre avec 
çclat ; mais, comme il y aura beaucoup de plan- 
ches & vignettes en taille-douce gravées par les 
meilleurs maîtres , elle ne fera mife en vente 
qu'au mois d'Avril prochain*; parce que dans une 
édition aufii foignée , il faut apporter une égale 
attention au tirage des planches qu'à celui du 
difeours. 

Hifloire du Régiment d* infanterie de MONSIEUR 9 * 
dédiée à S. A. R. Par M. l'abbé du Houx , aumô- 
nier dudit régiment, un volume, grand in-8. , 
d'environ trente feuilles d'imprelTion , à Bouillon , 
à la fociété typographique. 

Cette hifloire eft faite d'après les mémoires les 
plus sûrs ; la chronologie & l'expofition des faits y * 
marchent d'un pas égal ; aucun dérail n'a été né- 
gligé ; mais on s'eft attaché, fur-tout, à ne rien* 
avancer que devrai. L'Auteur n'a voulu faire ni 
un éloge., ni une fatire ; mais une Hiftoirè exacte 
& ridelle. L'ouvrage fera orné du portrait de 
Monsieur. Pour fe former une idée de l'exécu- 
tion typographique, il n'y a qu'à ouvrir l'abrégé 
de l'hiftoire de France du préfidenr Hénault 9 
pc regarder les colomig^ chronologiques. 
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CE Jou-rn AL paroit deux foif par 
mois. Chaque cahier eft de j z pages j 
\l coûte z o liv. pç.r afinée , pris àBouib- 
ton , & t £ liv. par la pofte dans toute ta 
France, y compris le port. Le tout fe paie 
d'avance. Il faut foufarire pour Vannée 
entière , & à quatre époques ; au i er m de 
Janvier , au i er. Avril , au z er. Juil- 
let, & au z er. Octobre, j 
Les SuppUmens qu'on donnera à ta fin 
de chaque trimefire , coûteront 5 Lpar la ^ 
po[le , ou z l. pris à Bouillon. 

'LE JOURNAL^ENCYCLOPÊDIQUS^ 

dont il paroit un volume de 19* pages , 
& quelquefois plus , toutes les quinzaines, 
coûte par année , liv. pris à Bouil^ 
ton , 53 liv t % fols par la pofic pour la 
France , & 30 livres pour T Allemagne:, 
franc de port. 

La Gazette Salu taire , feuille 

périodique qui embraffe tout ce qui con- 
cerne la Médecine , la Chirurgie , la Chy- 
mie , la Botanique , t Hifloire-N aturelle 
&c. &c. , paroit une fois par fema ine , & 
coûte 5 liv. par année , y compris le port. 

Ceux qui dpfireront ces Journaux , 
drejferonï à Bouillonau Directeur du 
bureau des Ouvrages périodiques, ou bien 
à M. Lu t ton, rue Ste. Amie Butte St. 
Roch . à Paris. 
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L TURQUI E. 

GONST ANTINOPLE ( le 16 Oclobre. ) 

LE grand- feigneur ayant réfolu de faire met- 
tre à mort Grégoire Gika , hofpodar de Mol- 
davie , les ordres de S. H. ont été exécutés par 
un capigi qui avoit été envoyé a Jaify pour 
remplir cette honorable commiuion. On attend 
ici la tête de ce prince infortuné , que le peu- 
ple va contempler avec plaifir, parce qu'on lui 
a perfuadé que Gika étoit ennemi du croiflant. 
Ce fpe&acle rebutant pour les nations civilifées, 
eft fasUftUut & récréatif pour des efeiaves ftu* 

A % 



-i. ^ ? • v ' " S-'èîL.* r ^. iife Digitized by Google 



(4) 

pides : tel eft l'effet de l'ignorance , tels foat 

les trophées du defpotifme. 

La dignité de hofpodar de Moldavie a été 
donnée par S. H. à Conflantin Murrufi, premier 
interprète de la Porte, qui a été revêtu de la 
robe d'honneur, & qui doit fe rendre inceilam- 
ment à JafTy. Il eil remplacé ici par Nicolas 
Caradgia , qui , pendant la dernière guerre , a dé- 
jà exercé par intérim les fondions de premier 
interprête. 

Dans un grand confeil de guerre, tenu le 7 
de ce moi? , & atquel furent appelles les mi- 
niftres anciens & aclucls , tous ont opiné pour ^ 
la guerre avec la, Ruine , à l'exception de Mu-" 
rat-Meîha, de quelques vieux militaires qui, fans 
déiapprouver l'opinion des autres, repjcïente- 
rent avec beaucoup d'éloquence, que les pLies 
faites à l'empire par la dernière guerre n étaient 
- pas encore fermées ; que h terre fumoic tou^> 
jours du fang ottoman ; que le peuple n'étoit | 
pas remis de fes pertes , & qu'enfin il failoit 
attendre dés circonibnces où l'en pût com- 
mencer cette guerre avec plus de gloire , & re- 
prendre fur l'ennemi ce qu'on avoit perdu-. 

Il eft arrivé ici 3 vahTeaux de nouvelle conf- 
tnenon , & l'on y en attend encore 3 autres. 
Les régences baibarefques ont été rc qui fes par 
le fuit ah de fournir à fa fiotte plulkurs bâti- 
mens ?rmés en guerre. On attend de la Natcw 
lie Ali pacha , qui cft nommé feraskier ou gé«» 
néral en chef peur commander Tnrmée fous le 
grand vifir. Vingr rril'e jauilTairesJbnt déjà raf- 
Jemblés près de B.bad^gh , & l'on a H ure qu'il 
y a un autre corps de ao mille hommes d^ns, 
laNatolie, aux environs de Sinabe ( l'ancienne 
Sinopr ) fur la rrer nore ; cette armée canton- 
nera pendant l'hyvcr d*ns cette -province , afin 
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d'être prête à fe por-er, a-> printems prochain , oii 
les circonlUnces l'exigeront. 
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Le major Wikketz , au fervice du roi & de la 
république de Pologne , eft arrivé ici de War- 
fovie ces jours derniers, & il a remisa M. de 
B iicamp , incernonce de Pologne , des lettres 
de créance , par lefquelles ce miniftre eft char- 
gé de complitnenrer le grani-feigneur fur fon 
avènement au trône, ce qui n'avoit pis encore 
é<é ùit. M.EverlnrB, qui a rempli ici les fonc- 
tions d'agent de la république de Pologne juf- 

Îiu'au moment Je l'arrivée de M. de Bofcamp , 
e prop^fe de reprendre inceiiammenc la route 
de Warfoviey il fera accompagné jufqu'à la fron- 
tière par un michmander de la Porte. 

On voit des copies de la déclaration que le 
dernier "courier de Péteribourg a apportée ici , 
en réponfe à celle par laquelle la. Porte avoir 
demandé que les troupes ruii'.s évacuaient la 
Crinu'e d.^ns le terme de 70 jours. Vcici ce 
^qu'elle c?n:ient. 

La epur impériale de Péterjbourg a appris a*ec 
autant de furprife que de mécontentement les dif- 
férentes plaintes & difficultés que la fublime- 
Porte fait , & par lef quelles elle blejfe fa propre 
dignité & le crédit de toutes fes affurances , au 
mépris de la foi publique , & des obligations con- 
tractées par le dernier traité de paix. La cour 
impériale de Péterjbourg ne feauroit revenir de 
fon étonne ment , qu'un miniftere aujjl éclairé que 
celui d'alors manque aujourd'hui entièrement à 
toutes ces tbligittons , attendu qu'il connive au 
renverfement de ta liberté èt de V indépendance de 
la nation tartare , & refufe non-feulement de re- 
connaître S. A. le kan Sahib-Guerai comme fou~ 
veraia légitime de la Crimée , mais aujjl les far- 
'tares comme nation libre S' indépendante. La fu- 
blime Porçe devroit bien plutôt faifir avec au» 
tant de gratitude que d' empreffement tous les mo- 
yens qui s* offrent pour terminer les affaires 



i Vumiablc.Si la Porte le dejirc dont , il en eft 
encore tems ; mais elle 'doit , préalablement*) 
reconnoître d'une manière folemnelle & devant 
tvute la terre Son AU. Sahib— Guerai comme 
kan légitime de la Crimée y & déclarer la na- 
tion tartare libre y indépendante , & abfolument 
féparée de V empire ottoman : elle doit auffi rem- 
plir les autres obligations qu'elle a contractées 
par fon dtrnier traité avec la Ruffte y fans quoi 
cette dernière cour- ne rappellera potht fes troupes 
de la Crimée y & elle ne foujfrira jamais , quelques 
efforts qu'on fajfc y que la nation tartare fort for- 
cée à quelque chofe de" défagréabie , ou qu'on kl 
reftrcigne dans fa liberté civile Qf politique. La 
Rhjjie fera tout ce qui lui eft pofjiblt , & em- 
ploiera toutes fes forces , pour maintenir en fott 
entier le dernier traité de paix ^ fans qu'il y fait 
porté atteinte y fous quelque prétexte que ce fort. 

Extrait d'une ltttre d'Antîoche, le 8 Août. 

Douie cens hommes , tant de cette ville qut 
d'un village voijîn nommé Karakeis , viennent 
de fe foulever contre le vaivvde qui y comman- 
de, & qui , dans le premier moment ± voulant s'é- 
ehapptr par une fenêtre , fe démit, le pied. -Il fit 
appeller à fon fecours Abdurahman , pacha du 
Beylam , qui , à la tête de 400 hommes , eut 
bientôt dîjjipé les mutins. Plus de cent d'entre 
ces derniers ont péri ,* 11 têtes ont été envoyées 
à Alep y deux des principaux- fêditieux ont été 
empalés , & l'un d'eux a déclaré que Behir ^ pa- 
cha du Kan Karamont , bien connu pour V enne- 
mi du vaivode , étoit le moteur fecret de la fé- 
dition. Un des prifonniers a été conduit à Alep , 
pour que fon témoignage y développe les caufes 
de cette émeute in ittendue. Le pacha du Eey- 
lam^aprU avoir mis en fuite Ici rebelles de}* 
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ktVej fc transporta au village de Karakeis. où y 
après avoir enlevé* & confifqué à fon profit le f 
grains & Cous Us autres ^objets dont fa troupe 
's'-tmpara 7 revint en triomphe avec elie ait BeylantS- 

RU S Si E 

PL'TERSBOURG {le G Novembre.) La CouTv 
célébra le 2 j du mois dernier le jour anniver-»^ 
faire de la naitfancede la grande-ducheffe. L'ira-* 
pératrice dîna dans les appartenons de L. A. 1. 
a une table dd 5a couverts , & la fanté de la- 
grande-duchefle fut portc'e au bruit de 31 coups * 
dj cnon. Le foir , les foiterelfes & la ville fu- 
rent J}\um\nêes. ' 

' Lfe ij y entre 9 & 10 heures du foir , un venc' 
du lud-Dued d'une extrême violence fit refluer* 
les eaux de la Baltique d3ns , la Newa ;& cette* 
rfviereéunt momee au-deiTus de fon niveau or-* 
dinatre, menaça de nouveau ce;te capitale d'une ' 
inondation fembiable à celle qui y çaufa tant" 
de dommages la nuit du ao au ai Septembre. 
Déjà l'amirauté avoir averti lès' habità'ris par le* 
fignaux d'allarmes , preferits par S. M. L , quand > > 
rout*à-coupy le vent tôorna vers le nord; alors** 
les eaux qui s'étoient déjà répandues dans plu- 
fieurs rues , & dans tes campagnes dé Cathéri-' 
nenhofF, rentrèrent dans leur ht. On n'a eu que' 
la crainte du danger , & cetté inondation rapide^ 
& paffagere n*a caufé que peu de dommages. 

Conformément aux difpofidons. de Tordon-^ 
nânee du 18 Novembre 1775 ^ qui s'exécutenT 
fiiccelîtvement dans routes les provinces de Pem- ~ 
pire , l'impératrice a chargé le lieutenant-^énl'-»- 
ral de Kretfchetmkow , gouverneur de Kaluga , , 
de divifer en I2*cercles le gouvernement de Tu- • 
fa, qui fera féparé de ecluj de Mofcou par \y 
rivière d*Gka. Pa'r c£ nouvel 1 arrangement , Jwf- 

A .4 , 
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villes , bourgs on villages d'un gouvernement 
ne fe trouvent plus enclavés dans un autre. 

Le 2,9, l'académie imp. tint une aflemblée 
publique ; on y fit lecture d'une lettre par la- 
quelle le roi de Suéde accepte la place que cette 
Société fçavante lui a offerte lors de fch fé- 
jour en 'cette capitale, Cette lettre eft conçue 
çn ces termes.- 

A Monfieur de Domafchnew\ gentilhomme de ïa 
chambre de 'S. M. VImp. de toutes les RuJJies y 
diredeur de V académie impériale des jciences , 
& chevalier de mon ordre de Wafa , à St. Yt- 
Ursbourg. 

« Monfieur de Doraafchne\r , la célébrité cfe x 
l'académie qui a bien voulu mlnfcrire parmi Tes 
membres , eût feule été fuffifante pour me faire 
accepter ce'te place avec plaifir. Aujourd'hui elle 
m'en fait d'autant plus , que c'eft une efpece ^* 
-de nouveau lien pour m'unir avec la fouverai- 
I" ne qui vous protège, & dont j'ai été à portée 

de connaître fi particulièrement la fageffe ex tou- 
tes les vertus. C'eft à l'académie furtout qu'il 
appartient de publier les merveilles de fofi règne* 
Je déclare par avance qu'elle ne pourra jimais 
en rien dire que je ne lois prêt à ratifier de ma 
voix, ayant rapporté de ce règne glorieux , des 
impreflions qui ne s'effaceront jamais. Au refle, 
je m'iméreffcrai toujours infiniment aux tra- 
v vaux utiles de l'académie , dont je vous prie 

d'ailurer tous les membres de ma confiante bien- 
veillance. Suc ce , je prie Dieu qu'il vous ait, 
Monfieur de Domalchnew , en fa fainte & digna 
garde ». 

A Droîtr.inghholm , le %8 d'Août i???. 

Gustave. 

L'acade'mie ayant procédé à l'aggrégation du 
monarque fuédois, tous les membres , accom- 
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pagnes des perfonnes de la plus haute difHnftion 
quiie trouvoic nt à la féance , fe rendirent \ m tour 
du grand globe, devant lequel on avoir a\ip:>- 
fé une illumination telle qu'on n'en avoir pomt 
encore vue en Rulïie. 

Cétoit un arc de triomphe de 14 fagen ( 98 
pieds ) de hauteur v précédé de 6 grands obé- 
lifques, qui étoient difpoiës en perlpechve de 
deux, à la diftance de 12. fagen l'un de l'autre. 
Ils étoient joinrs par des .guirlande* en lampions 
de couleur. Celles-ci s'appuyaient fur i'cîpaiier 
de verdure de Tare de triomphe, dont les co- 
lonnes & l'entablement , de même que ie ta- 
bleau qui le furmontoit , écoient tranfparens. Ce 
, dernier reprétentoit la Sageiïe , fous la figure de 
Minerve, &: la Juftice, fous celle de l'hémis , 
occupées à porter ie bufte de Catherine II fur 
un autel. L'Humanité , entouiée d'enfans qui 
ceignaient i au^l de guirlandes, préfentoit l'en- 
cens. Les génies de la Renommée , avec leurs at- 
tributs , couronnoien: le tableau. Dans les entre— 
colonnemens l'on voyo:t 4 ftavues en plein re- 
lief, repréi-ntin: ies mui's Ciio , Polymnie, 
.Cailiope , & Uranie , avec les atciibuts analogues 
" à la Mineive de ia Rutfie. Au-deifus du grand 
tabieau , Apollon , tenant ia lyre d'une main,& 
conduiiaut Tes courues Je l'autre , taifoitle tour 
de l are. Cette figure mouvance &. tcanlparente 
■faifoit le plus grand effet. Le tout ét jir couronné 
par le foL-ii , qui étoit un chef-d'œuvre dopû- 
que par l'éciat qu'il jettoit. Le fujet des obéiif- 
ques étoient les difFérens établLTemens faits 
v en vertu des nouveaux règlement pou» - les pro- 
vinces ruffes , qui étoient défignés allégorique- 
ment. L'obfervaroire étoit aufli illuminé en feu 
de couleur. Le dedans de la tour du gl jbe of- 
froit le zodiaque tranfparerit & mouvant. L'm* 
térieur du fllobe même préfentoh tout ce que 
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les entrailles de la terre contiennent de plus cu> - 
rieux On y voyoît les tavaux des mines & des 
carueres ; chaque métal préf moit quelque hom- 
mage relatif à la protectrice de l'académie. Tous 
cçs objets étoient en mouvement; &iatranfpa- 
rence en étoit des plus convenables. Les inferip- 
tions en vers répondoient aux emblèmes. Toute 
la compagnie fut régalée de raffraîehilfemerrs. 
L'impératrice même le rendit à l'hermitage ( pa- 
villon attenant au palais ) , pour voir de-là cette 
illumination charmante: elle en a témoigné fa 
fatisfachon à M! de Domafchnevr, auquel l'in- 
vention en étoit due, & à qui elle a fait le- plus 
grand honneur. 

' v II efl arrivé ici plusieurs généraux pour affif- . 
ter aux confeils de guerre qui ont pour objet 
de régler les opérations, de la campagne pro- 
chaine. Les ordres font déjà envoyés dans toutes - 
les provinces de l'empire pour y lever le joome. * 
homme; cette première levée doitfervir à com- 
pléter les troupes , & furtout les équipages de 
la; flotte.. 

L'affaire dé lâ ducheffé de Cpurîande, qui - 
eft ici depuis quelque tems, vient d'être termi- , 
née pas la médiation de cette cour. Les loix de 
l'églife Ruffo-Grecque ne permettant pas la diftt*- 
lution du mariage , les dèux époux refteront 
volontairement feparés. Le duc de Cou n an de 
s'engage à payer a la duchefle , née princefle 
Joulîbupow , une penfion annuetle de 20 mille 
rqubies , & à lui donner une fomme de 80 mille 
roubles en remplacement de la dot de cette prii*- 
cefle. Par cet arrangement, la ducheffé de Cour- 
hnde fixera (a demeure en cette capitale , où eite 
▼a, acheter, un , palais. v ' 1 

SUEDE. 

■ 

S£Qçxhqlw ( le ij Novioibrc.) Le 2 de -c^u- 
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mois j !è comte de Bohfe , envoyé de V^lcCtèuf 
de Saxe, & le baron de Lynten, envoyé ex- 
traordinaire dé la république de Hollande , eu- 
rent à Gripsholm leur première audience du roi ^ , 
à-qui ils préfenterenr leurs lett res vie créance. 
* Le 3 , L. M. , le duc & la duchefle de Si:der-~ 
manie-revinrent de Gripsholm en cette capitale 
àinfi que les fénateurs & grands officiers de la 
cour. Le duc d'Oftrogothie, qui eft allé faire* : 
rinfpedion de fon régiment à Wefteras, eft at- 
tendu ici d'un jour à l'autre. 

Le-roi affilia le 13 j à Ta fi emblée de Tacadé-* 
raie des fciences , & parut écouter avec beaucoup •» 
détention le drfcoûrs que prononça le profef- 
feur Bergmann , relativement aux plus récentes « 
découvertes -en chyrate. 

le baron de Nolcken , ambaflidetff du roi 
Bétersbourg , deretour par congé , a eu l'honneur* 
de faire. fa révérence^ L M. , ainfi que le comte 
d'Uflbn i ambaffadeur de S. M". T. Chr. , qui efK 
revenu de France il y a quelques jours. • 

M. Preindi, chargé' d'afFaires -de li cottr de* 
Vienne, a eu l'honneur de préfenter au roi le 
magnifique traîtreai* <jue Y impératrice-reine en- 
voie en prêtent à & M. On l'a expofé dans une 
des remifes du château, où faicr l'admiration 
des cormoi fleurs. M. Preindi a reçu de S. M. 
une tabatière d'or , garnie de briltans f & les con- 
ûUiéteurs du traîneau, chacun- 100 ducatsl ■ 

Il eft fort «queftion de reprendre les travaux 
de la fameufe mine de Glanbamnv en Néricie: 
on ne trouve aucun renfeignement de l'époque , 
ni des raifons pour lefqu.elles -on en -a aban- 
donné l'exploitation. . 

DAN E M A C Kl • 

CopENHÀCÛE (le 2e Novembre.) Le roi 
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ayant acquis par échange le duché cTOJdenbourg^ 
il a été enjoint à toutes les chancelleries de join- 
dre ce titre à ceux que S. M. a coutume de pren- 
dre. 

Le roi vient de nommer M. Frédéric Schon- 
born, fecrétaire d ambafi'ade à Londres, à la place 
de M. Hannecke , qui a demandé fon rappel. 

On apprend d'Ahrendal e,n Norvège qu'on a 
lancé, cette année, à la mer 13 nouveaux vaif- 
feaux , & cfu'il y en a encore 9 fur le chan- 
tier, avec quelques autres petits bâtimens. On 
confinât auffi 10 vai fléaux à Chriftianfand. 

POLOGNE. 

VARSOVIE ( le Novembre. ) Il y a long* 
tems que leNConfeil permanent travaille à ob- 
tenir du roi de Prufle que'que adouci Ifement 
aux entraves du commerce de nos provinces avec 
les états de ce monarque ; mais, jufqu'a prefent , 
tous fès efforts ont été infruâueux. On peut 
en juger par la note fuivante. 

On le flattoit qa'après les notes remifes les 14 & 22 
Oftobre 17^6, «i M. Benoit , miniftre plénipotentiaire 
de S. M. le roi de Prufle, au fujet des droits exorbi- 
fans que les Polonois conduifant de la potall'e ou cen- 
cke gravelée k Dantzick , étoient obligés de payer aux 
douanes prulHcnncs , oq auroit rcâifit; les abus dont on 
s'étoit plaint dans ces notes , & qu'on auroit même fait 
xeftituer aux Polonois ce qu'on avoit exigé d'eux au-de- 
là de ce qui eft preferit par l'édit de S. M. PruiT. en 
date du 14 Septembre. On avoit d'autant plus lieu d'ef- 
péreriroe pleine fatisfaction a cet égard , que M . Blau,- 
chot , refident de la cour de Berlin , avoit annoncè^par fa 
note *du 15 Novembre 1776 , qus les plaintes de ftT. Ir- 
zeciak contre les douaniers pru/Tiens avoient été rmfes 
fous les yeux du roi > & que S. M. avoit ordonné qu'il 
fût pris fur cet objet des informations d'après lefquellcs 
elle pût décider cette affaire. Cependant les Polonois f 
loin d'avoir reçu depuis aucune fatisfa&ion des dommages, 
que leur avojtot çaufés les exactiuns arbitraires des dou*~ 
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ûîers'pruTiens , fe trouvent cnorc chaque jour expofc's • 
voir abforbcr , par les douanes qu'ils font forcés de payer , 
ce q i* ils pe-ivent retirer des productions qu'ils condui- 
feut à Dantzick. 

Le fouTig*ié ,_par ordre du roi , & de l'avis de fou cou- 
feiJ , eft chargé d^ réitérer a AT. Blancho: les plaintes 
déjà exprimées d.ms les notes du 14 & du ; i8 Octobre 
177^ , en y ajoutant un expofé des nouvelles exactions 
du même genre exercées fur les Polonois dam le court 
de la préfente année. On n'ajoutera rien a cet expofé 
ci- joint, fous cote A, B,C,D, qui porte tous les ca- 
ractères de l'évidence, tes fûts Qu'il contient ne font 
point controuvés a plàifîr , pour donner lieu a des plaintes 
fan> fondement : celles qu'on efl ma lheureufemeot for- 
cé de Tenouvcller font attelées par les quittances mêmes 
des douaniers prutfiens ; &: en les rapprochant de la ta- 
xe fixée par l'édit de S. AT. le roi de Prufle , du 14 Oc 
tobre T775 > on ne P cut v ™ r ** ans ' a P» u5 v ' vi inquiétude , 
jufqu'où font portés aujourd'hui , & avec quelle rigueur 
font perçus les droits des douanes exigés o>s Poionois 
pour Jcs objets de commerce qu'ils important à Dantzick : 
ces droits fonc tels qu\h L*s forceront a abandonner 
tout trafic afl'ervi aux douanes pTu.Tienncs. 

Le fou fli gne elr donc chargé de requérir le rendent de 
S. M. le roi de Prurte de donner a fa cour communica- 
tion de la préfente noie , & de ce qui y elî annexé. Om 
cfpere que S. M. le roi de Prutfe , conlukant, fa juliice , 
non-feulement donnera des ordres pour réprimer ces abus, 
qui ne peuvent avoir eu lieu qu'à fon infçu , mais en- 
' core , qu'étant informé des atteintes données a fon pro- 
pre édit de 1775 » il. fera enjoint aux douaniers de s'y 
conformer , & qui! fera même pourvu cfTc clive me ne au 
dédommagement des perfo:me9 nommées dans l'cxpofc 
joint a la préfente note , ainfi que celui de M. Irzcci^k, 
pour les pertes qu'il a fupportées Tannée dernière , & 
qui n'ont point été répartes , quoique le9 plaintes qu'il 
çn a portées euifent mérité l'attention du roi dePrufle, , 
par le caractère d'évidence que portoient avec elles ici 
preuves qu'il avoir produites. »' 

A cette occafion . le foulfigné eft obligé de rappeller 
au réfident de S. M. PrulT la note qui lui a été remife 
le 9 Août dernier, fur les arrange mens à prendre pour 
le commerce en général ,t6c à laquelle on le réfère , eu 
demandant un; réponfe cathégonque a la propofition de 
convenir des moyens propres à rectifier le traité de com- 
merce de 1775 f conformément a l'article XII du mtcae 



traité, & a î'artfele VI- d* la convenrion dû' ai Ào& 
Jiyjô , pour les avantages réciproques des deux hautes 
parties contrattàiucs , dont la Pologne feule fe trouve* 
pavez p,u les eîi'r.ives qu'on vient d expofer , & qui 
produ.ront l'anéantr/Tern-cnt de Ton commerce avec le» 
états PruJfic::s, oojut .dî trop d'importance pour U négli- 
ger plus lorrgtems. 

A VCarfovie r ce 14 Septembre 1T77. Signé , Mlolrie- 
jouski , eiéque de Pofnanie , grani-chancelter de la cou- 
ronne , & firéjidertt an : dtp avenu* ni des affaires êirargsies* 

Le chevalier-de Bofcamp , intîrnonce de la ré- 
publique à la Porte ottomane , a *rdre de rêve-* 
nir aufiitâi qu'il aura eu la première audience du* 
grand-feigneur, qui étoit fixée au 3 de ce mois.' 
On ne douée pas que le retour de ce minrfrre' 
ne détermine Numan-bey à s'occuper aufli da 
fon départ. 

On eft ici très-inquiet fur les fuites que peue 
entraîner )i rupture inévitable entre la Porte Sô 
ta Ruffie. On répare les fortifications de Ka- 
minieck, & 6oo hommes font occupés journel- 
lement à ces tràvaux. La garnifon de cette for^ 
terefle , qur n'eft ordinairement que de 1 mille» 
h 6 m m es y va être portée à 4 mille. Par une fuite' 
des précautions qu'exigent lés circonftances ac- 
tuelles , la république fait fabriquer à Liège lû. 
mille fufils , qui doivent être rendus ici au prin* 
tems prochain. • 

On vient d'amener dans cette capirale 6 des Tar-: 
taTes-Slec*, qui avoient pillé,'.* Laticzew la caifTeî 
de la république.Quoiqu'on ait repris à cette trou- 
pe vagabonde la plus grande partie de l'argen* 
qu'elle en avoir enlevé , on la pourfuit enco-» 
ce , afin de tâcher de l'anéantir , ou de lui ôter 
tous les moyens de fe raffembler^ 

La lûreté publique eft également troublée icif • 
pâr une bande de coquins qui ont commis de-- 
puis quelque tems quantité* de^ vols dms' plu-' 
fiéurs hôtels ou magazins de négocions. On croie 
qu^e ie&Juifc receJenjc les çffe;$ yoléi \ & WilV> 

V 



}e$ achètent àtrè^-bas prix : ce qui autorifë an 
foupçon, ceft que, quoique toure eipece ds 
commerce leur lo»t interdite ils vivent & s en* 
Retiennent comme avant cette prohibition , &> 
paient exactement chaque mois l'écu de capi- 
tation «uquel ils font taxés. Pour éclairer leur 
conduite , le comte Rzéwuski. , .maréchal de 
la cour-, a ordonné aux > chefs de cette na- 
tion de lui donner une lifte de tous les Juifs 
domiciliés ici y & de spécifier quelle eft la pro«* 
fefli on , ou quels font les moyens que chacun 
d'eux emploie pour fe procurer la- fubfiftance* 
En vertu des* mêmes ordres y tous les Juifs 
étrangers qui arrivent erv cette capitale , en font 
ebaffes fur le champ. 

On apprend de la Petite «- Pologne que , \t 
nuit du a6 du mois dernier , le teu a pris à 
l'abbaye de Ste. Croix , le plus ancien monaftere 
du royaume y & que les flammes ont fait des 
.progrès fi rapides, qu'en moins de 3 heures > 
l'églife & tous les- bâtimens ont été réduits ea 
cendres.' • 
Que le prince Grégoire Gik'â ait péri dans fou 
palais ou dans une maifon ou l'officier turc l'ai* 
v^ic attiré , le lieu de la feene tragique ne fak 
rien au fond de l'hiftoire, qui eft confirmée de 
toutes parts^Ii- n-'eft plus-jqueflion que de cher* 
cher àvconnoltre le* motifs de cet atiaffinar. 
Quelques perfonnes lui aflignentHes-caufes fui» 
vantes « Il eft bon Sabord d être inft*uit que', 
dès. le tems- où la Moldavie commença d'être 
tibutaire de la Turquie , l'impôt auquel cet état 
fut taxé , ne fe montoit qu a environ 100 mille 
florins ; mats 9 -pat* laMucceffiofi des-tems , 1 en*, 
vie de commander ayant engagé plufieurs con— 
currens à la dominationude .ee pays , d'aller à 
l'enchère les uns des autres, en offrant de porter 
le, tribut Jl une fomme plus , conûdécabi c^uç 
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leurs prédécefTeurs , il en étoit réfulté qu'enfin 
cette malheureufe province étoit venue au point 
de payer jufqu'à £foo mille florins à la Porte 
ottomane ; ce qui avoit fait de ce pays un des éurs 
les plusmifcrables. Dans ces fâcheufes circonftàn- 
ces, la dernière guerre delà Ruflie avec la Tur- 
quie étant funenue , Grégoire Gika y pour lors, 
hofpodar , crut l'occafion favorable pour affran- 
chir fon infortunée patrie d'un joug aufli oné- 
reux , & fe jetta entre les bras des Rufles , qui 
lui donnèrent toute forte d'afllftance , le pri- 
rent Tous leur protection, & déchargèrent le pays 
de la plus grande partie des impôts qu'il payoit* 
aux Turcs. Mais la paix s'écant enfuite conclue 
entre les deux puiliances , & une des condi- 
tions ayant été que la Moldavie ieroit foulagée 
de la plus forte portion du tribut qu'elle payoit 
à fes premiers maîtres ; comme la Turquie, pour 
lors , n'c-toit pas en état de taire la loi , il talloit 
bien qu'elle acquielçât a cette claufe , qui, dant 
le fond, luicaufoitle plus vif reffentir, ent. Or, 
tout le txms que rien n'a paru troubler la bon- 
ne intelligence entre les Rufles & les Turcs , 
ceux-ci n'ont pas ofé faire éclater leuranimofué ; 
mais auffi dès l'infiant'où la Porte ottomane n a 
plus cru devoir garder aucun ménagement avec 
la Rufiîe , une des premières chofes qu'elle a 
faites a été de tirer une vengeance hgnalée de 
rofTenfe qu'elle avoit reçue de i'hofpodar., qui ne 
^'attendoit à rien de pareil , & qui comptoir 
•d'ailleurs fermement lur i'affiftance de la ftufc- 
fie». 

ALLEMAGNE. 

Hambourg (/* Novembre. ) On a effuyé 
ici une tempête violente qui a duré depuis le 
*9 de ce mois-, jufqu'au ao au foir , & qui 
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$ été accompagnée de tonnerre & d'éclairs. tés 
eaux de l'Elbe fe font élevées rapidement a une 
telle hauteur que les quartiers les plus bas de 
cette viiie & de celle d'Altona ont été fubmer- 
gêY Quoique cette inondation imprévue ait peu 
duré, elle a caufé beaucoup de dommages - 9 mais 
heurcufement , perfonne n'a péri. 

La conftern^tion que la more violente du prtnr 
ce Grégoire Gika a répandue en Moldavie , elt 
une preuve que les vexations dont les enne- 
mis l'ont acculé , ne font qu'un prétexte fons 
fondement que la Porte a (aifi pour fe défaire 
de lui. Ce prince, qui paroit être généralement 
regretté, avoit formé îe projet d'éclairer les Mol- 
daves en les rendant heureux. 11 / avoit fondé 
des écoles dans les lieux principaux de fes états f 
& il avoit attiré plufieurs familles allemandes, 
auxquelles il fourciflbit à grands frais les fonds 
néceffaires pour établir différentes manufactures. 
Toutes leurs efpérances fe font évanouies avec 
Texiftence de leur bienfaiteur, & la plupart de 
ces étrangers fe difpofent à vendre leurs poffef- 
fions pour fe retirer ailleurs. C'eft ainfi que la 
•Moldavie , privée de la partie induftrieufe de fes 
habitans , préfentera de nouveau, cerrn^e la 
Valachie , le tableau effrayant des eiîets d'un 
gouvernement defpotique ; gouvernement où 
le citoyen le plus diftingué & le plus refpec- 
tabie eft expolé à perdre , d ! ua moment à l'au- 
tre , les biens, l'honneur & la vie. On craint 
que la mort de Gika ne foit que le prélude de 
plufieurs autres exécutions. Le bruh fe répand 
déjà que les principales perfunnes de fa cour 
ont été arrêtées , & que le métropolitain grec 
de Jafly a été conduit, piçds & poings liés, 
à Conuantinople. On ajoute que, peu après la 
mort de l'holpodar , un détachement de cava- 
lerie rufle étoit" arrivé à Jalfy, y avoit pris fous 



on ' 

fi proteflîon la veuve & les enfans de ce (frin- 
ce malheureux^ 8t les avoir conduits fur les ter* 
tes de la domination-mire. On die que Gika avoit 
beaucoup de connoiffances, qu'il aimoit les feien- 
ces, &parloit les langues françoife &ritaJiçrtne. 
Il avoit un 4 patrimoine de i millions qu'il avoit 
eu la précaution de placer dans les états de la répu> 
Hique de Venife. Effrayé du fort qu'il vient d'é- 
prouver, on alîure que le prince de V alàchie,Mau* 
rocordato , a> pris le parti de s'évader. 

Le prince G ika joui (Toit d'une grande con* 
fédération à la cour de Pécerfbourg, o;i il s'étoh 
acquis l'eftime générale pendant qu'il y étoit 
prifonnier. Les procédés violens de la Porte à 
ion égard ne peuvent qu'aigrir les efprns danâ 
la conjoncture actuelle, & accélérer les hofti*- 
lités. On prétend même que la communication 
eft déjà fermée entre les pays limitrophes des 
deux pui nonces. Les Rùfies ont mis garnHbn 
dans toutes les phees qui bordcnr le Nieflèr ^ 
& ont même approvifionné celles qui font bien 
avant dans le palatinat de Bracklav-. Plus de 18 
mille hommes de leurs troupes font en pleine 
; m rche vers la Pôdolie , & Ton attend de KioV 
à Khlacerkiew un autre corps plus conhdé*- 
rable fuivi d'un gros train d'artillerte. Les Turcs, 
de leur côté, on: formé, depuis Choczim juf* 
qu'à B nder, un cordon de '45 mrHe* hommes , 
èc ils ont établi de grands roagafins à JafTy f 
Stepanovoka & Beiiczana. Il paroît que 1 la Por- 
te n'a rien négligé pour s'atfurer de la Molda- 
vie & de la Valachie , d'où l'armée ennemie au* 
roit pu tirer fes fubfiflances. Elle s'efrTappel- 
lé, fans doute, que ce fut un hofpodar de Mol- 
davie qui, err 171 1, tira Pierre le Grand dè 
l'embarras ou il fe trouvoit , en fournilFanr à 
fen armée les provifions dont, elle manquoir, 
A-côté du PrurtuL'hofpodar & le vifir d'alOT* 

- 
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. 11 y a longtems que la noble/Te de Ruffie efl 
en poflelTion de faire difliller l'eau- de- vie de 
grain. Eiie livre cette liqueur, fur le pied de IOJ 
copecs l'cimer ( naeiure d'environ o pintes ) i 
la couronné) qui la fournit à plus haut prix à 
tous les cabarets de l'empire, ou à ceux qui les 
ont affermés. Aujourd'hui qu'il s'agit de renou- 
veler les contrats , le gouvernement ne veut 
payer que 72. copecs pour chaque eimer, par- 
ce que les Livoniens offrent de fournir l'eau-de- 
vie à ce prix. On apprend de Péterlbourg aué 
la noblefle ruiTe, qui perdroit beaucoup h 1 on 
adoptoit ce plan , a fait préfenter à la coûte 
les plus fortes remontrances à ce fujer. Elle y 
repréfente que fes terres font chargées de ca- 
pitation , & afl'ujetties à fournir des recrues % 
& qu'il fer oit injufte de la priver des avanta- 
ges de fournir l'eau-de-vie* en donnant la pré* 
férence aux Livoniens, qui, par les privilèges 
dont ils jouiiTent, ne fupportent pas les mêmes 
itnpofitions, & ne font pas taxés pour d'autre» 
objets aufll forts que la noble/Te ruffe. On efl 
♦urieux de fçavoir quel effet ces remontrance* 
r produiront. 

On apprend de Hanovre qu'Hélène- Polyxé- 
ne comtefle de Vafaberg eft morte , le 3* Oc- 
tobre, à Hunilofen, terre du baron de Monf* 
ter, confeil 1er intime de l'électeur de Cologne; 
Cette dame , âgée de 82 ans , étoitpetite-ille du 
comte de Vafaberg, fils naturel dit roi Gufta- 
ve- Adolphe de Suéde,. & c'eft la même dont 
l'hiftoire a été confignée dans les papiers pu- 
blics , au mois do Mars dernier , & que le 
roi de Suéde actuellement régnant avoit recon* 
nue pour il coufine, & à qui il avoit afîlgné 500 
ducats par an. Le. baron de Monfter , qui avoit . 
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trouvé cette comteffe dans la fituation la pîu* 
déplorable, & qui avoit préfumé affez de l'ame 
de Guftave III p .ur lui faire part de fa décou- 
verte , a fait dépofer le corps de l'illuftre dé- 
funte dans la chapelle de Hunifiofcn , où il 
lui a érigé un monument en marbre noir pour 
«terni fer la mémoire de l'adion généi*euf« du 
monarque fuédois. 

Berlin ( le 7.4 Novembre. ) Le roi a nom- 
mé le charr bel! an de Hitmarck fon envoyé ex- 
traordinaire à la cour de Danemarck; ce mi-* 
nuire eft déjà parti pour fa deftination. 

La fociété formée pour la dittobution du bois 
de chauffage aux pauvres honteux de cette ville , 
a commencé cette année a remplir ce devoir dt 
bienfaisance. Eile a eu la douce fatisfi &ion de fe 
voir puiflamment fécondée par des perfonnes gé- 
néreufes qui ont de beaucoup augmenté les fom* 
mes confacrées à cette œuvre de charité. Les ca- 
tholiques & les luthériens fe font joints aux ré- 
formés pour les mettre en état de foulager plus 
efficacement les pauvrts \ & en conséquence', la 
diftribution du bois a été faite en<re les pau- 
vres honteux des trois communions. Si ceux 
de l'égli r e françoife ont été recourus plus puif- 
fammenr, c'eft que la maifon de charité qui a 
donné lieu à la fociéré dont on vient de parler, 
eft un établillement formé par des François, 
Un étranger qui garde l'anonyme , a fait par- 
venir 80 fréderics d'or à cette maifon , ou fe 
forme un fi grand nombre de fujets que la gé- 
nérofité publique arrache à la miiere, à l'igno- 
rance & au vice. 

On a fait dernièrement l'examen des étudians 
du collège françois^ on s'eft convaincu p'us qi:e 
jamais que cer inftitut n'a point d-^a'réde k>n 
origine. On fçuir qu'il s'eft forme des débris des 
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célèbres collèges de Saumur & de Sedan. M. An* 
doni , qui a rempli le premier les fondions de 
principal de ce collège français , avoît été drf- 
ciple du fameux lannegui leFevre, peredel'il- 
-iuftre Mme. Dacier. 

La mort violente de l'hofpodar de Moldavie 
a fait ici beaucoup de fenlarijn. C'étoit à ce 
prince que le roi, dont il s'étoit acquis TeUi- 
rae, -avoit envoyé la magnifique horloge dont 
on a parlé dernièrement. S. M. avoit ajouté à ce 
prêtent un fervice complet de porcelaine de la 
fabrique de cette capitale, & quelques pièces d'é- 
toffes très- riches. 

La clarté de philofophie fpéculative de l'aca- 
démie royale des feiences &: belles- lettres de 
Prufle a propofé pour Tannée 1780, la quef- 
tion fui va me : Eft-il utile au peuple d'être //om- 
pé 9 foit qu'on VinJuife en erreur , foie qu'on l'en- 
tretienne 'dans Us erreurs qu il peut avoir! On 
invite les fçavans; de tout pays , excepté les mem- 
bres ordinaires de l'académie, à travailler fur 
cette queftion. Le prix confiQe en une médail- 
le d'or du poids de 50 ducats. Les pièces , écri- 
tes d'un caraâere liiible en françois, allemand 9 
ou latin, doivent être envoyées à M. le confeiller- 
privé Formey , fecrétaire perpétuel de l'acadé- 
mie, avant le 31 Décembre 1779, en obfer- 
vant les formalités ufitées. Le jugement de l'a- 
cadémie fera déclaré darifc Tallemblée publique 
du 31 Mai 1780. 

- 

FRANCFORT fur le Mein (le a Décembre. ) 
Les troupes allemandes dont on apparié der- 
nièrement, n'ont pas pourluivi leur navigation 
fur le Rhin. On appiend que celles de Heife- 
Hanau n'ont été que ju*qu*à Sr. Goaar , & que 
celles d'Anfpach, après s'être arrêtées 4 purs à 
Bonn, ont remonté ce fleuve jufqu'à Neuwied* 
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Cet incident , dont on ignore la véritable eau* 
fe , fait former plufieurs conjectures. On dit , 
entr'autres , qu'un prince des plus puiffans de 
l'-erapire a refufé aux troupes d'Anfpach le paP- 
fage par fes états, par la raifon qu'il ne veut 
point concourir à la dépopulation d'un pays 
qui , en vertu des pactes de i'uccerïïou , peut ren- 
trer dans fa maifon , au cas que la ltgne des mar- 
graves actuels vînt à s'éteindre. Il eft certain 
que ce commerce d'hommes armés dépeuple in- 
ienfiblement l'Allemagne., déjà épuifée, à l'oo 
cafion d'une querelle qui lui eft abfolument é- 
trangere. 

On ignore ff ces obftacles feront infurmonta- 
bles , & s'ils feront échouer la négociation du co- 
lonel Faucitt , qui va fe rendre à Zerhft , afin 
d'y terminer un traité de fubfide pour mille hom- 
mes que le prince d'Anjialt-Zerbft a intention 
* de fournir à P Angleterre.; on dit aufti que le 
nouveau comte de Bukebourg cédera à cette 
puaflance une compagnie, d'artillerie. 

Depuis qu'on eft convenu que la noblefle oi- 
five & inutile eft un titre qui n'honore perfon- 
ne , on voit en Allemagne, comme en Angle- 
terre , des feigneurs du premier rang faire va- 
loir différentes branches d'induftrie, & fe con- 
fondre parmi les. cultivateurs, qu'ils encouragent 
& qu'ils inflruifent. Le comte de Thun, un des 
premiers feigneurs du royaume de Bohême., 
vient d'établir fur fes terres une très-belle fa- 
brique d'acier du pays. Il en eft déjà forti des ou* 
▼rages unis , façonnés & damafquinés qui , pour 
le goût & le nni, ne font peut-être pas infé- 
rieurs à ceux que produifent les manufactures 
d'Angleterre. 

Suivant les lettres de BrunfVick , le malheur 
arrivé au régiment de dragons du duc , à l'affai- 
re de Bennington , paroît y avoir eauïé beau- 
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coup de fenfation. C était .un des plus, beaux 
corps qui fu lient au fervice de la maifon duca- 
lp. On a publié à Brunfwick une relation de ce 
combat, dans .laquelle on donne de très- grands 
éloges à La bravoure avec laquelle ces infor- 
tunés Ce font défendus contre un nombre infi- 
niment fupérieur d'Américains , jufqu'à ce qu'ils 
fuHent entièrement coupés des autres détache- 
rpens qui compofoient le corps du lieutenant-, 
colonel Baum. Lt nombre des ennemis f y eft-il 
dit, s } étant accru juj qu'à a ou s mille hommes , 
il prit enfin , après une réjijiancc courageufe de 
plujîeurs heures , laréjolution de fe faire jour, Vé~ 
pée a la main; Jeux fois il y réuffit-; mais cha- 
que fois 9 „de nouveaux corps. américain s fe montrè- 
rent , & l'environnèrent y de forte que, fe voyant 
entouré , pour la troisième fois, de toutes parts , il 
fut réduit à la trijie nécejfité de fe rendre pri- 
fonnier. jOn a vu , entr'autres , avec regret que 
le général Burgoyne, dans la lettre au minifte- 
re britannique, fernble attribuer cet accident à 
un manque de circonfpeclion de la part de M. 
Baum; & Ton obferve, en revanche, que fi tou- 
te l'expédition de M- Burgoyne ne tient point 
de l'imprudence, & ne juftifie point ce que le 
chevalier Carleton a prédit à cet égard , il étok 
du moins peu conforme aux règles de l'art mili- 
taire de harzarder fi loin un corps détaché , fans 
pouvoir le foutenir à terns. 

Vienne ( le 2/; .Novembre. ) L'empereur a. 
nommé grancTcroix de Tordre de St. Eti nne 
le comte Henri d'Avcrsberg , confeiller intime ' 
atfuel , chambellan de L. M. L , commiflaire plé- 1 
i»ipoten'iaire, & gouverneur des royaumes de 
Galicie & Lodomerie. 

L'impératrice a commué en 7 années de pri- 
fon dans la maifon de corre£riôn # la fentence de - 
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mort prononcée contre une fille qui avoit dé- 
truit (on fruit. 

Les états de Hongrie ont réduit , avec l'agré- 
ment de l'empereur $ la garde noble hongroife 
de 110 maîtres à 50; jnais ils ont réfolu d'em- 
ployer la Comme provenant de cette rédu&ion à l'é- 
ducation de 60 jeunes gentilshommes Hongrois. 

Les réformés du même royaume ont obtenu 
la permiffion d'établir une académie de jeunes 1 
gentilshommes de leur communion. 

Le 3 de ce mois, on apperçut ici une auro- 
re boréale très-lumineufe. On dit que M. l'abbé 
Heil , aftronome de la cour, en a conjechï-' 
• ré que l'hyver feroit fort doux , & qu'il a alfù-' 
ré à l'impératrice que le froid ne feroit, dans" 
aucun mois de cette faifon , pliis vif que celui 
qu'on a éprouvé vers la fin d'Offobre. 

Le diftri& de Buckovine en Moldavie ayant . 
été réuni aux domaines de la maifon d'Autri- 
che, les habitans prêtèrent le ferment de fidé- 
lité, le la Octobre dernier , entre les mains dù 
géne'ral-major de Spleny , commiflaire de L. M. 
I. Les popes ou prêtres valaques, en s'acquit- 
tant de ce devoir , donnèrent au peuple l'exem- 
ple d'un parfait dévouement à leurs nouveaux 
fouverains. Cette cérémonie , qui fe fit avec le 
pjus grand appareil à Chernowitz , y avoir at- 
tiré quantité de boyards & d'olficiers Polonais , 
que le commi (faire traita magnifiquement à plu- 
fleurs tables. Vers le foir^on jetta 2. mille flo- 
rins au peuple ; on lui livra 6 boeufs rôtis , farcis 
de diverfes volailles, & l'on fit couler plufieurtf 
fontaine; de vin. 

Quelques avis de Conftantinople portent que 
la p >pulace en fuîeur a pillé l'hôtel du mimftreï 
de Ruflie , qui n'a eu que le tems de fe réfu- 
gier chez l'interrioncè de L. M. I. 
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ROME ( h i ; Novembre. ) Les maifons de cha- 
rité ne font plus ici Pafyle dos fainéans. Le fou- 
veràin pontifç en a non- feulement banni l'oifi- 
veté, mais il veille encore aux différens travaux 
oui s'y font. Il encourage les travailleurs par 
la preTence , & fait exécuter . à Tes frais , tou- 
tes les machines néceflaires a la perfection des 
manufactures qui y font établies. S. S. nelaiffe 
échapper 'aucune occafion de fignalerfa bienfai- 
fance envers les pauvres. Ayant été informée 
qu'un muletier dont la maifon vient d'être brû- 
Jée, s'en étoit fauvé en chemife ? & avoit perdu 
tout ce qu'il pofTédoit, elle lui a envoyé une 
fomme plus que fuffifante' pour réparer fes pertes. 

Le duc de Saxe-Gotha eft arrivé en cette ca- 
pitale, avec une fuite brillante & n&mbreufe. 
'^Les ex-jéfuites portugais onjf été tranfportéf 
de joie en apprenant que la reine de Portugal 
leur a permis de revenir dans leur patrie ; & ce 
qui met le comble à ce bienfaft , c'eft qu'ils font 
affurés d'une honnête penfiori* viagère. Mais la 
nouvelle qui s'étoit répandue, que le Sr. Nico- 
las Paeliarîni, libraire de Rome , qui avoit été 
appelle à Lisbonne fous le dernier *egne, avoir 
reçu ordre de Retourner *u plutôt à Rome , fe 
trouve deflituée de fondement : v car on apprend 
que la reine régnante l'a continué dans l'exer- 
cice des emplois dont il étoit revêtu , & qu'A 
jouit de la bienveillance de S. M.. T. Fidelle. 

On continue de faire des fouilles pour déter- 
rér tous les monumens antiques qui (ont enfoui* 
dans les domaines du pape. S. S. ayant permis 
au fçavant WBfceflàs î?ezolli d'ouvrir un cavead 
dans le territoire d'Urbifaglia , on y a trouvé 
les pièces fuivantes : a colonnes rompues , & un 
morceau d'albâtre fleur âgé; 2 figures, l'une d'un 
Décembre zc* qui*{. 1777* B 



jeune homme, &, l'autre d'un faune; un tronc 
de figure prefqu'entieremeht gâré, & un aigle; 
a petites idoles de cuivre; une autre figure te 
- même métal , repréfentant un prêtre ancien; une 
petite lampe pareillement de cuivre ^enfin , plu- 
sieurs médailles, parmi lefquelles une ayant f 
d'un côré , l'apothéofe de Marc-Antonin le Pieux, 
& fur le revers un char de triomphe, tiré par 
4 éléphans ; entr'autres, ua cachet antique , ayant» 
la forme d'une demi-lune , fur laquelle lont gra- 
vés ces mots : Civùrù Ruffini ; eu outre , piufieurs 
morceaux de métal & de fculpture.^ 

1 fc 

■ i • ■ 

> 

Naples ( le 14 Novembre. ) Le 3 de ce mois, 
L. M. revinrent en cette capitale , où le prince 
royal & les deux Infantes, qui ont été inoculés , 
arrivèrent le 8.. Le 9, L. M., fuivies de tou- 
te la cour , allèrent à la cathédrale, pour f 
rendre grâces à I?ieu du rétabliflemem de leurs 
enfans , & de la naidance .de l'infant François* 
Le même jour , on pub lia à la cour une pro- 
motion de confei 11ers d'état , de chevaliers de $c« 
Janvier , de majordomes &. gentilshommes cW 
la chambre, de 8 dames de cour, de 5 maréchaux 
dé camp, de 6 brigadiers^ de 3 colonels, &ç«i 
Le ro( a fait préfent au doâeur Gatti d'une raa*; 
gnifique boîte d'or , & lui a afligns une penfion ; 
de 600 feudis ; h reine lui a donné autfi une u* 
batiere garnie dçgros brillaos , & enrichie du. 
portrait lu prince royal. Enfin , L E, pour . 
perpétuer \e (buvenir de l'inoculation de leur* 
enfans, ont fondé à Gaterte un. hôpital où 
plus de 40 perfçrines ont déjà 4 fubi cette opéra- 
tion avec le plus grand fdçcçs. , ^ 

La cour de Rome , qui fait çonftrnjre ici deux 
chebecs , a envoyé un officier qui efl chargé d'ac- . 
céiérer ce travail. . » 

La vendange a été trèfi-ahondame , & le via 
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eft délicieux. Le beau cems dont on jouifToit 
dans cette capitale, malgré la faifoa avancée, a 
changé depuis le commencement de ce mois ,* on 
a- eifuyé des coups de vent affreux , accjmpa- 
g nés de fortes pluies, qui ont eau Té des m ù heurs 
Air les côtes, & ruiné une partie de nos cam- 
pagnes. , 

VKNISE ( le 19 Novembre. ) Le baron de 
Zuch.aantel , âmbafladeur de France, eut, le 16 
de ce mois, ton audience de congé du fénat. 
Après avoir paifé a Pans, ce mimllre fe ren- 
dra , avec le même caradere , à la cour de Lis-»~ 
bonne. 

Le noble Grattarola, l'un des fecrctiires du 
fénat, nommé pour aller à NapUs en qualité 
de réfident, & ayant auparavant rempli lev mô- 
mes fondions à Turin, vient de renvoyer le chif- 
fre au iénat % en lui fâifant des exeufes de ce 
qu'il va s'expatrier. Cet événement , dont on ne 
le ibuvient pas d'avoir vu d'exemple ici, fait 

, fceaucoup de fenfation. 

Deux patriciennes s'étant préfent 'es au fpec- 
tacle fans le domino & la bahate , q _ii le 
mafque ordinaire , les inquifiteurs d'etat leur ont 
ordonné les arrêts pour 8 j >urs. 

Les sbirres qui ont arrête Se in fui té la gon- 
dole du comte de Durazzo, ambaifaieur de la 
cour de Vi.nne, ont été coniamné, aux galè- 
res, où Ton vient de les conduire. Leur chef 
àvoitun écriteau lur la ppkrine, avec ces mots: 
'Pour avoir ufé de violence tnvers la gonJole de 
Vambajfadeur impérial. La barque avec Liqaelle 
ils ont commis le délit a étébrûé?; & le i"é:nr f 

. en informant le comte de Durazzo de cet eLn- 
tence , lui a tém >tgné cous fes regrets de l'en- 
creprife de ces malheureux sbirres. 

PAJtrô {le if Novembre* ) Le comte de Fia- 

* 
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<*îgny, miniftre plénipotentiaire du roideFjan- 
ce en cette cour , qui étoit abfent par congé de- 
puis un an , eut , le 4 de ce mois , fa première au- 
dience de l'infant, & une audience particulière 
çje l'infante, 

Ce prince , toucbé du malheur que Tes fojets 
,ont éprouvé par le débordement de la Parma f 
gui a fait des ravages confidérables Hans cette 
ville & dans les campagnes des environs , a or- 
* donni des travaux dont l'obiet eft de barrer 
cette rivière dans l'endroit ou elle s'eft détour- 
née de fon lit , & de creufer un canal pour fa- 
ciliter récoulement des grandes eaux. Le régi- 
rent des gardes , celui de Parme , & 1100 pay- 
fans font employés à ces travaux. Outre la nour- 
riture & le paiement qu'on leur donne , l'infan- 
te les encourage encore par des gratifications 
particulières que S. A. R. lew fait diftribuer 
fréquemment. 

GÊNES (le t 5 Novembre.) Le feu femanîfef- 
ta. le 3 de ce mois, au palais ducal; & mal- 
gré les prompts efforts qu'on fit pour en arrê T 
ter le progrès , il confuma le grand fallon,& ce- 
lui du petit confeil d'été : les peintures , tant \ 
frefque qu'à l'huile , qui faifoient l'ornement de 
ces deux pièces, & l'admiration des étrangers 9 
furent entièrement détruites. Le domiîiage cau- 
fê par cet incendie eft évalué aujourd'hui à un de*- 
mi-million de livres de Gênes. La noble famil- 
le Juftiniani fe propofe de donoer une grofTe) 
fom ne d'argent pour contribuer à la refouratioû 
^es pertes qu'on a faites ; cetre famille y eft 
4 'autant plus intéreflée , que la plupart des pein- 
tures repréfentoient quelques grands exploits de 
jfes ancêtres. 

Des lettres de Marfeilîe portent qu'une tem- 
pête violente a fait échouer fur les côte* de Pjro- 
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vence piufieurs navires , au nombre defq'uefs* 
eft un chebec corfairc algérien rie ao canons , & 
de 200 hommes d'équipage, ainfi qu'une gc*-' 
liotte barbarefque , qui alloit avec lui de con- 
ferv? , montée de 60 hommes , dont 50 ont éz& 
noyés. 

- 

Livournk {le t-j Novembre.) Le brigantirV 
V Amitié, capitaine Dejon, François, eft vena 
ki d'Alger en 23 jours , avec , quelques efclaves- 
chrétiens de différentes nations qui ont été raf- 
«hetés. Ce capitaine affure que de Tefcadre de f> 
' chebecs algériens fonie de ce port, il n'en eft 
revenu qu'un en bon état. Deux ont fait nau-* 
frage par une tempête ; un autre a péri dans les 
parages d'Efpagne en pourfuivant un bâtiment 
-de cette nation j Se l'autre a été pris par les ga- 
lères de Malte. 

Un navire anglois , chargé de morue, étant prêt- 
à entrer dans ce port le 1% de ce mois , fut frap-- 
pé d'uiv coup de foudre qui tua un mâtelot , & 
brûla un des mâts. Le même coup ayant fait 
évanouir le capitaine & les gens de l'équipage f > 
le bâtiment fut emporté au loin ; mais cet of- 
ficier étant revenu à lui , eft parvenu à entre** 
dans ce port fans autre accidenté 

On écrit de Florence que, la nuit du 16 au 17' 
du mois dernier , la grande- ducheffe fit une faufV- 
k couche,, dans le deuxième mois de fa grof-- 
fefle , mais que cet accident n'a eu aucune fuite* 
fâcheufe. * 

Suivant les dernières lettres de la côte de 
Barbarie , le roi de Maroc eft de retour à Me- 
fluinez. Ce prince paroît avoir réufÏÏ d ins fon 
expé.iitioa contre les habitans foùlevés des mon- 
tagnes voifines de Fez. Ces peuples lui ont of-~ 
fert 160 quintaux d'argent , pour pouvoir re- 
touensr. dans leurs habitations ^mais on dit qui ' 
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5. M. maure exige qu'ils entretiennent autant 
de troupes fur pied a Ton fervice y qu'il y avoit 
de révolté* les armes « la main. 

Le traué de paix & de commerce emre Fern^ 
pereur de Maroc & leurs hautes puiflances les 
états généraux des Provinces-Unies, conclu en 
1751, ftant renouvellé , ce prince en a donné 
connoitfance à M. Daniel Pichot , chef d'e (ca- 
dre de la république à Gibraltar , par une let- 
tre écrite en langue arabe , & dont voici la tra- 
duction. 

Lové foit Dieu / II n'y a point de force & 
de puijfancc au en Dieu. A Daniel , amiral des 
Pays-Bas» Salue & projpérité à celui qui tient 
le droit chemin. JNotre falutation y &c. 

Votre compatriote & ami Kinsbergen efi venu 
vers notre haute Maj. , en priant notre gran- 
deur impériale de vouloir conclure avec votre na~ 
tion une négociation de paix. En ceci nous avons 
voulu lui être favorables : ainfi nous avons con*> 
fenti à cette paix à des conditions fiables ? le di- 
manche za du mois de G/umadi , le deuxième de 
te nom en l'an Nous avons donné connoif* 

fance de ceci a tous les gens de nos ports , & à 
nos florifantes places maritimes t ai fi qu'à tout 
nos capitaines de vaijjeaux de guerre qui fur. t en 
êroifiere y & que Dieu veuille favori fer , afin qu'Us 
puijfent partout avec vous tant fur mer que fur 
Serre y entretenir la paix & C amitié. 

Malte ( le zc> Octobre. ) Le bailli deSciovant , 
grand prieur d'Auvergne, s'étant demis de la 
îénéchauflée de Tordre, le grand mJrrc en a 
difpofé en faveur du prince Camille de Rohan, 
qui étant parti pour Tambaflade de Lisbonne, 
eft repréfenté d ns cette charge par un fubflitut. 

Le baraillon de 1500 hommes va être ré- 
duit à 600 qui feront tous étrangers. Les Mal- 
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fois qui y avoient été incorpores feront réunU 
au bataillon des vaiff'eaux,qui fera également corn* 
pofé de. 600 hommes. 

Le Capitaine Pierre Gelati a ramené de fa croi- 
lïere 35 e.c^aves pris fur les cô:es d'Egypte 6c 
êe Syrie. Il avoit amarré à fa fuite u^n chambe- 
^omn chargé lie tabac,- mais ayant été forcé de 
le f^allriire à la pmrfuite de deux vaifleaux 
de guerre du grand - feigneur , il l'avoit aban- 
donné > apiès en avoir retiré les mariniers aux- 
quels il en avoit confié la conduite, 

ESPAGNE. 

' MADRID ( te 14 Novembre. ) La reine douai* 
riere de Portugal eft arrivée en parfaite fanté à 
l'Efcurial , le 4 , à 6 heures du foir. Le roi alla 
à fa rencontre à las Rofas , village éloigné de 4 
lieues de j'F.fcurial } on peut imaginer avec 
quelle tendrefte le frère & la feeur s'embraffe- 
rent après une ftparation de 48 ans. Toute la 
"famille royale , ainfi que Tintant Don Louis , 
reçut la reine au bas de l'efcalier , de elle y 
embraffa fon frère , fes neveux & fes nièces f 
avec des épanchemenade joie& de tendrelîequi 
arrachèrent des larmes à tous ceux qui étoienc 
préfens. 

v II eft certain que le roi a figné , dernière^ 
ment , un traité-de paix enrre cette cour & cAte 
de Portugal. Quoiqu'il foit actuellement ious 
prefle* il n'en tranfpire encoie rien ; 'mais on 
croit qu'il eft avantageux au Portugal , & qu'on 
n'a eu pour but principal que de détacher cette 
pui (Tance de la Grande-Bretagne. Malgré cette 

% parx , dont il n'eft guère polfible de douter , il 
y a actuellement à Cadix , fous les ordres d<* 
Don Miche) Gafton ,14 vaifleaux de ligne , &c 3 
frégates , prêts-* mettre à b voile. On ne corri- 
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prend peint dans ce nombre les vai/Teaux d* 
guerre qui croifent contre les Maures , ou qui 
ïqnr en commiflions, ni ceux qu'on arme au Fer- 
roi & à Carthagene, . > . 

Le roi vu-nc d'ordonner que tant que l'An- 
gleterre fera en guerre ayec les colonies 5 les pa- 
quebots delà cour qu'on expédiera de la Corogne 
pour l'Amérique , feront montés de 24 canon* 
de 8 livres de balles y 6c de 80 hommes d'équi- 
pé- 

Les lettres de la Vera-Cruz, du 30. Juin, por- 
tent que le vaifTeuu le St. Julien , y eft arrivé 
avec les bâtimens de tranfport qui avoient à bord 
le régiment des Afluries , dont iao hommes 
font morts d'un épidémie pendant le. trajet. 

Le chebec du roi le St. Sebafiien ; commatvr 
dé par le lieutenant de vaifleau Don Michel Ta<r 
con , ayant donné la chafïe atteint une ga> 
liotte algérienne , celle-ci fe défendit vigoureu- 
fement , & , fe battant en retraite, alla fe jette* 
fur la côte d'Afrique entre Melille & Ceuta. 
Les E r pagnols ayant abordé à terre fous la pro- 
tection de leur canon , attaquèrent & mirent 
en fuite tes Maures ; enfuite ils parvinrent à 
mettre à flot la galiotte algérienne , &: Us laxar 
menèrent à Malaga ; notre, perie dans ce com- 
bat a été de 19 hommes , dont plufieurs ont été 
blefies par les éclats d'un vieux canon qui cre- 
va. Le commandant Tacon a été fait Capitaine 
x de frégate, & le roi a avancé d'un grade. tou$ 
tes officiers de l'équipage. 

PORTUGAL. < 

Lisbonne ( le 30 Odobre. ) La rçine anomm£ 
officier de la fecréuircrie d'état , le fecrétaire de 
notre ambalîade à Madrid , qui a apporté ici 
les articles du traité de paixcondu.cfitrc.leidewi 
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cours: Mafgréceraccommodement , on comirtuer 
toujours les arméniens ; & ces jours derniers 
on a lancé à l'eau un vairTeau de 72 pièces de 
canon , nommé /e Géant, 

. La reine douairière a reçu r , avant Ton départ, , 
des marques non équivoques de rattachement de- 
là nation. -L'élu- de la ville , à la tète du corps ; 
des 241 compofé de tous les artifans, allaharan-*- 
guer S. M. , & lui préfenta Tes regrets au nom» 
de tout le peuple. La reine , attendrie-, ne pue * 
s'empêcher de verfer des larmes , &- répondit à ^ 
hi députatioa : « Mes chefs enfans , vous que- 
j'ai toujours regardés comme tels , ne croye2 
pas que j'aiHe en Efpagne pour mon amufement ; « 
je ny vais que pour embraffer ma famille , &• 
pour m'occuper du bien de ce royaume ; foye*- 
tranquilles , je ferai bientôt de retour ». S. Ml* 
donna enfuite fa. main à baifer au* députés* • 

F :R A N G E.» 

♦ VEïiSÀnXES ( le f Décembre. ) Le roi a ac-- 
sordé les entrée* oV fa chambre au maréchal 
duc d'Harcourt. 

. Le marquis de Bârbfcntane', mmiflre pténipo* 
centiaire du roi près l'archiduc LéopoJd , grand* 
duc de.Tofcane 5 .& le -marquis de Claufontiet** 
te , miniftre plénipotentiaire -du roi près l'élec* 
teur deMayence , tous deux de retour par con* 
gé , eurent l'honneur d'être préfentés au roi - r , 
le 23 du mois dernier, par le comte de Vergen-* 
nés, minifite au département des affaires étrar*-» 
gères. 

Le même jour le vicomte de Polrgmc , que 
lë roi avoit précédemment nommé fon ambaffa* 
deuren Suiltè , eut l'honneur d'être préiemé à * 
& M. , par le comte de Vergennes. 
Le4i , Je^vicomxe de Stormont , am baffèdeur 
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d'Angleterre, eut une audience particulière ân 
toi , dans laquelle il notifia à S. M. la luûiïan-* 
ce d'une princeffe dont la reine d'Angleterre eft 
accouchée. Il fut conduis st cette audience y amfi 
qu'à celle de la reine & de la famille royale , 
par M. Tol jzan , introducteur des arnbatia- 
deurs : M. de Sçquevillc > fecrétaire ordi- 
naire du roi pour la conduite des ambaiTadeurs y 
précé doit. 

Après* la meffe du roi, le margrave d'Aafc 
pach fut préfenté à L. M. & à la tamiUe roya- 
le , fous le nom de comte de Sayn , conduit 
& précède' par les mêmes officiers: 

Le même jour, le baron de Blôme , envoyé 
extraordinaire de Danemarck , préfenta au roi 
les gerfauts d'Iflande. Ce préfent , que le roi 
de Panemarck eft dans l'ufage de faire tous 
les ans à S. Nf. , fut reçu par le marquis d' Entra* 
gues , grand fauconier de France, en furvivance 
du duc de la Vallterê, & par le marquis de For- 
get , eapraine du vol de cabinet. 

L'abbé de Be'plas, vicaire-général du dioce- 
fe de Befancon y & aumônier de Monfieur , a 
eu l'honneur de préfenter à L. M. & à la fa* 
raille royale, un ouvrage de fa composition y 
dédié à Monfieur , intitulé : Ejfai fur l'éloquen- 
te jde la chaire , avec un di (cours de la cène 9 
prononcé devant le roi, en 1777, & un pané*- 
gyrique de St. Bernard , prononcé à Fans , la 
mêmé année. 

Paris ( le 6 Décembre. ) Il paroît un arrêt 
du confeil d'état du roi en date du 23 Novem- 
bre, concernant les meffageries, dont voici la 
fubflance. 

La converfion de la ferme des poftes en une 
régie intéreflée ayant opéré la. refiliation des 
fous^baux qui dépendoient de cttre ferme , il 
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a été fait pour l'exploitation 9 des meflageries 
par différentes compagnies riches , des offres ; 
îçavoir : par les unes de deux millions de prix 
de bail , au Heu d'un que faifoiertt les fermiers 
acluets; par d'autres, de 1800 mille livres, en par- 
tageant dans ce dernier cas par moitié avec le roi 
les profits excédens , ce qui fait le v double du 
prix donné par les fermiers a&ueis. S. M. a pen- 
£é qu'elle devok d'autant moins rejetter de pa- 
reilles offres , que , traitant au nom de fon peu- 
f le, elle ne pouvoit renoncer à cette augmenta- 
tion de revenu fans facriffer à l'intérêt de quel- 
ques particuliers l'intérêt de cette foule de con* 
fribuablés dont les efforts réunis ne fofment qu'a-* 
vec peine un femblabîe rribut ; mais les fermieri 
af&uels ayant demamfé 1-a préférence , S. M. , par 
un fetltiniettt d-équirë , a cru devoir la leur ac 
corâ&r ^hit l'aflurance cependant qu'ils ont don- 
née <te pouvoir remplir leurs engagement en con- 
fervant un bénéfice ration nable. 
> ÉiVConlécfuence, à compter du premier Avril 
prochain , le bail paffe par la ferme des portes 
aux fermiers a&uels des ménageries , fous le 
nom de Claude Laure , pour un million , cef- 
fera d'avoir Heu , & les nouveaux adcuiniflra-* 
teurs des poftés accepteront la foumiftîon faite 
par tes* fous- fermiers a&uels de payer la fom- 
me dtf mille livres , laquelle ne pourra être 
diminuée pour quelque caufe que ce loît, & la? 
moitié des bénéfices appartiendra au roi. Les fer- 
miers , d T aitleurs , renoncent expreffément à de- 
mander* jamais dé dompter dé Clerc à maître. 

Une ordonnance du roi , du * Oâobre, pro- 
nonce la ôëinè de more ou des gaïeres , fuivant 
tes circorittânees , contre tes* émbautheurs & fau- 
teurs de défertiotT^ & nfe concerne que les 
troupes entretenues aux ifles de France & dé 
Bourbon y & dans- ^faide*, 

B 6 
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Le châtekt * renouvelle , par -une ferttfnc* dtr-i 
ao Octobre, la défenfe faite aux clercs de pro<- 
cureurs de porter épées & cannes dans Pincé- 
rieur de cette cour , & partout ailleurs, & enr 
joint aux . procureurs , lorsqu'ils feront au châ> 
telct les joues de plaidoirie , de n'y paroître 
qu'en robe., &. de fe conformer aux. ufages 
qju'obfervent les avocats, fans Uoublec les au- 
diences par leurs domeftiques & gagne- deniers. . 

Depuis que le parlement a ordonné que l'arr 
chêveque de Paris feroit mis en caufe , je grand 
aumônier a fait de nouvelles inftaaces pourenga-r 
g^r ce prélax * lever fon oppofition au mariage 
dont on a parlé. L'arçhêyeque .exige aujourd'hui , 
un certificat du chapelain de i'ambaffadeur de 
Hollande , dans lequel il affirme que le partir 
culier dont il eft queftion ,. & qui fe nomme 
Jacques Girard , n'a pas afliûé à fes prêçhes , & 
qu'il n'a fait aucun ,a£le de proteftantiftne qui .. 
loit venu à fa connoi (Tance/ 

Un Juif nommé, Pifcoto * fameux banquier , . 
vient d'intenter un. procès a fa femme > qu'il a. 
époufée, il y a 16 ans , à Londres, & prétend 
faire cafïtr fon mariage, comme vicieux, $c pouu 
cL'autres raifons il luloires. Cette affaire eft pqr-* 
tée au.paxlement.de cette capitale , où il rélide*., 
quoique fa femme demeure à Bordeaux , où il 
tient une maifon de commerce. Les circonflan^ 
ces de fa demande paroiflent fi odieufes que la 
voix publique ne lui eft pas favorable. . 
. On a dit ,il y a quelque tems , qu'une femme* 
avoit. propofé le combat au piftolet à un mili-^ 
taire de conditionnons elle ayoit été in fui tée , 
& que-ce gentilhomme, n!ayant pas voulu accep-r 
ter l'arme qu'elle, lui. préiçntoit-, elle lui avoir, 
tiré un de les deux piûolets , & Tavott blelTé af— 
fez grièvement. Comme cela fepafla dans la cour: 

^Ja.»aifon.où ils logepiem iéparément , .cecKfe 
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-dàme?far bientôt* arrêtée , 6c conduite àf là prHon^ 
du châtelet , d'où. Ton croycit qu elle ne forti- 
roit que pour ajier perdre la tête fur un échâ- 
.faud. Mais , panle rélultac des info r.mar ions Bites 
;dans l'inltruclion du procès criminel , il a éiéVi. 
.bien prouvé quelle avou été. outragée de paro- 
les par-fon adverfaire , q u'dl e n' a ~éte' condam- 
née , conformément aux conclu fions du pïrocu* 
-leur du roi , . qu'a être, admoneftée. . A la vérité % , 
-le gentilhomme étant guéri. de-.-f a ble/Ture, s'eft 
emp relié de: fe défifler de toutes. pou rfukes. 

On a vu. dans la N ae. Quinz. de Novembre,, 
la fubftance d'un mémoire publié, par le fieur 
Damade contre MM. de Queyiïat.. Comme cet- 
te affaire doit attirer l'attention publique fur trois 
militaires diftingués par leurs fervices, 6c accu- 
fés d'un alfaifinat l'impartialité qui caraétérife 
ce journal , nous fait une loi de rapporter ce 
qui a été. publié à ce fujet dans le numéro 50 dit 
^Courier de VEurope.. Nous ne faifons que trani- 
enre cet article* . 

« Le Sr* .Belair Damadea publié ,.il y a quel- 
ques jours | dans le bulletin , qu'un mémoire 
qu'il vient de faire paroitre à ;Paris , a perfua- 
dé 1 tout le public que MM. de Queyflat étoient 
des aflaflins , &^que tout annonce que le parle-» 
ment de Paris , qui va le* juger à la rentrée * 
ne leur fera pas plus favorable que ceux de 
Bordeaux 6t.de ïouioufe , .ou* il*, ont été con- 
damnés ». 

ce 11 n'y a- pas urr mot de vrar dans tout cela 
ce i u . 11 n'a point paru de mémoire en publier 
lé Sr. Damade a pu donner quelqu'un de feè 
anciens mémoires à quelque&perfonnes difpoféej 
• à le croire fur- fa parole ; maison peut aflurec 
que le. public l'ignore parfaitement ». 
.. « a Q . Il efl faux que les MM. de Queyflat 
aient été condamnés 1 Jar<teau*.&Jt Toulpit&*. 
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Ces deuï pari étnens n'ont rendu, dans cette affat- 
. re,que des arrêts de forme, qui n'ont pu rien pro- 
noncer fur faccufation même ». 

« Rien n'eft pi us propre à faire voir com- 
bien le Sr. Damade a de confiance lui- même dans 
fon affafre , que ce qui s'eft paffé à Touloufe. 
tes MM. de Queyffat ont demandé à y êt*è 
jugés fur la procédure faite à fa requête ; le Sir. 
JDamarle, qui voy oit évidemment fa condamna- 
tion dads les preuves mêmes qu'il avoit recueil- 
lies , en a folricité la réjedion , & fon plus beau 
triomphe i Touloufe a été de faire annuiler une 
procédure qui étoit fon propre ouvrage ». 

4°. Le confeil du roi vient de cail'er l'arrêt 
du parlement de Touloufe & les parties renvo** 
yées au parlement de Paris y vont être jugées 
d'après la procédure fur laquelle le Sr. Damade ft 
condamnent lui-même, Eft-ce-là ce qui peut an* 
noncer que le parlement de Paris ne fera point 
favorable aux MM. de Queyffat»? 

« 5 0 . Pourquoi Je Sr. Damade juge-t-il ainfi 
lai- même les MM. de Queyffat dansée bulle- 
tin ? Toute fon adreffe a toujours confifté à* fou> 
lever en fa faveur la multitude avant qu'elle ait 
pu être inftruite y à faire retentir autour de fes 
juges les clameurs de la prévention , pour étouf* 

Î T er la voix de la rai Ton & de la juihce , à éta* 
er partout , comme la preuve d'un ailalfinat , 
l'empreinre dé quelques coups qui n'ont été 
que la jufie punition de ce crime dont lui feul 
«'eft rendu coupable ^ eft tirant un coup de pif- 
tolet de poche fur un homme avec lequel il fet- 
jok femblant de vouloir .fe battre à l'arme blan« 
çhe. La multitude n'a qu'un fentiment i l'aveu-» 
g le pitié r qui Tintéreife pour le coupable même, 
lorfqu'il a été puni ; un tribunal tel que le 
parlement /de Paris ne connaît qu'un fentiment 
non plus, mais c'eft te befoia d'être jufte ». 



* 6°. Veut-on fçavoir combien le Sr. Damade 
fe pique d'être vrai? Ii a affirmé que tout le pu- 
blic eft perfuadé que les MM. de Queyfiat font 
des alfaflins; eh bien, voici des faits qu'aucun 
homme au monde n'oferoit avancer certaine* 
ment , s'ils n'étoient pas vrais. Jamais les MM. 
de Queylfat n'ont reçu plus de témoignages de 
la confidération publique , de l'eftime & de là 
bienveillance 1 de tous leurs officiers-généraux , 
que depuis qu'ils font acculés de ce crime , dé* 
menti par toute leur vie. Tout ce que la France 
a de plus étninem en dignités, cous les juges 
naturels de l'honneur militaire , ; fi délicat dans 
fes icrupuies , ont élevé la voix pour atrefter 
leur honneur & leurs vertus ? ta juflice,- l'un 
d'eux a été nommé capitaine dans le régiment 
de Chartres , depuis qu'il eft décrété de prifé 
de corps , & la demeure du premier prince du 
feng, le palais royal , eft aujourd'hui fon afyle. 
On n'a befoin d'ajouter aucune réflexion à cela»* 

Les libraires & imprimeurs de Paris , fartent 
corps avec l'univerfite , ont réclamé tes bons 
offices du reâeur , pour faire parvenir leurs re* 
préfentations au garde des fceaux , fur les der* 
niers arrêts du confeil d'état qui les concernent* 
En conféquence, le recleur , accompagné & (ufr 
vi de ion cortège , fe rendit, le 19 du mois der- 
nier^ l'hôtel de ce chef de la magiftrature , ôd 
lui remit par écrit les motifs des réclamations 
des libraires. 

Le prince de Montbarrey a rendu au départe* 
ment de M. A me Lot le détail de k marfon mi- 
litaire du roi , que M, de Malesherbes avoit cédé 
au comte deSt* Germain , à L'occafion des change- 
mens que cemmiflre vouloir faire dans cecteparrieu 

Le roi étant dans L'intention de faire exécuter 
fiicceffivement en marbre les ftatues des honv 
mes qui ont ilhiftré la France par leurs vertus^ 
leur génie & leurs travaux , ce projet a eu û 
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première éxecution par celles de SirHy, dâ chan?- 
celier de l'Hôpital, de Defcarjtes & de Fe'nelon^ 
que le public a vues , cette année , expofées a\L 
Louvre ^ S. M. vient d'en ordonner ta luire , & a 
cboifi pour la continuation d'un projet aufli iiv- 
térerîanr, Rierre. Corneille, Bolfuet ,le préfident* 
de Montefquieu v &. le chancelier d'Agueifeaw 
Elle a,enconféquence, donné fes ordres au conv> 
te d'Angiviller, direâeur & ordonnateur- gêné 
ral de» fes bâtiroen* jardins , arts , académies 
& manufactures royales ,. pour diftribuer les fi- - 
gurejsde- ces hommes célèbres à 4 des fculpteure- 
de fort' académie de peinture & iculpture , qui 
feront ex pofées ,. comme, les précédentes, au 
Louvre , en 1779.- 

Le 24 Novembre , on plaça dans le foyer de 
k comédie françoife un bufte en marbre de 
Pierre Corneille exécuté par M* Caffieri,fculp«* 
teur du roi , d'après le portrait original peint 
par Charles Lebrun. L'auteur a tâché de rendre, 
le caraâere ferme & vigoureux de cet homme ? 
de génie,, ainfi que fa boohornmie & fa fim* 
plicité. Les comédiens du roi defiroient depuis 
longtems d'élever un monument au grand Cor* 
netllc , comme une marque de leur vénération^ 
6c de leur refpecL 

Le problêmeiqui a tant excité la curiofité pu* -* 
blique , relativement au feiedu chevalier Déon/ . 
eft enfin réfoUi. Des ordres fupérièurs ont obli* 
gé cette demoifelle à reprendre les habits de fou 
fexe, fur lefquelsdle porte-la croix de St. Louis. . 
Après avoir joui , nendanrprès de 50 ans , des . 
honneurs mafculins , on peut fe .figurer com-* 
bien .cette étrange métamorphose doit la gê-*- 
ner & la contraindre. - C'eft , dit • on , à cette 
condition^ qu ? ot> lui a- silure I2r mille livres dej 
pen(iony«dont- elle jouisa partout où elle voudra» . 

Qgvid. on rappelle fes femçe* militaires en* 

♦ • 
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qualité -de* capitaine de dragons , & d'aidte*<fc-» 
camp du maréchal duc de Broglie 9 Tes fonc- 
v tion< dans la carrière politique aux cours de Pé-» 
tersbourg & de Londres, &. fes écrits remplis 
de connoiflances , on eft obligé de convenir que 
peu de perfonnes de fonr fexe ont joué un rôle 
aufli éronnant. 

On peut mettre au rang des firrgulieres ga- 
geures à la mode , celle du marquis de Gen- 
lis contre M. le duc de Chartres. Il a parié qu'il 
iroit à Fontainebleau (diftance de 14 lieues de 
cette capitale), & en reviendrait avant que le 
: prince eût pu piquer fucceflivement 900 , 000 
^points fur du papier. . , 

On fît , le 3 de ce mois , vers ç heures & de-*- 
mie après midi, à la place de Louis XV, l'expé- 
rience annoncée dernièrement. On a mis le fea 
à une boutique en bois adofTée à une autre bou- 
tique de femblabîe conftruâion. Elle a été dé- 
vorée en peu de teros par les flammes , qui s'é- 
levoient jufqu , .à25.à 30 pieds > & que l'air pouf- 
(bit fur la charpente de la- boutique voifinç. L* 
première étant abfolument confumée , a laifle 
voit l'autre fur pied pendant affez longtems , 
brûlant à petit feu, ne produifant que très-pea 
de flammes , & feulement en quelques parties, 
te feu n'a eu aucune prife fur un pan de toile* 
fuipendu à l'auvent ; & , malgré fa violence qui' 
ne permettoit d'en approcher qu'à la diftance de 
j ou 6 toifes , plufieurs planches de la boutique 
apprêtée n'ont écé nullement endommagées. Il 
paroît réfulter de cette, expérience , que le bois 
préparé félon le procédé de l'auteur ceffe d'être 
aifez combuftible pour fervir d'aliment aux flam- 
mes; conféquemment, qu'il intercepte la commu- 
jjica/iojn.dufeu* ck.qu'il donnsroit le tems d'en* 
lever % •prefque.à loifir , les effets que pourrofc 
contenir un pareil bâtiment : car il eft refté fuf : 
-gîéi environ, une. demi-heure- . 
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* 0n vient d'élever dans cette capitale de fupei*- 
bes bârimtns pour les écoles de droits , & celles 
de chirurgie ,* mais pour celles de médecine , il 
n'y a phi* qu'une vitiHe petite mature , fous la- 
ewelle les médecins courent^ très-grand Tifqae 
d'être écrafés. Ceft pourquoi ils ont préfenté 
une requête au roi , où ils expofent que tôûs 
les corps académiques & autres doivent une par- 
tie de leur exiftence aux grâces de létat ; que 

> la faculté de médecine de l'univerfité de Paris 
lui a été très -utile, puifqu'on en voit fans cefie les 
membres expofer leurs vies dans les épidémies 
les plus dangereufes , pour aller fecourir lés 
fujets du roi , & que cependant il ne lui l a 
jamais été rien accordé : que les mille écus 
lie rente provenant du corps de l'uni verfité 9 
ne fuffifènt pas pour fubvcnir aux dépen- 
fes qu'exigent fes écoles ; que maintenant , ré- 
duite à a avoir plus d'alyle pour les faire , & ». 

. ne-vcmlant pas être à charge à l'état , elle indi- 

Jue pour en avoir un la pieûfe fondation de 
t. Jacques de l'Hôpital , dont la deflination pour 
les pèlerins efl devenue inutile ; que ce feroit une 
manière de remplir alors l'intention des fonda- 
teurs , vu qu'il eft de toute nécefllté d'établir 
un hofpice aux écoles de médecine, pour y trai* 
ter les pauvres attaqués de différentes efpeces 
«le maradies , afin que les jôiineé bacheliers (bif- 
fent en même teins s'inftruire dans l'art de gué- 
•fir, parla pratique, fi eïïentielle,& par la théorie. 

L'expérience du médecin Sigault pour fup- 
pîéer a l'opération céfarienne par la feôion de 
h fymphyf'e , paroît avoir réufli, malgré tout ce 
-que les chirurgiens & autres gens de l'art ont 
dit contre cette invention. La femme , qui 
avoir une complication de maladies, fe feve, & 
marche aifément , & elle n'a pas ceffé d'allaiter 
fon enfant. Les envieux de M. Sigault , tjui vont 
la vifiter , font forcés de convenir que la plaie 




(43) 

fur les os pubis eft cicatrifée. Cette expérience 
fiait tant de bruk , que les femmes les plus fuf* 
cepttbles & les plus délicates en font le fu>et de 
leur converfation. 

M. MauJuyt , membre de la fociété royale de 
médecine , chargé par cette compagnie de faire 
des expériences fur l^lectricitJ médicinale, & 
auquel S.. M. , d'après la demande qui lui en a 
été faite par M. Necker , dire&eur- général des 
finances, a accordé une tomme nécelfaire pour 

v les dépenfes quelles requièrent , a préftnté , 
dans la féance de cette fociété , tenue le 18 No*- 
vembre , p lutteur s aaalades attaqués , les uns [de 
* paralyfie, les autres de goutte feiatiquè, & un de 
Surdité t qu'il a fournis à ce traitement, La corn* , 

, pagnie , (faprès la comparaifon de l'état antérieur 
de ces malades avec leur état actuel , a penfé qu'il 
eft important de continuer les traitemens éiec* 
triques , qui font efpérer d'heureux fuccès. 

L'avis <tes commiffaires de la Sor bonne fue 
Y Eloge du chanc elitrderttôpital par M. l'abbé Re- 
my a été imprimé en larin , & diftribué à cha- 
cun des doâeurs. Suivant cet avis , il y a 9 pro* 
pofitions à condamner dans cet éloge , dont ont 
comme héréti que. On y blâme fortement la ma* 
niere dont l'auteur parle du concile de Trente» 
du pape Paul III. Enïuiie on y propofe d'o- 
bliger aune rétradation publique les deux cen- v 
feuns» donc l'un eft chanoine de Su Viâor , & 
l'autre ancien prieur des carmes. On exhorte 
les cenfeurs futurs des difeours paur les prix 
académiques à fe mettre en garde contre la li<* 
cence audacieufe de la philofophiemoderne.il y 
a eu depuis une a/remblée générale , dans laqueW 
,* le, après avoir difeuté les obfervations de plu-* 
fieurs dofteurs, on a prononcé la cenfure qui eft 
à l'imprefïion. 
Pendant le féjour de la cour à Fontainebleau , 

.■ 
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H s'èft fait une courfe d'ânes , qui y avoir atti^ 
té une foule incroyable de fpe&ateurs. Les Pier- 
rots, & non les Jaquets , qui conduifoient les 
courfiers , étoient tellement & élégamment v&- 
tus , & avoient des bonnets blancs fur la tête. 
Au fignal donné, la ligne de 40 ânes s'eft ébrarv- 
lée, & a couru vers le but indiqué ; mais de 
tant de concurrens , deux feuls font parvenus au 
r^rme , & le vainqueur n'a gagné le prix que de 
la longueur de 3 ânes; auMitôt des cris de joie 
fe font fait entendre , le nom de Pierre l'Af^ 
nier a retenti partout r & il a reçu le prix, qui 
, confiftoit en 100 écus , & uiv chardon d'argent- 
' Tous les fpeâateurs, à l'envi , lui ont donné de$ 
pièces d'or & d'argent , tandis que le maître de 
l'âne , qui a obtenu Yacceffit, recevoit auffi des 
complimens & des récompenfes. Cependant les 
autres courfiers atrêtésen chemin-, les cavalier» 
délarçonriés, attiroient encore les regards & lu ^ 
pitié de ceux qui avoient fait des vœux pour 
eux. Quant au vainqueur , il n'a point paru éni* - 
vré de la fuiiîée de fon triomphe ; & rentré=bien~ 
tôt dans fa gravité naturelle , il n'a point mépri* 
£: fes rivaux. Cette fête, vraiment comique, Se 
Ciice pour les payfans, a été honorée de la pré* 
fence de la cour. 

Un particulier a payé d'avance 3 lotris d'or le* 
fiel du taureau qui a été mis à mort le jour de 
la touffaint ; on a vu la quittance qu'en a donnée 
l'entrepreneur du combat des animaux. Celui du 
taureau qu'on doit mettre à mort à la Chandeleur, 
eft acheté au même prix* On croit que c'eftpour 
des opérations du grand ceuvre,,ou pour la mé* 
decine univerfelle- Les auteurs de la Ga\ettt d%* 
famé , qui rapportent cette anecdote, penfent 
que, dans l 'un & l'autre cas, c'eft de l'argent jpçc* , 
du ; mais ils conviennent aufll qu'il n'eft plu* 
abiurde.de croire à . la médecine ujûyerfeile^o- 
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puis que le grand chancelier Bacon , baron de 
Yerulam , y a cru , & qu'il en a donné une re- 
cette dans Tes œuvres. Ils promettent de faire 
connoitre inceifamment cette recette &c fa va- 
leur, en même terni qu'ils donneront leur avis 
fur tous ces prétendus remèdes univerfels. 

Comme lhyver eft la faifon où .le luxe dé- 
ploie le plus de richefles , & que les provinces 
font alfcz dans i'ufage de fuivre les modes de 
la capitale , nous placerons ici le tableau des 
principaux ajuftemens. 

Les femmes font actuellement en robes de 
fatin , garnies, brodées en relief, plumes , her- 
mines éc perles , ainfi qu'en polonoifes brodées , 
& à bordure*. L'idée de ces ajuftemens efl due à 
MM. Delpech& Bertrand, rue St. Honoré. Les 
bonnets de parure & chapeaux les plus nouveaux 
font appeliés à la Vcndangeufe ; ils réunilfent 
aux grâces des bonnets & des chapeaux les mieux 
faits , l'avantage d'avoir l'un & l'autre un fep de 
vigne, garni de fes feuilles & de ion fruit. La 
feuille a les différentes nuances qu'en obferve 
lorfque le raifin eft mûr , & que les grappes pré- 
fentent des grains à des degrés difFeïens de ma- 
turité ; ce qui fait un enfemble de couleurs très- 
agréable. Les manchons font compoïés de ban- 
des de peau de cygne & de rubans ,* ils font 
très -légers, & de l'éclat le plus brillant y ces 
deux articles font de l'invention de la Dile. St. 
Quentin, dont on a déjà parlé , & qui a ajouté 
aux garnitures les plus à la mode d s mantelets 
de fatin, une légère bande de peau de cygne pour 
afTortir avec le manchon. On diflingue aufii un 
Bonnet Hongrois , imaginé par la D lie. Deux f 
rue de Condé ; il eft orné de fleurs en poil de 
différentes nuances , & qui fortent d'un feuil- 
Jage dont le verd, un peu jauni , défigne l'appro- 
che de l'hyvcr : 1a bordure & le ruban font aufti 



en poil de différentes couleurs. Quant aux tiom~ 
mes , il paroît qu'ils feront encore beaucoup d'u- 
ftge, cet hyver , des habits de fatin. Quoique la 
couleur puce (oit toujours à la mode, on en 
voit beaucoup de ceux qui ont la réputation de 
fe mettre avec le plus de goût, vêtus d'habits 
de fatin verd- pomme, broderies & doublures 
chamois. 

Le Sr. Bellepautne Lefebvre , artificier du roi 
marchand de fer, au rei de France Louis XV , 
quai de la Mégiflerie , a imaginé une cfpece par-; 
ttiuliere'de poêles mobiles, qui ne font point 
expofés aux inoonvéniens que les ^rfonnes dé- 
licates leur reprochent communément \ ces pbë- 
îes, garnis de leurs tuyaux bronzés-, fe poient 
en moins de 5 minutes, & échauffent Une pie- 
ce, quelque grande qu'elle foit , en moins de 
10. On les tranfporte facilement d'an apparte- 
ment dans un autre, fans fumée , & fans danger 
du feu , dans des endroits même garnis de tapis. 

Le duc deCumberland , fous le nom de com- 
te de Dublin , eft arrivé à Metz , le 19 Novem- 
bre, à 10 heures du foir, avec la comtefle foi» 
époufe, la comtefle d'Irnham, fa lœur, My- 
tord Hodge, & un colonel Anglois : ils font def. 
tendus à l'auberge du palais royal ; mais com- 
ice ils fe proposent de refler en cette ville 3 ou 
4mc*is,M. de Calonne, intendant de la province f 
qui eft ici , leur a fait offrir d'occuper T hôtel 
de l'intendance , ce qu'ils ont bien voulu ac- 
cepter. 

Le vicomte de Touftain , major de cavalerie $ 
e'crit de Bretagne, qu'il s'eft formé , depuis peu i 
dans cette province , des établiffemens dignes 
des regards du public. Ce fonr, ajoute ce mili- 
taire, autant tolimens pour l'éiprit religieux & 
p?rriotique, & autant d'indications peur les a*nesr 
^énéreufes qui cherchent à placer utilement leurs 
bienfait*. 
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I*. L'atjbé de Kergu , fondateur en partie de 

l'hôtel (|es gentilshommes a Rennes f vient, avec 
le fecours de quelques perfonnes qui connoif* 
fent le plus noble emploi de l'argent , de for- 
mer , à peu- près fur le même plan (jus cette éco* 
le, une inlltution pour un certain nombre de 
jeunes & tiès-pauvres demoiàçlies , donc l'édu- 
cation fera modelée fur celle qu'on a donnée à 
Y Enfant Je fus. 
, a*% Piufieurs feignpurs particuliers , écrié* 
(uftiaues ou laïcs , plufî£urs corps & commua 
nautas , piufieurs villes & cantons fe font oc- 
cupés des moyens de foulager l'indigence , d'ex- 
citer le travail , & de réprimer la mendicité. De* 
cottifarions. libres & volontaires d'habitans moin» 
mil-aifes ont adouci la détrelfe d'un grand nom*: 
bre. A Joflehn , carre autres endroits , fous les 
auîpices & par les bienfaits du duc & de ladu- 
chelfe de Rohan, ainfi que par les foins de U> 
comte (Te douairière de ChauS «ville & de M. 
Alain, recteur , il s'eft formé une niiifon de* 
charité, dans laquelle une trentaine dadalefw 
cpns des deux texes , pris dans les néceffiteufes 
familles de la viile 6c banlieue, trouvent ua» 
refuge contre la fiinéantife & la mifeoe : ils y 
reçoivent réiucation de leur état, & font ejfierw 
cés à de gros ouvrages en laine , dont le pro^ 
duit contribue, en partie, à leur habilleinent&- 
fuhûftance. Le duc & la duchejfe leur accordent 
un logement dans le château jufqua nau^el> 
ordre. C'eft peut-être le «germe nauiant d'urne, 
manu gelure , d'une ■ nouyejl^ branche de coot-* 
roérce & d'induftr : ie pour la capitale du comtés 
tfe Porthoet, dont la pofitipn fur la rivière f©~^ 
rpit très- favorable,, les, projets de canaux pro— 
psfés aux états de £retagne avoient Quelque ené-- 
cutiour ' 

\f& maire & éçhevins, d* U vili? d'Harfleu* 
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tKtt écrit, te 1$ Novembre, au comte de Buzait- 
çois, gouverneur du Havre-de- Grâce & pays 
en dépendans, qu'ils ont fait célébrer le 4 , pour 
la première fois , une grand'meffe, fuivie d'un 
Te Dcurn, pour la conservation du roi & de la 
femiiie royale, & encore en mémoire de ce qu'à 
pareil jour de Tannée 1435 » ityhabitans , ori- f 
ginaires de cette ville, qiii avoit été prife d'af-r 
faut en 141 5 , par les Anglois , avoient forctë 
leurs vainqueurs à Te retirer , & avoient eu le 
bonheur de remettre leur ville fous la domina- 
tion defon légitime fouverain, Charles VII. Cette 
adion , trop glorieufe pour n'être pas confacrée 
à la poftérjte, eft conftatée par une charte de 
Charles VIII , en 149a. Les officiers munici- 
paux ajoutent dans*leur lettre, que, fur la pre- 
mière propofition qu'ils ont faite de cette céré- 
monie à la communauté^ elle a aufii-tôt, & avec 
ce zele unanime qui éclate chez des françois lorf- 
<ju'il eft queftion de mantfefter leur amour pour . * 
leur roi, voté pour que la même fête Te renou- 
Vellàt tous les ans à pareil jour , & à perpétuité. 

L'éreclion de l'évéché de St. Diez en Lorraine 
cift confommée. M. de Chaumont , premier évê- 
<jue de cette ville , y fit fon entrée le "18 Oc~ 
* tobre dernier. (C'eft à regtét que nous ne pou* 
vons faire ufage actuellement de la relation qui 
rtous a été envoyée à ce fujet. ) 

M. Champion, l'un- des citoyens diftingués 
de Châlons *n Champagne , qui a exercé fuccef- 
ftvement , & avec l'applaudi ifemefn général , olu- 
fieurs charges , & entr'autr-es <:elte d'adminiftra- 
tçur de deux hôpitaux , vient de renouvel 1er la 
50me. année de ion mariage avec la dame Blan- 
che-Jeanrie Champagne, ion époufe. Cette cé- 
rémonie, annoncée par le. bruit des boîtes, s Vft 
iaite à l'églifc de Notre-Dame, paroifledes deux' 
époux, qui s'y font rendus , accompagnas de l-eurs 
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eîifan5,petîu-enfans,& d'une foute de citoyeni } 

au fon des tambours & des violons. Après la 
méfie & le TeDeum, qu'on y chanta , les deux 
époux firent distribuer d'abondantes aumônes aux 
pauvres honteux , ainfi qu'à l'hôpital de St. Maur, 
aux prifonmers, &c. 

On écrit de Hrert que 4 VaifTeaux deli^ne, 
& la frégate la Senjîble , qui étoiënt en croitie- 
re , ont été obligés de rentrer dans le port , par- 
ce qu'ils ont beaucoup foufFert du furieux coup 
de vent que Ton a cfîtiyé fur ces côtes , la nuit 
du 29 au 30 Oaobre; le Magnifique furt mt e<l 
fort endommagé, & un autre Vdiffeau a été for- 
cé de fe jetter à l'Orient ;/Tefcadre qui efl en 
rade n'a neureufement pas été aufTi maltraitée 
qu'elle a rifqué de l'être par cette rempête. 
- Le 3 du mois- dernier, M. 1'Eftrée, membre 
de l'académie de Châlons-fur-Mârne, obfcrva , 
Vers les 7 heures & demie du foir, dans un ciel 
clair & fan* nuage, une aurore-boréale qui étoit 
commeneée , & qui occupoit un efpace d'envi* 
ron 14O degrés, depuis le point tle Téquin )xe 
en parlant par le nôrd , ^ufqu'à 59 degrés envi- 
ron vers l'eft , formant un arc de près de ;o de- 
grés dans h plus grande hauteur , partagée en 
deux portibns égaies , dont la* partie la plus pro- 
che-dé l'horifbn étoit un fond' obfcu% & dont 
la jupériéurè formoit un arc d'une lùmiere blan- 
châtfe, * travers laquelle* on diftihgtfoit les étoi- 
les de rroifîeyhe grafrtdeur. Il dérailla fon orv- 
fer nation à h rentrée de l'académie dont il eft 
membre ; mais : il n'augura point , comme Ta fait 
à Vienne l'abbé Hell , aftrônome , fur la mê- 
me 'aurore boréale , qu'elle étoit le préfage d'un 
hyver modéré. ' 

Selon une lettre de Perpignan , du 15 No- 
vembre, des plûtes prefque fam interruption^ 
Décembre, ar. çumj. ijjj* C 
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depuis deux mois , ont caufé , dans la province 
de Roulïillon , des inondations multipliées qui 
dégradent entièrement les terres, empêchent la 
continuation des iemailles, &f détruifent celles 
qui étoient déjà faites. La digue Orry, qui dé- 
fend la rive gauche de la Tett , aux approches 
du pont de cette ville, avoit été fortement atta- 
quée dans le mois de Juin dernier ; on étoit par- 
venu , avec peine, & à grands frais , à en con- 
server une très-petite partie y on avoit commen- 
cé même des ouvrages pour la mettre en état de 
fûretéymais les crues fucceiïives d'eaux ont con- 
trarié ce travail : l'avant-derniere nuit, la riviè- 
re a furmonté & entraîné le peu de terre qui 
reftoit à la brèche , & elle a été fi confidérable- 
ment augmentée, que les eaux font actuellement 
diviféesy une partie fuit la route ordinaire ; & 
le furplus , après avoir traverfé le champ de Mars f 
& parle ious le pont des eaux vives , dont le 
peu de folidité tait craindre que la communica- 
tion avec le Languedoc ne loit interceptée , va 
inonder les campagnes les plus fertiles de la 
province. 

Une autre lettre de Perpignan porte que , le 
0.0 du même mois y le pays, depuis les mon- 
tagnes julqu'à la mer, n'a été qu'un étaug im- 
menfe d'autant plus dangereux, qu'il étoit cou- 
pé par des torrens d'une extrême rapidité , par 
des arbres déracinés, & par des débris de toute 
efpece. La digue Orry , détruite dans la moitié de 
la longueur , a ouvert à la rivière de la Tett , un 
nouveau paftàge, fans lequel le grand pont & 
les faubourgs de cette ville auroient rifqué d'ê- 
tre emportés y mais il en eft réfultéuri autre mal- 
heur : c'eft que le pont des eaux vives, placé 
au-delà de la digue, n'a pu , comme on le crai- 
gnoii , réfuter à la quantité & à la violence des 



eaux ; deux de Tes arches fe font afFai (Tées au point 
que totite communication a été interceptée. Oa 
travaille à la rétablir provifoirement. Les villa- 
ges de la Salanque, & autres voifms de la mer y 
ont été plus ou moins couverts d'eau, fuiyant 
la hauteur de leur pofition : les chemins ont 
été ruinés , & les ponts emportés , ainfi que des. 
forges, des moulins, des maifons, & autres bâ- 
rimens. Lorfque les eaux ont commencé à fe re- 
tirer, on a trouvé plufieurs cadavres qu'elles 
avoient entraînés. On ne feait encore des nouvel- 
les pofitives que de la capitale; mais parce qu'on 
apprend des ravages du Tech & de l'Agly , qui , 
avec laTett, forment les trois principales riviè- 
res du Roufïïllon , il n'eft que trop certain que 9 
fans compter les dommages caufés aux poffef- 
(îons par la perte des femailles déjà faites , par 
l'impofllbilité d'en faire d'autres f attendu la dé- 
gradation des teweins les plus précieux , les feuîs 
ouvrages publics ne pourront être rétablis qu'à 
grands frais, avec des fecours extraordinaires , 
& par des travaux multipliés pendant une longue 
fuite d'années. 

On mande de Gap que , le ao Novembre der- 
nier, fur les 4 heures du fuir , il s'éleva us vent 
du nord très impétueux , qui s'augmenta par de- 
grés , & qui a régné 2.4 heures; il préfageoit 
lès accidens les plus funefleb ,q.jinefe font que 
trop réalifés. 

Pendant la nuit du soau ai , cet ouragan s'ac-. 
crut avec tant de violence , que les habirans n'é- 
taient pas même en fûreté dans les imifons les 
plus folidement bâties. Les maux qu'il a occa- 
fionnés , foit à Gap , foit dans fon territoire 
& aux environs, font inexprimables. 

Il s'y a pas un feuî toit quf n*ait éprouvé les 
Plus violentes fecouife^, & qui ri air été ébranlé, 

Cl 
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ainfi que beaucoup de murs ; mais on compte f 
&n$ exagération , le quart des toits dfe la ville 
emportés, ainfi que la moitié des cheminées* 
Deux clochers , celui des capucins , & celui de> 
la chapelle Sr. Atey , ont été' abattus. Le mur 
d'enceinte de la grande cour des cafernes 
conftruit à peine depuis 9 à 10 ans, a ; étéren-. 
verféfur environ 15 toiits de longueur , en une. 
feule pièce, & porté , en cet état , à une toile 
d eloignement. 

On ne fçauroit peindre les défaflres de la cam- 
pagne. On compte dans l'étendue du territoire, 
environ iopo noyers, & .autant d'arbres frui- 
tiers déracinés. Les perches de pailles & defour- 
t âges , & les am^s de chaume qu'on eft en ufage. 
4e faire , ont été généralement entraînés , dif- 
perfés & perdus. La perte des noyers eft 
cant plus confidérable, qu'ils forment dans;cè,s" 
cantons un objet de récolte" qui, année corn-' 
mune, paie plus de la moitié des tailles royales.. 

Tant de malheurs éprouvés au commencement, 
de la faifon la plus rigoureufe de Tannée en- 
lèvent aux malheureux habitans de ce pz.yç M'et 
poir de fe garantir de ceux que l'hyver entrai-, 
ne nécelTairement. On efpere que le gouver- 
nement en fera touché , & qu'il voudra bien ré- 
pandre dans cette partie de la province des fe- 
cours qui fa lient fuppprter ce malheureux évé-1 
Bernent. 

On remarque qu'en 171 9 , le a8 Décembre , 
la ville de Cap avoit éprouvé un femblable dé- 
faire ; mais il n occaiipnnapas , à beaucoup près, 
des dommage*" aulîi çoniïdérables. 

11 paroît un projet fingulier de finances, pour 
la luppreifion de tvjus les impôts , & la liquidation 
de toutes les dettes de l'état. L'auteur de cette 
brochure s'exprime aiafi : 
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« La première taxe qu'on a impofée fur îes 
-périples a été* , vràifernblûblemènt , dirigée par le 
'-rtiotif de les rendre heureux plutôt que de les 
"appauvrir : ainfi c'êft pour notre bonheur que 
tios fembhbles fe font rendus nos maîtres. Tout 
moyen pour prélever la fomme néceflaire aux 
"frais de l'adminiftration , qui contrarie l'attrait 
de Jap population, ne donne à l^dminiftrateur 
^qu'une opulence momentanée qui , confid^iée 
"fous fou vrai point de vue, n'eft que l'avant- 
toureur d'une difette prochaine : or, en mul- 
tipliant les taxes fur le tranfport des grains & 
fur les denrées, on diminue Pefpece humaine^ 
le plaifir de fe reproduire n'habitant point avec 
les foucis , les chagrins & la mifere ; ch que 
droit qu'on établit eft une nouvelle entrave à la 
circulation des marchandifes -, la confommstion 
dmtfnùe à mefure que le prix augmenté; l'in- 
vention des loteries n'eft qu'une manière de câ^ 
<her la taxe fous les amorces trompeufes del'ef- 
T>ér3nce. La taxe que je propofe ne fera point 
impose fur le néceifairç de l'homme, pas mê- 
me fur fon fuperflu, mais fur une des principa- 
les caufesde la mort , d'oi) il réfut e qu'il paie* 
ra un tribut à fa confervatiôn , fans en payer à 
la mifere. Cette taxe ne confifte que dans l'é- 
tablifTement d'un jedne de 24 heures, au com- 
mencement de chaque mois, dans toute l'été n- 
due de la France; & ce que chaque citoyen au* 
roit dépenfé , le jour qu'il jeûnera , pour fa fub- 
fiflance , fera exigé pour tenir lieu de tout im- 
pôt , en exceptant les en fans , les malades , <& 
les vieillards. Suppofons qu'il n'y ait que 15 mil- 
lions de perfonnes d an « toute la France en érat 
de jeûner une fois par mois, & que la rétribu- 
tion par clafiè aliât en augmentant , depuis les 
manouvriers à 5: fols, les artifans médiocres à 
19, -ceux qui om 4000 liy, de reme , à 40 fols , 
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5odo , à 3 liv. 9 Sec. La première clalTe fournit 
environ 5 millions d'hommes à 5 fols par mois , 
la féconde 1 millions , la troifieme proportion- 
nément ; & la récapitulation du produit monte 
à un milliard 15O i quelques millions; le fou- 
verain, s'écrie l'auteur, va donc, pour la pre- 
mière fois , voir augmenter fon revenu y fans 
qu'il en coûte à fa tendrefle. Il recevra , fans 
altercation , le produit , je ne dirai plus de la 
4ibfiftance de fon peuple, mais d'une abftinence 
encore moins né^flaire aux befoins de l'état , 
qu'à la confervation de l'humanité. Un peuple 
heureux , pendant ao jours , fe fera une gloire, 
'pendant 24 heures , d'impofer fiience à fes de» 
firs pour n'écouter que les befoins d'un bon pè- 
re, &c. ». 

Extrait d'une lettre de Provins, le € Novembre. 

Une croupe de braconniers des environs de Sens en 
Bourgogne, fe répandit, le 2 Novembre 1777, dans ~ 
la campagne , près du château de Eoficres , a 2 Ikues 
de Nogent fur Seine. Ces braconniers, au nombre de 7, 
avoient avec eux des trapue urs , & tuoienr fufques Via 
volaille dans les balTes-cours : ils répandoienc l'alarme 
dans le pays* Parvenus au château de Rofieres, M. de 
M irault, officier au régiment Dauphin, dragons , qui y parte 
une partie de fon femeflre , leur a donné la chafle avec 
les dotnefliques de la maifon , & les a rc pou fié s juf- 
xju'au village de Traneau , près de Trénelle , pct.te-ville 
a environ 2 lieues de Rofieres , où ils fe font réfugias 
dans une cave, & ont fufi M ceux qu; les pourfuivoient. 
\z nuit, le manque de mun;t;ons , & 4 perfouncs blellées 
ont forcé î'offirier a fe retirer. 

Le lendemain, 3 du wo.s, ces braconniers, au nom- 
bre -de 15, armés de fufiîs Amples & b deux coups , ont 
reparu fur les te «et du château de Rofieres, ayant des 
baiteurs a leur fuite ; ils ont Héfarrr.é les gardes du vil- 
lage de Traneau , chatte des champs les laboureurs; & 
tenant un garde déTarmé entre leurs mains , ils ont tenu 
une efpece de confeil pour délibérer s'il fallotc le tuer. 

M. de St. Léger, exempt de la maréchaufifée de No> 
gent*fur-Seine , s'eft tranfporté fur les lieux atfc« les 
cavaliers de fa brigade; nais voyauc le nombre & la 
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• fermeté* de ce» braconniers , il a demande a 



Ce détachement arrivé , M. de Mirai.lt s'eft mis a fa tête ; 
& , conjointement avec M. de St. Léger & les 4 «v«. 
Iters, ils ont maiché contre les braconniers, qui n ont 
cefTé de faire feu fur la troupe. Enfin , craignant d'être 



la place : il croit percé de 1 balles, & de 8 chévrotines. 

Le cheval d'un autre dragon a été tué fous lui; & , 
du fécond coup du même fufil , le dragon a été bîeiTc 
a la jam^e. Un autre dragon Ta été au yifagc , $C plu- 
fie*rs chevaux Vont été avec des porte*. M. de Mi- 
rault a eu le retrouflis de fon chapeau percé d'une balle 
à côte de la cocarde , & la même balle lui a auflî percé 
le retrouflis de derrière; il a en outre reçj plufirurs 
chevrotines dans fon habit. Voyant fon détachement expo* 
Sé au feu de ces b/acoanicrs, qui refufoient opiniàtré- 
nient de rendre les armes , il les a fait charger le fabre a 
la main , & dans 1* »nfiant le détachement a fauté dans le 
ta vin. Deux de ces braconniers ont été tués fur la place ; 
7 autres, la plupart grièvement ble (Tés , ont été arrêtés t 
& conduits dans les prifons de Provins , où l'on va inftrui- 
te leur procès ; 6 autres ont gagné les bois : il y en a 
un qui a le bras carte ; d'autre* font bleifés. Il a fallu 
la plus ngouteufe difeipline , & la fubordination la plus 
contante pour empêcher les dragons de 'pour fui vre les 
fuyards dans les bois. Ces braconniers étoient fi déter- 
minés , qu'il fallut des efforts pour leur arracher les ar- 
mes avec la dernière violence. Le nommé % Mangenor , 
dragons, a fauté des premiers djna le ravin : fon che- 
val s' étant abattu fous lui , un de ces braconniers Va vifé 
a bout portant ; mais le fufil ayant raté , ce dragon n'a 
eu que le terris de le lui arracher des mains , & de le 
lui cafter fur la tête. On fait dans le pays les plus grands 
éloges de la valeur & de l'intrépidité , tint de iVlM. de 
Mirault & de St. Léger que des dragons. Les rmférables 
qu'on a conduits ici, femblent fe confier de leur fort, 
en fe rappelant leur réûflancé, & ta valeur de ceux qui 
les ont vaincus* 
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Ixtrait d'une lettre du châtçaudç,Navîlfre.fe»." 

Evreux. 

Une fociétê fit, cet automne, là partie de vilt- 
$er plujieurs ports de mer da/is la Normandie. M. 
Vcrnet fils ami du grand peintre de ce- nom , 
enfaifoit partie. La fociété defira au reuur, voir 
la fuperbe demeure des ducs de Bouillon, te 'fa- 
meux château de Navarre; le prince y étoiu La 
Jociete, après avoir vu les jardins , fut adm if e à 
préf enter fes hommages au maître de là rtiaifors 
M. le duc de Bouillon vit dans les mains du jeu- 
ne Vemet une tabatière fur laquelle àoh un pe- 
tit tableau peint en huile par j on pere. Oïifcaitquâ 
ce prince a cultivé lui-même Tan de la piinture * 
Apres avoir confidéré avec attention le tableàu 9 

f"t frappé, & le rendit, en témoignant corn* 
bien il et oit Jenfible aux ^beautés -qu'il vtnoit d* 
remarquer. Le jeune homme n'ofa, par refpeë â 
par modeflie , le préfenter lui-même au prince • 
mai s il en chargea un chevalier de St. Louis , qui 
s'acquitta fur le champ de fa commiffion. Lt prin- 
ce, enchante^ Je pouvoir pojj'éiier ce qu'il regardoi* . 
commettes précieux, & touché de Vhonnêletédu jeu- 
ne homme ^ accepta fa boîte: maïs un infiant après, 
le même chevalier de St. Louis fit objerver â.tifc 
V trnet, qu'il avait laijjé tomber de fa poche uii 
petit papier ; ce papier fut ramajfé { il contenoit 
un diamant monté en bague 5 que Von ejîime , pat 
fa grojftur, être d'une très-grande valeur. 

Au. tirage de la loterie royale de France, 
du xer. de ce mois , les numéros fonis font ; 
6 3> 87, 3a, 73 , 39. 

GRANDE-BRETAGNE. 

Londres ( le % 9 Novembre. ) XeiodrtènVcusy 
fe roi «'étant rendu, avec les cérémonies ordi«* 
fuires, à la chambre haute du parlement, & y 
tfyant mafidé les communes , S. M*, fit TouYÇf-* 
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ture ,de* féances par un difcours dont vpici fa 
uraduftion. 

My ords & Meilleurs y 
Ceji une grande fat isfaâ ion pour moi de pou* 
voir recourir à la jagejfè & à V appui de mon par* 
lement dan$ la conjoncture prejente , & lorjque Lt 
continuation de la rcvulte dans le nord de l'A- 
mérique demande l f attention la plus ferieuj'e. Les 
pouvoirs que vous m'ave{ confiés pour mettre fin 
à cette rébellion ont tous -été mis en ufagt , £/ je 
fuis plein de la jujle conjianct que la conduite & 
le courage de nus officiers , & là valeur & i J in- 
trépidité de mes troupes , Joit de terre , fm de 
mer , av.et Vaide de la providence divine , obtiens 
dront. quelque important fuccès. Mais comme je* 
fuis perjuadé v\ue vous verrez la nécejjite ou nous 
fammes de nous préparer à des opérations ulté- 
rieur es , 6f Convenables aux é'vcnemensde la guer** 
re Y & à Vobjiination des rebelles ,j ai pris en con- 
féquence lesr me jures les > plus, propres pour tenir 
mes arméfes fur le pied le plus complet de leur éta* 
hligement aâueï \ & je me trouve dans Cubliga- 
êion de les augmenter en contractant de nouveaux 
engagement fjexompte fur votre efprit patrioti* 
que pour me mettre en état de le faire \ 
* fe ^reèois r chaque jour des. aff'urances des dif* 
profitions toujours pacifiques des paijfances étran* 
«Br« ", /w Miennes ne font point douteufes y tnaik 
voyant j \dans le$ ports de i'Efpagne & dé la Fran* 
ce> y \le* armement f* continuer y j'ai cru à pfopoé 
tle pérttrr w« forte* navales un point d'auge 
rnmtkkim yuïsàgure la tranquillité de mei i royau- 
mes , Ù qui me r\ttte en état de protégé* fujji* 
famment le Commente de mek fiijets ; $ comme % 
tàm,c6té i jê~fai&.éit6tmn* à veillep *Ue que lé 
paix de l'Ëtttofe ne foit point troublée y je veux % 
d'un atkte côté' ; être Aoufàirs le gardien pde-U dé 

Vhwmr d4*&4<fur9RPï tfamniteies v: - 



Meilleurs de la chambre de/ communes , 1 
J'ai ordonné que l'état des dépenfes à faire 
^pour l'année prochaine foit mis fous vos yeux. Les 
divers ^objets dont fy ai fait mention exigent 
des fommes confidérables , & rien ne peut adoucit 
la peine que je reffens à ïafpect des fubjîdes iné~ 
vitables auxquels mon peuple fidèle va je trouver 
ajfujettij que l'entière conviction où je fuis que 
ces charges font abfolument nccejfaires au bien b 
aux intérêts réels de mes royaumes. 

My lords & Meilleurs , ' 

Je pourfuivrai avec confiance les mefures dans 
lej "quelles nous nous trouvons engagés pour le réta- 
blijfemcnt de la fubordination confiicutionnelle que 
je maintiendrai , s'il plaît a Dieu , dans toutes les. 
parties de mes domaines mais je veillerai tou- 
jours à faifir loccafion d'épargner le fang de nus 
Jujets y & de mettre une fin aux calamités infépa- 
râbles de la guerre. Pefpere encore que des peuples 
trompés & malheureux rentreront dans leur de* 
voir y & que le fouvenir des biens dont ils jouif- 
f oient y la vue de ce qu'ils ont perdu y Grle fentî- 
ment de ce qu'ils fouffrent aujourd'hui de la ty- 
rannie arbitraire de leurs chefs , ranimeront dans 
leurs cceurs la loyauté qu'Us doivent À leur fou- 
verain , & l'attachement qui doit les lier à la me m 
re ~ patrie y & qu'enfin y avec V appui de mon par- 
\ lement , ils me mettront en état d'accomplir ce 

que je regarderai comme le plus grand bonheur de 
ma vie y Ù la plus grande gloire de mon règne , le 
rétabliffement de la paix , de l'ordre y & de la con» 
fiance dans mes colonies américaines. 

Sa Maj» , après avoir prononcé ce difeoars , 
s'éunt retirée , & les communes étant rentrées 
dans leur chambre r le lord Percy propofa dans 
la chambre haute une adreffe au roi y dont la iubf- 
tance étoit que S. M. feroit félicitée & YtÇVQifp 
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ftmeftt ctè fon bonheur domefttque , par la nàif- 
fance d'une princeffe , & qu'on la remercieroie 
de la ferme 6c confiante rétolution qu'elle avoir 
montrée d'employer tous les moyens qui , fans 
bieffer l'honneur' de la nation angloife , pour- 
roient enfin étouffer la monftrueufe rébellion de 
l'Amérique. Ce lord, dans le difeours qu'il fit 
à l'appui de l'adrefie qu'il préfentoit , traça l'é- 
loge des olficiers employés par S. M. aufervi- 
ce de (es armées dans les colonies , & infinua 
que diverfes circonftances lui faifoient tirer un 
pré/age infaillible d'une fin plus prompte qu'on 
ne le crofoit de l'infurreclion des Américains. 
If fut fécondé dans fa motidn par le jeune lord 
Chefterfield , qui , ayant avoué fon peu d'ex- 
périence dans ces fortes de matières , dit que 
radreffe propofée par le noble lord Percy lui' 
paroifioït également concourir à l'honneur & à 
1 avantage de la nation , & que ce feul motif fuf- 
fifoit pour qu'il y donna: ion confentement, 

"Le lord Conventry fe leva, & dit que, loin de 
vouloir inculper gravement les perfonnes aux- 
quelles ràdmmiftration étoit confiée /il ne vo- 
ydit de leur part qu'une erreur involontaire ; 
qu'à fon égard , depuis le commencement de 
cette guerre , toutes fes réflexions fur les mc- 
futes qu'il voyoit prendre , n'avoient abouti qu'à 
le convaincre qu'on tendoit à une fin peu jufle 
par des Voies qui ne l'étoîent pas davantage , cè 
qui lui'ifaifoït prévoir la ruine ptu éloignée de 
ce royaume. 

Le lord Chatham parla enfurte, & remarqua 
qu'une adreffe dè remercîment lui paroiiloit im- 
propre dà|is la circonftance ; que S. M/ avoir, 
dans le momène , moins béfoin de paroles flat- 
teufes que 'd'avis ; ; que le difcours émané du 
trdne rte contertôit pas un mot d'informatioa 
^de«ta{b]*;ioa; «fhe dans' le cas" d'une invi- 
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(ion hojftiîe, le royaume n'avoit^pas Tkiq^tifc 
hommes pour fa défcnfe, ,& iOv^iHeaux dç iigflfev 
que Je port de Lisbonne , . qui auparavant leur 
fervoir d'afyle dans le beïain 5 alloit leor être 
fermé , & que cpnféquemnienr , à ces caujes. 
Combinées, la ruine ae l'A ngte terre Jujnparoif- 
foit inévitable. Il oblerva que,;fan3 doute , ily' 
a'voit en Amérique des particuliers animes de 
Tefprit de faction , mais qu'il y en avoit beau- 
coup plus d'infpirés par le feul patriotifme , & , 
que , fi lui-même étoit en Amérique „ il ne quit-, 
teroit point les armes rant qu'il verroit des trou- 
pes étrangères employées contre fa patrie, moins 
pour la réduire que pour fa defiruction : il con- 
clut enfin à ce. qu'on inférât dans l'adrèire. Un 
avis & une fupplication de faire ce/Ter lçs holV 
tilirés dans les colonies. 

Le lord Sandwi:k , après avoir £ait le plu* 
grand éloge de l'orateur précédent , répondit aux 
différens objets qu'avoit traités le lord Chatham; ; 
il l'alfura furtout , qu'il y avoir actuellement 4a 
yaiiieaux de ligne commiffionnés & non corn- • 
miilionnés, & que 35 de ces vaiffeaux éçoient . 
pourvus de tout ce qui leur étoit nécefTairé, & 
que le furplus le feroic égaLerhent en 3 jofcrs , . 
s'il en étoit befoin. Ge lord rermina fon difcours 
en remarquant que ces préfages finifires qu'on 
hazardoic contre la patrie ne pouvoient partir d'es- 
prits qui fu fient bien diCooiés pour fes t vrais 
avantages. Les lords ShirLey & Suffolk y J« duc * 
de GrafTton , le marquis de Carmarthen -& te 
lord Cambden parièrent aotfi , & )a ciamtae ne 
fe' fép.ira qu'à n heures du n foir. lVyleu* er* 
faveur de t'adrefle propofée par ie lonfcfrercy ^ 
86 voix courre 08. -\ r l5 c :no ..< » 

Après cette difculfion; dont on n'apporté que 
la fubflance , le comte, d'Eriïngnfrin > au nom dus 
paru de roppo&iqn t doitftf -ymi pxflteltftUQ* 
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conçue en ces termes : Nous* proieflàtïs parte que 
cette adr.ejft rieji qu'une rcpctition y ou piïitôiutt ra- 
Jinemeni de la plus bujfe adulation 'qu'elle rap- 
pelle ce* engagement aveugles, pris artitûeûrèthèni 
dans cette chambre , relativement à cette malfcu^ 
reuje guerre civile. Cependant cerre rttotefbtLrij; 
m fut (Ignée qup du comte d'Effing hanï f & du 3 
N >duc de Rjcfamond. ;-' -\ Jfc 

. JLes défrats de la chambre dès commurtes^au 
fujet'de l 'ad i elle , furent , à peu -près , de la' mê- 
me nature. Le lord. Hyde f qu4 en fit la motion^ 
demanda qu'elle • fût , comme à l'ordinaire , une 
ficelle répétition, de tout ce que contenort ledif- 
epurs royal. 11 fut fécondé par le chevalier Gil- 
bert Elliot , qui s'étonna qu'on pût- trouver en- 
core U» Angloiv qui parlât en faveur des- Amé- 
ricain^ v & ilféuxità fon pays fur toutes les 
fources qui lui refloient pour foumettre les 'Te-' 
belles. Nos manufactures , dir-il , fonr toujours 
également employées , les revenus de nos doua- 
nes ne lbnt point diminués , & fêtât de notre 
marine eft tel, quit.^eujt s'égaler à la réunion 
dès forces de nos ennemis. n 
. L'adreffe ^ayant ■: été 1 lue , te lord GrenvîTîe, 
fut j comme le lord Clvatham , tle l'avis qué. 
l'on y fuppîilt le roi de faire ce/Ter les hofli- 
lités en Amérique. Lé lord .Cavendish v le gou- 
• verneur Jfojihûon fL «6& $A.»Wilkes fe thlringue-' 
rent parmi les oppofans; & M. Sergcaht Adair' 
s'éraoY pi\wnt de ce que le miniftere navoit don- 
né Àieiriie information de l'état des chofei r le: 
lofd.Nprfht^ leva , & dit que depuis 
qxfiï yeinioit à la chambre , >il .n'avait pas ^vu qtrô* 
ce fût, un des devoirs du mirriftère de donner unT 
commentaire fur les dilcours q|u rojf : jl défen- . 
dît ceux des commandans de l'atmée dont on 
venait de blâmer la conduite y & àd'égjrd Je 
la ; guerre *Hs-méme, il aji»*^u'éuciiri- meajr " 
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les atfurances que vous rne donnât de >os femtmemi 
fermes &. modérés , relat.vemcnt à la' pofition dans 1*. 
quelle nous fommes engagés , me font très- agréables , 
& je me perfuade que, de falutjure s effets -pourront êtr t 
le rétultat ' naturel d'une cendmtc futodée fur de tels 
principes. Vous trouverez toujours que lu defîr le plus 
cher a mon cœur eft de faire naître & d'aiiurer le bon- 
heur commun t & la pro j enté de mes domaines. 

- Le même jour r 21 , le lord Hyde fit rapport 
«ux communes de Tadreffe qui avoit été mo- 
tivée la veille , pdur le roi A la première lec- 
ture y quelque* membres de l*oppofition s'élevè- 
rent rie nouveau contre cette adrelfe , en tà-* 
çbant de taire valoir les triions tmplov ées îa 
treii4e « pour y taire inférer un article tendant 
â Tupplier S. M. « de prendre les rnefures le» 
plus prqmpfés & les plus efficaces pour rétablie 
lapai* en Amérique T & faipe cefter incefiamim nt 
les hbftiiités>, afin de pofer te forment d une* 
n^goctatïon pour un traité d'accommodement » 
&c. typais les par-ilans du miniflere s'\l oppo- 
ferent , l & 1er rnm><lres mêmes, ayant donne h 
çmendre que les commillatre^ du roi en Ainé- 
rtkjtfe ^lofent munis d l rnftruclions nécerîaires fur 
c^poirit \ dès que les Américains révoltés té-. 
rnoîgneroicnt une. difpofition; fincere à fe ré- 
concilier, Tadrelïe fut enfin relue, & approuvée 
à la pH*ra)i?é de *7f voix contre 4j. 
• !èn les communes allèrent en Corps î St. 
h^;.Sc^(ek } x^nl ail roi leur adreffe, qui* 
«Jïffére de peu rie . cftofe de celle des . lords. 
: Le £.4, les. communes en comité ayant pris 
én confhK&fetfOf) ' la demande 1 d'un fublide pour 
iè rbï, féfôîurerit de l'accorder à S. M. 
*"ïfeï^yia même chambre approuva cette ré- 
folution. S 

l e a.6 , un comité réfoliit qu'on- empîoy c - 
r©ft fur la-flotte royale, pendant Tannée 1778 > 
tomjnes : (tf^rine^ lWe cor^ofée, à; 
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l'ordinaire^ de 13 mois , .& îe mois de i8 jourV, 
$ qu'on accorderont 4 liv. (lerl. par mois à cha- 
çjuç homme pouf Ton entretien , y compris l'ar- 
tillerie pour le fer vice de mer , i'oppaurion fè 
récria contre un fi grand nombre de matelots , 
faifant remarquer que, quoique les opérations 
piari:imés 0 (bient bornées -à^a feuleguerre de 
TAméiique , cependant nous aurions à enrrç-» 
tenir une marine égale : à céi le que a ni us avions 
quand la nation étoit en guerre avec les pïinci-* 
pales puiffances de l'Europe. Les membres dtl 
miniftere .firent, obferver qu'on avoir déjà indi- 
aué & reconnu la nécçfiué de ie mettre en ^ar-* 
de contre tout événement; que nous avions a'c-^ 
tuellement Q.63 vaifleaux de guerre en commif- 
fion , & qu'il falloir. 60000 mâtelots pour leà 
équiper. La dépenfe de ces 60000 hommes mon* 
tera à une fomme de 3110000 liv. fterl. 

Le 0.7, on préfentaà la même chambra, & on 
Jut pour la première fois un bill tendant à fe^ 
nouveller un afte de la dernière féance , qui 
doit expirer le 31 du mots -prochain , par lequej 
le roi efl autonfé à faire arrêter ck détenir tou* 
r^s perfonnes fufpeétes. 

_ Le même j o ur , les paies arrêtèrent que Iè 
roi fergit fupplié de faire remettre à leur cham- 
fcre , une lifte des bâtimens de tranfport 
engagés au (ervice de la couronne depuis le mois 
de Septembre 1775 jufqu'à pareil mois de 1777; 
% Q . une lifte du nombre des matelots & mari-/ 
niers employés fur les flottes du roi depuis 14 
14 Mars 1776 ; 3^. un état des billets de la ma- 
rine , d approvifionnement, & des bâu mens d£ 
tranfport , donnés avant Je 30 Septembre 1777 ,; 
& non acquittés 4 0 . un. état. de. la dépenfe pour* 
appiovifipnner les transports engagés au ]bareau' 
de la mariné depuis le II Ocïobre 1775 jufq^'âu* 
3Q $e#emb;ç mi^te te M quia été payÉ* 
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,5°. un état de là dépenfedti frêt lier bâtimens 
engagés pour le tranfport des vivres à l'Améri- 
que feptentrionale , de (a valeur de ces proyi- 
fions à l'ufage des troupes dans ce pays-là , & 
de la. valeur des vivres chargés fur les vaifTeaux 
4e guerre Se de tranfport , depuis le commence- 
ment d'Oâôbre i?75 jufqu'à la fin de*3eptem«* 
bre 1777. ' ' ~ 

La cour fait continuer avec une dîHgence ex- 
traordinaire les préparatifs néceflaires pour la: 
campagne prochaine en Amérique*, Dans nos 
trois royaumes^ les régimens font prefque com- 
plets ; tous les corps nationaux qui font en Amé- 
rique feront recrutés, & quelques-uns renfor* 
cés, ainfi que les corps étrangers, & on y fera 
palier d'autres troupes auxiliaires. Le nombre 
de nos vahTeaux de guerre, qui forme actuelle- 
ment 80 à 100 voiles -, fera aulîî coafiJeYable- 
prient augmenté . , pour mieux couper le com- 
merce aux colonies , & empêcher tous les navi« 
res étrangers d'approcher de leurs ports. 

Indépendamment de l'augmentation des vaif- 
féaux qu'on emploiera dans l'Amérique fepten- 
trionale , nos efeadres des Indes orientales & oc- 
cidentales feront relevées par d'autres plu? confi- 
dérables que celles qui y font actuellement. La 
cour aura aulfi une efeadre d'obfervation, qui con- 
finera en 10 vaifTeaux de ligne & frégates, & qui 
croiferadans la Manche & PO-éan. Il y aura en- 
outre dans les ports du royaume une réferve de 
vaifleaux de guerre de différente grandeur pour 
la garde de nos côtes, fuivant l'ufage, en tems 
de guerre. . On prépare aufli plufieurs petits bâ- 
timens Vmés , dont la croifiere fera établie le' 
long de la Manche, & à fon embouchure, pour 
mieux protéger le commerce de ce royaume con- 
tre les Américains* ^ 

Le gouvernement a-a encore rien apptw d'h> 
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téreffant de l'Amérique feptentrionale ; mais le 
bureau de l'amirauté a publié l'avis fuivant dans 
une gazette ordinaire de la cour. 

« Par des lettres du chevalier George Collier f 
capitaine du vaifteau de S. M. le Rainbow 9 
adrelTées à M. Stephens , il paroît que, pour 
prévenir une defcente que Ton fe propofoit de 
faire dans la Nouvelle -Ecofle des parties occi-* 
dentales de la Nouvelle- Angleterre , cet officier 
a fait voile d'Hallifax à bord du vai fléau qu'il 
monte , accompagné de la Blonde , de la Mer* 
maid & de la chaloupe le Hope , en dirigeant 
fa route vers Machias , où il eft arrivé le 13 
Août y que le lendemain , il fit prendre terre aux 
g.u des -mari nés , lefqueh, malgré la moufquet- 
teri.j des rebelles qui firent un feu vif des deux 
côtés de la rivière & du fort , avancèrent , pri-* 
rent , & dé:ruifir;»nt , fans qu'on leur oppofât 
beaucoup de réfiftance , le fort , 3 magafing 
pleins de farine, de riz, de cuir tanné & non, 
tanné , de fouliers , de munitions , &c. plufieurs 
petits navires, un moulin contenant une grande 
quantité de grains. Le chevalier Collier pritauf- 
u une chaloupe du port de 8o tonnes , chargée 
de bagiges. Alors, laiflant la Blonde à Machias 9 
pour y intercepter quelques navire* qu'on at- 
tendoit de Bofton chargés de munitions & dé 
vivres , il s'établit en croifière le long dés côtes 
de la Nouvelle Angleterre & de la Nouvelle- 
Hampsbire ; là , il prit & détruifit un vaifleau 
prêt à faire voile de la rivière Scheepfcut, char^ 
gé de grands mâts pour la France ; y brigan- 
tins, Il chaloupes & 15 fen*uts. Il ajoute qu'il 
n*a eu dans toute cette expédition aue 3 hom- 
mes tués & 18 bleflés, « que les balles donc 
les rebelles ont lait ufaee , tant celles que Poni 
a trouvées dans les vaifTeaux , que celtes que 
l'on a tirées de* bleffés * étoient totttes-michéet 
& dentelées »• 
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• Une lettre écrite de Philadelphie , & inrére'e 
Jdans une ( gazette imprimée à Lolt^n le a Odc>- 
bre , contient quelques détails fur le combat 
du il Septembre , lorfque l'armée du général 
'Hoxi e atraqua celle de Washington, après avoir 

Î P >affé la rivière de Branay-Wine. On y voit que 
es .Anglais-, qui font reliés maîtres du champ d<2 
\ bataille, ont acheté cet avantage par la perte de 
.2, mille hpmmes, tandifque les Américains n'en 
iQnt perdu que mille. On y rend juftice à la bra- 
voure, des infurgens, qui fe font conduits coin- 
JPC des vétérans, & Ton fait le plus grand élo- 
ge des officiers françois qui fe font trouvés à 
"cette action , entr'autrés du marquis de la Fa- 
yette , qui a été bleffé à la jambe , & qui fe réta- 
blit ; du chevalier du Pleins , qui a reçu troi* 
jwllts dans fon chapeau, d'un M. de Fieury , qui 
><?u un cheval tué fous lui , & à qui le congrès 
jen a envoyé un autre , cLc. On y tait auiFi men* 
£ipn d'un comte Pulawski , Polonois, qui , a la 
tête d'un parti de cavalerie , alla, avant Talion % 
recpnnoî;re l'enntmi à la portée du pilioiet* 
5^uant au généial Washington , on dit qu'il s'eft 
y jfurpaiFé lui même; il a p-rcouru joutes les li- 
gnes de l'armée , encourageant , élevant- l'ame 
Ses foÙau, avec un? tunté & une affaLilir« 
oui avoient queique chofe de plus qu'humain* 
£a même lettre porte que M. Tronfon du Cou- 
dray , qui avoit le grade de général- major , étok 
parti ae Philadelphie le 17 Septembre , avec 
plufieurs François , pour joindre l'armée de Was- 
hington; que cet officier ( qui efl appelle le gé- k 
aérai du Çoudray), en voulant paffer la Schuyl- 
Y. fur un bateau conflruit de manière que 
les chevaux y, entrent harnachés , une jeune ju- 
ment très-vive, qu'il montoit , l'avoit précipité 
clans la rivière; qu'il dégagea fes pieds dese'tners* 
^ que iç major Roger* , ion ajde-de camp je*- 

* 
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«client nageur , fe jetta. à Teau pour tefêcw* 

rir ; qu'il le foutint quelques minutes à flew 
d'eau , mais que , comme perfonne ne le fecdu** 
roit lui-même , il fut obligé, pour fe fiuvjr, der 
lâcher prife ; que M. du Coudray diîpirut', St 
que , quelques recherches qu'on ait faites , on nV 
pu encore retrouver fon corps. Au départ de* cet* 
teiettre (le «^Septembre ) , on s'attendoit à un* 
adion générale enrre les deux armées. 

Le même papier public repréfente la pdficîott 
du général Burgoyne comme très-critiqtfe. De-* 
puis la journée du 19 Septembre , où il a p er^i 
du plus de*mille hommes, il eft ferré de ptè*- 
par Arnold , tandifque les généraux Lincoln &' 
Gates , qui fe font portés vers le lac George ôc 
ficonderago , cherchent à lui couper toute re-> 
traite vers le Canada, * 
Unde nos nouvelliftes, honteux, fans doitféy 
d'avoir annoncé depuis 3 femûnes des vi&èire* 
qui ne fe fontpas confirmées , a inféré dans fe* 
feuille ce qui fuit : • * 

« Nous apprenons , dit-il bien férieufernent , ; 
que tout ce qu'il y a d'authentique daris les nou- 
velles apposées par le BUnfaifant , /fe'btttoV 
la copie de deux billets que fe font réciproque* 
ment écrits les généraux Howe & BùtgoyY* 
les originaux font reftés enrre les mains ckttca-^ 
pitaiqe du vaiffeau de .guerre le Grey - Houmlj 
actuellement à l'ancre dans le port d'Hallifax^ 
Premier billet, a Sir V/illiam Howe prélènte 
fes complirnens au général Bùrgoyne, & le p¥te 
dé l'honorer de fa compagnie à Brandy -Winë ^; 
vendredi, 19 du courant, jour auquel il fe pro-1 
pofe de faire une vifue au général Washington ^ 
il s'eftimeroit heureux fi le général Burgoyntf 
vouloit être de U partie».' < 
Du camp de U fource dt ï'Elk y le itr. SepttmVrèl 
Réponfe. « Le général Bùrgoyne préfeme fes 
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compltméns au général ~#ir VilliamHove ; il 
cft extrêmement fiché de ne s'être pas trouvé 
au logis j lorfque Ton invitation eft arrivée ; c'eft 
ce qui Ta empêché de faire fçavdir plutôt à Sir 
William qu'il ne voit point de poflibilité à Ce 
trouver de la partie projèttée avec lui & le gé- 
néral Washington , attendu qu'il a pris des en* 
gagemens antérieurs avec un certain Arnold». 

Dans les bois près de Saratoga. 
çu Tout ce que Ton fçait d'ailleurs de l'Amérique, 
continue le même nouvellifte , c'eft que Ton va 
bientôt donner une farce nouvelle , intitulée : 
JJhomme des bois : il y a quelque tems qu'on en 
fait des répétitions ; on dit que les paroles font 
du général Burgoyrre , la mufïque d'un certain 
Arnold , qui a compofé beaucoup de nouveaux 
ballets analogues à la pièce , & entr'autres 
Un pas qui fe danfe fur l'air, Tour le long du bois f 
&c. On ne fera pas étonné d'apprendre que le 
général Burgoyne exécute merveilleufement ces 
nouveaux pas , fi l'on tait attention qu'il eft en 
jambes, & qu'il s'éft exercé précédemment à une 
contre-danle compofée pour lui & pour le gé- 
néral Hove, dont la marche a fait un honneur 
infini à fon auteur pour fa duplicité; lorfqu'il 
s'agit de donner la main, l'un chafleà gauche, 
l'autre à droite ». 

Bouillon' ( le $ Décembre. ) La nouvelle de Yobf- 
tacîe que les troupes dé Haaau & d'Anfpach ont épreu- 
Té dans leur navigation fur le Rhin , eft pleinement 
confirmée. La régence de Cleves , a la réquisition descel- 
le de Hanovre , a voit envoyé des ordres pour le libre 
paflage de ces croupes ; mais le gênerai Salomon, cr.ni* 
mandant de Wefel , ayant reçu des inftruclions particu- 
lières du roi de Prude , dépêcha un exprès vers le 
Haut- Rhin , & fit lignifier aux commandans des troupes 
qui defcendoient ce fleuve , que le roi fon maître ne 
permertroit pas qu'aucunes troupes auxUiaitcs alleman- 
des deflinées pour l'Amérique partaircnt. Jut les ter- 
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fes de fa domination. C*cft en vertu de pareils ordres 
que le commandant d'Embden a* arrêté dans cette ville, 
un détachement des troupe* d'-Anfpach-Bareith , qui s'y 
étoit rendu - pour parte r en Hollande > & de-la, en An- 
gleterre. On croît que c'eft ïi la réqUifition de l'empe- 
reur , que le roi de PrulTe s'eiV porté a cette démarche* 
On apprend aufli que les états du' îandgraviat de Hefle 
viennent de s'oppofer au projet formé par leur fbuve- 
rain de faire pafler encore 4 mille hommes a la folde de 
l'Angleterre , & qu'ils font déterminés a implorer la 
protection du chef de l'empire pour empêcher cette nou- 
velle émigration. 



MORTS. ; 

Le landgrave Frédéric de HefTe-PhilippAfeall efl mort 
à Barchfeld le 15 Novembre , âgé de 56 ans. 

Léopold Philippe de Hpifter, lieutenant-général , che- 
valier des deux ordres heffois du Lion-d'or & pour la 
vertu militaire , eft mort a C«(Tel, le 19 Novembre , d'u- 
ne fluxion de poitrine après 4 jours de maladie , âgé de 
61 ans. Ayant fervi d'abord en France , il entra* dans 
le fervice de Hefle. Il fe diftingua dans la guerre de 
Bavière & dans la> dernière gutrre , & c'eft ce qui lui 
mérita l'eftime du landgrave qui lui confia le comman- 
dement de fes troupes «fi Amérique , d'où il étoit reve- 
nu de pu ts peu. " ilv ^ / > 3 ï A - 

M. Baftard , corrféiller 4' état &f doyen du parlement 
de Touloufe , y eft mort, le 11 Novjmbre , âgé de 94 
ans 10 mois & quelques jours. Il avoit été reçu confeil- 
ler en 1706, & étoit doyen de cette compagnie depuis 
I756. Il a confervé toute fa tête , & il a exercé fes 
fondions , avec le plus grand zele & la plus grande dif- 
tïnâion jufqu'au dernier nv m :nt de fa vie. 

Le marquis, de Calviere & de Vezenobre , baron do" 
Boucoiran , lieutenant-général des armées du roi , eom- 
mandeur de l'ordre de St. Louis, eft mort dans fon châ- 
teau de Vezenobre , près d'Alais en Bas-Languedoc t le 
j5 Novembre , dans fa 86c. année. 

Jean-Baptiftc le Rebours , préfidentde la troifieme cham- 
i>re des enquêtes du parlement de Paris , eft mort le 20 
Novembre , dans fon château de St. Mard-fur le-Mont , 
en Champagne. 

Françoife- Julienne Talon, cormefle de Boiiet de B!e- 
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, eft morte a Domooe , près MeMmorehcy , Je if 

Novembre, dans fa 99c .année* 

Le comte de Bçrmoodet, lieutenant-colonel de dragons , 
chevalier de l'ordre royal & militaire de St. Louis t eft 
snori le 28 Octobre dernier , igé d'environ 45 ans* 
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